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Chap1







En milieu de matinée. L'heure du crime. Du moins, pour lui.



Allongé dans son lit, les oreilles ouvertes, les yeux fermés, rien que du calme autour de lui, Gage inspira profondément et expira lentement. Il avait besoin de la libération. Nécessitait toute la patience qu'il pouvait rassembler pour garder l'agitation à distance. Son esprit le poussait à bouger. Des muscles tendus secondaient le mouvement, faisant trembler ses mains, battre le cœur et brûler le cerveau.



Il força quelques respirations longues et profondes.



Pousser le drap de côté et se lever pour la journée ne résoudrait pas le problème. Ni l'un ni l'autre ne se dirigerait vers la salle de musculation dans le repaire souterrain. Frapper le sac lourd dans la salle de gym de Black Diamond pourrait soulager la nervosité, mais il savait que cela ne satisferait pas.



Rien n'a fait ces derniers temps.



Son quasi-accident à Prague avait tordu sa merde dans le mauvais sens.



Maintenant, il était décalé, nageant dans une mer de rien de bon. Chaque fois qu'il fermait les yeux, le souvenir revenait – la salle de mise à mort, la torture et la brutalité, son incapacité à l'arrêter. Un putain d'esprit total pour un mâle qui n'était rien d'autre que fort.



Le souvenir l'envoya nager dans son propre esprit.



Essayant d'arrêter le tourbillon mental, il ouvrit un œil. Chambre obscurcie. Espace calme. Rien que des heures d'agonie devant lui. Il jeta un coup d'œil à la table de chevet. Estompée, l'horloge numérique brillait dans le noir et… ouais. 10h47. En plein dans la zone. En plein milieu des heures de grande écoute, quand il devrait dormir, obtenant les heures requises de ZZ pour le garder en bonne santé et fort.



Les nuages d'orage émotionnels s'en fichaient. Le brin de fumée du souvenir bouillonnait, gonflait dans sa tête, entraînant des fantômes à la surface à chaque fois qu'il fermait les yeux.



Empilant ses mains derrière sa tête, Gage fixa le plafond. Les panneaux de sapin de Douglas ombragés regardaient en arrière. Rien que des coutures droites et du vernis brillant. Il traça les lignes du regard, cherchant les imperfections, en trouvant dans le bois riche et noué. Il adorait ces tourbillons. Il appréciait la façon dont le grain se déplaçait, glissant à travers chaque planche, des pièces uniques s'emboîtant pour créer un bel ensemble.



Une bizarrerie de caractère.



Quelque chose qu'il n'a jamais essayé de freiner.



La curiosité faisait partie de son maquillage. Son esprit mathématique n'a jamais cessé d'observer et d'analyser. Il aimait démonter et remonter les choses. Ingénieur en mécanique de formation, il aimait la physique et les équations presque autant que ses frères d'armes. Sa meute – les hommes avec qui il vivait à l'intérieur de Black Diamond – le faisait se sentir normal, entier, comme si une pièce de puzzle s'encliquetait à l'endroit auquel elle appartenait. Une belle astuce, étant donné qu'il n'avait jamais appartenu nulle part. Il ne s’était jamais senti accepté - ou valorisé - par qui que ce soit, jusqu'à Haider.



Gage bougea contre les draps.



Chose étrange, l'acceptation. Le pouvoir d'être accueilli, embrassé par ceux qui l'entouraient, a changé un homme. La plupart du temps, dans le bon sens. Parfois, cependant, l'affirmation conduisait à la complaisance… à la paresse et à la croyance en l'infaillibilité. Syndrome du gros chat. Maladie du roi de la colline. Appelez ça comme vous voulez. L'étiquette n'avait pas d'importance. Ce qui l'a fait, cependant, c'est qu'il était tombé dedans à Prague.



Bien trop arrogant.



Bien trop détendu.



Pas assez tranchant.



Une combinaison mortelle pour un guerrier dragon en chasse.



La réalisation a frappé comme un poing barbelé. Ses muscles se contractaient. Gage regarda le plafond d'un air renfrogné. Il avait besoin de se faire examiner la tête. Ou défoncé. L'un ou l'autre. Quoi qu'il en soit. Il n'avait pas de préférence. Étant donné l'agitation mentale, l'une ou l'autre option fonctionnerait en ce moment.



Prenant une autre profonde inspiration, il chercha à se calmer. Sa poitrine s'est élargie. Une inspiration lente suivie d'une expiration mesurée, il cherchait à se stabiliser dans une mer à l'envers. Il avait besoin de s'installer. Une grille même émotionnelle était le but. Le retour à son état normal sonnait bien aussi, mais…



Il n'aurait pas ça dans le repaire aujourd'hui.



Ou bientôt.

 

Les changements à l'intérieur de Black Diamond auraient dû apaiser son esprit troublé. L'a rendu heureux. L'amour, après tout, était dans l'air. Dans tous les coins du repaire, lui offrant un visage plein d'amour à chaque fois qu'il se retournait. Il n'a pas blâmé les guerriers qu'il appelait ses frères. Prendre une compagne était une affaire sérieuse, à laquelle aucun homme ne pouvait résister lorsqu'il trouvait son âme sœur, mais… merde. Les PDA - toute la proximité, les regards passionnés et les insinuations chuchotées - l'ont mis sur les nerfs, lui faisant réaliser ce qu'il n'avait pas et n'aurait jamais.



Beaucoup pessimiste ?



Oui bien sûr. Abso-putain-lument. Mais cela ne voulait pas dire que ce n'était pas vrai.



Il n'a pas été construit pour la connexion. La preuve positive résidait dans le fait qu'il faisait confiance à peu de gens et qu'il en autorisait encore moins à se rapprocher. La proximité lui semblait dangereuse, comme la vie ou la mort. Retirant le drap de sa poitrine nue, Gage plaça un autre oreiller derrière sa tête. Le coton égyptien bruissait, s'installant à sa taille alors qu'il s'émerveillait de sa chance. Trouver une maison à l'intérieur de la meute Nightfury avait été long. Un véritable Ave Maria sur tous les fronts. Le fait que Haider ait convaincu Bastian de leur mérite le surprenait toujours.



Pourquoi?



Aucune idée.



Haider pourrait charmer le pantalon d'un sociopathe.



Sa bouche se courba. Ouais. Son meilleur ami était juste aussi bon. Un maître négociateur qui utilisait les mots comme armes et ne faisait aucun prisonnier. Oubliez les disputes avec le mâle. Il avait abandonné il y a un siècle, décidant de suivre le courant, protégeant le dos de Haider alors qu'il se déplaçait dans les cercles de Dragonkind. Pourquoi Haider l'a choisi était une supposition. Il n'avait jamais demandé à l'homme d'exposer ses raisons. Il n'en avait pas l'intention non plus. Tout ce qu'il ressentait était reconnaissant. Reconnaissant d'être sorti de l'enfer et d'avoir une seconde chance avec un guerrier qui l'aimait comme un frère et comptait sur ses capacités et son intellect.



Quelque chose à célébrer.



Et protéger.



Il fronça les sourcils. C'était peut-être pour cela que Prague le dérangeait autant. A défaut de détecter l'embuscade, il appuya sur tous ses boutons de protection. Il avait laissé tomber la balle, permettant à une distraction momentanée - une femme en détresse - de brouiller sa concentration. Une erreur qui l'avait plongé, lui et Haider, dans un monde de souffrance. S'il avait fait son devoir, rien de tout cela ne serait arrivé. Aucun d'eux n'aurait été torturé dans une salle de mise à mort conçue pour briser les hommes.



"Putain," marmonna-t-il en se passant la main dans les cheveux.



Il avait un travail : protéger le dos de Haider. Normalement, une tâche dans laquelle il excellait.



En tant que dragon de bronze ayant un fort penchant pour la brutalité, les limites ne s'appliquaient pas à lui. Plus la situation était critique, plus il aimait ça. Haider n'était pas stupide. Le mâle savait qu'il était un peu à gauche et pourtant, après des années de fraternité, la foi inébranlable de son ami en sa valeur a surpris Gage. Il l'a surpris et rendu humble, ce qui signifie...



Il devait être honnête.



Être le premier à démarrer la conversation. Être clair et dire à Haider qu'il avait foiré. Ne dormait pas bien. Maintenu éveillé en sursaut, rêvant de la salle de mise à mort alors que la douleur résiduelle interrompait son repos et sapait ses forces.



Poitrine si serrée que ça faisait mal, Gage serra les dents, luttant pour rester immobile, pour contenir la frustration et retrouver sa ligne de base habituelle. Il ne devrait pas ressentir cela. Le combat, et la violence qui l'accompagne, ne l'ont jamais dérangé. Mais alors que le silence dériva et que le matin s'étira vers l'après-midi, l'angoisse se souvint de lui. Il n'a pas pu éteindre les flammes. Comme une traînée de poudre, une brûlure cérébrale a brûlé la terre dans son esprit.



Il serra les poings.



Des piquants de douleur marquèrent son cuir chevelu.

 

Il avait besoin de se lever. Tout de suite. Avant que son dragon ne prenne à moitié le dessus et ne saccage sa chambre. Une mauvaise idée, étant donné qu'Osgard - son fils adoptif - dormait à moins de trois mètres.



Repoussant le drap, Gage roula, puis s'assit sur le côté de son lit king-size. Les pieds sur le sol, les mains repliées sur le bord du matelas, il baissa la tête. Des muscles tendus crièrent, protestant contre l'étirement et—



L'électricité statique tourbillonnait contre ses tempes.



Des piquants coulaient le long de sa colonne vertébrale. L'agression a fait surface alors que l'adrénaline s'accumulait dans ses veines. Les sens du dragon sont aiguisés, il a miné le signal. Vicieux. Inflexible. Concentré. Des vibrations brutales combinées à une mauvaise attitude ont élargi la portée, affinant son sonar.



Sa bouche se courba. Remerciez la Déesse. Juste ce dont il avait besoin pour renverser la vapeur : un homme en mission, et les couilles pour la soutenir, se dirigeant dans sa direction.



Le monstre en lui bouillonnait, suppliant d'être libéré.



Poursuivant l'homme à travers le garage, Gage resta immobile, la tête inclinée, écoutant les semelles de bottes claquer sur le sol en béton. Son visiteur longea l'établi. Des bruits de pas lourds s'approchèrent des escaliers menant à son loft. La magie roulait alors que son sonar sonnait, captant les fils, installant des grilles, lui donnant la configuration du terrain.



Pas loin maintenant.



Juste deux étages et le lourd cadre de sa porte d'entrée.



L'empressement le jouant comme un piano, il poussa sur ses pieds.



Il voulait un combat. Aspiré au combat, alors le guerrier sur le point de frapper à sa porte a intérêt à être prêt. Il aimait une bonne bagarre. Sa nature l'exigeait. Son dragon avait à moitié besoin de beaucoup d'exercice. A prospéré en jouant à des jeux de tête de mort. Il appréciait le chaos et l'odeur vivifiante du sang le matin.



Dominer ou être dominé.



Tuer ou être tué.



Un ethos assez simple, et pourtant, il tenait sa position et attendait que le mâle se fasse connaître.



Ce n'est probablement pas la meilleure idée, mais...



Les bottes ont frappé la première marche et ont commencé à grimper. Le son résonnait dans sa tête. Comme la menace d'une tempête imminente, l'air à l'intérieur de sa maison s'épaissit.



Respirant profondément, il aspira l'énergie à travers ses pores, respirant le faible bourdonnement comme si ses poumons respiraient l'oxygène. L'anticipation, parsemée d'un soupçon de rage, tordait les molécules autour de lui, dégringolant dans un kaléidoscope de couleurs émotionnelles.



Le désir faisait trembler ses doigts.



Gage poussa sur ses pieds.



Son pied nu poussa un oreiller abandonné sur le sol. Fronçant les sourcils, il repoussa la chose ennuyeuse. Un tissu doux glissa contre sa peau. Il essaya d'ignorer la sensation soyeuse. N'a pas fonctionné. Cela n'a jamais été le cas. Peu importe combien de fois il a fermé les yeux.



Les lèvres tordues, il secoua la tête.



Putain de Daimler. Le Numbai - le gars incontournable de la meute Nightfury - était une menace totale. Inutile de lui étiqueter quoi que ce soit d'autre. L'homme a lancé le luxe de la même manière que Gage a lancé des coups de poing, attaquant le loft dans lequel il vivait au-dessus du garage avec des serviettes moelleuses, des tapis moelleux et des coussins coûteux.



Toute une armée de baiseurs bourrés de plumes.



Il fronça les sourcils à celui qui était assis de travers contre la tête de lit. La chose avait des volants dessus. Des volants bleus et blancs, pour l'amour de Silfer. La consternation se transforma en dégoût. Gage roula des épaules. Quelqu'un, s'il vous plaît, tirez-lui dessus maintenant. Il n'avait pas besoin de jolis oreillers. Il ne voulait rien d'extraordinaire ou de doux, mais bon, merde... essayez d'expliquer ça à Daimler.



Réprimant un soupir, il contourna le bout de son lit. Nu, pieds nus chuchotant sur le tapis turc, il surveillait la proximité de l'homme. A mi-chemin de l'escalier. Se déplaçant régulièrement. Essayer de se taire. Peut-être à vingt secondes de sa porte d'entrée.



Il jeta un coup d'œil à sa gauche.



La veilleuse dont il n'avait pas besoin, mais qui restait toujours branchée, brillait contre les murs pâles, la lumière saignant sur le bord du deuxième lit poussé dans le coin arrière de la pièce. Le sien était assis entre elle et la porte, offrant un rempart contre le monde extérieur. Une configuration étrange pour un mâle Dragonkind. Nécessaire tout de même, une concession faite pour son fils adolescent.



Profondément endormi, le visage tourné vers la lumière, les mains ouvertes et détendues au lieu de poings serrés, Osgard était étendu sur le matelas. Sa poitrine montait et descendait selon un schéma prévisible. Agréable et facile. Inspire, expire. Aucun signe de stress ou de cauchemars qui tourmentaient souvent son sommeil.



La poitrine de Gage se serra. Il prit un moment pour envoyer un mot de remerciement à la Déesse du Soleil. Progrès. Enfin. Enfin.



Après des mois d'inquiétude, Osgard ne se remettrait jamais des abus qu'il avait subis de la part de Zidane (et des piqûres de l'Archguard protégeant le bâtard malade), le gamin faisait des progrès, avançait petit à petit, guérissant un peu à la fois. Hope - la compagne de Forge, psychologue et spécialiste des traumatismes - a dit que cela arriverait, que la peur du jeune finirait par s'estomper.



Il ne l'avait pas crue.



Pas au début. Et ce n'était pas étonnant.

 

Après avoir vu Osgard lutter jour après jour, le doute semblait être une réponse intelligente à ses conseils constants. Ses conseils avaient toujours sonné creux, les mots sans mérite ni signification, mais alors qu'il regardait son fils dormir comme un mâle qui se savait en sécurité, la vérité l'a frappé. Elle avait eu raison... sur tout.



Y compris ses conseils sur lui. Hope n'arrêtait pas de lui dire de se détendre et d'être lui-même.



Etre lui-même.



Ça semblait être une terrible suggestion.



Sa nature destructrice ne faisait pas de lui un candidat idéal pour la paternité. Pas du tout. Et pourtant, ses mots résonnaient dans son esprit, puis s'épanouissaient dans son coeur. Gage a fléchi ses doigts. Ouverts. Fermés. Faire un poing, puis le relâcher. Dieu merci pour la femelle de Forge. Sans elle, il aurait fait tant d'erreurs avec Osgard. Il aurait précipité le jeune homme. Il aurait été moins patient avec ses progrès. Il se serait inquiété plus qu'il ne l'a déjà fait en empirant les choses pour Osgard au lieu de les améliorer.



D'accord, ce n'était pas parfait.



L'enfant avait toujours peur du noir. Il ne pouvait pas fermer les yeux, et encore moins s'endormir, sans que Gage ne le surveille. Mais le bon côté des choses, c'est qu'il ne se tournait plus en rond. Il ne criait plus pour se réveiller. Il dormait toute la journée maintenant, il se reposait pour rester fort et en bonne santé. Et manger ? Les lèvres de Gage ont tressailli. Bon sang, Osgard pouvait manger, il mettait tellement de nourriture de côté que le chef intérieur de Daimler dansait avec délice chaque fois qu'il voyait le gamin.



Ce qui explique sans doute la poussée de croissance.



Six pouces de plus et vingt livres de plus... tout cela en quelques mois. Osgard allait avoir la taille d'un guerrier, un grand mâle à l'esprit vif et à la volonté de fer quand il aurait fini de grandir. Quelque chose dont il pourrait être fier, quelqu'un que Gage pourrait guider et protéger.



La satisfaction s'est emparée de lui, le faisant s'étouffer pendant une seconde. Chanceux. Il avait une putain de chance d'être père. Il y a quatre mois, il se serait moqué de l'idée. Il aurait dit à tout homme assez stupide pour le suggérer d'aller se faire voir ailleurs. Son éducation, après tout, n'a pas été normale, ni même stable.



Bourreau en chef de l'archi-garde, son père avait vécu par l'épée, poussant Gage si fort qu'il se demandait parfois comment il survivait. La brutalité a été assez mauvaise, mais la distance émotionnelle a été pire.



Quelque chose qu'il ne ferait jamais à Osgard.



Il ne savait peut-être pas comment être un bon géniteur, mais il savait comment se comporte un mauvais géniteur, donc... c'est un point dans la colonne des victoires pour lui. Il était déjà en avance sur la courbe.



Détournant son attention de son fils, Gage s'est recentré.



Le mâle qui a envahi sa tanière s'est arrêté sur le palier de la porte d'entrée, sans doute en train de réfléchir aux chances d'entrer indemne. Environ un milliard contre zéro, vu son humeur et le fait que...



"Gage."



Le grognement rugueux a traversé le langage de l'esprit, marquant ses tempes.



Gage a juré dans son souffle. Merde. Bastian. Son commandant se tenait sur le seuil, sur le point d'entrer dans son loft. Un espace que tous les Nightfuries savaient hors limites. Traitez-le de paranoïaque. Traitez-le d'antisocial. Appelez-le comme vous voulez, mais il n'aimait pas les autres dans sa maison. Il vivait en dehors de la tanière principale pour une raison. Mais B ? S'accrocher avec le guerrier lui ferait recevoir assez d'électricité pour court-circuiter son cerveau et envoyer ses cellules cérébrales dans le désordre.

 

"Quoi ?" L'humeur noire en tête, Gage se dirigea vers la porte de sa chambre.

 

"Tu es réveillé ?"

 

"Ouais - pourquoi ?"

 

"Je vais entrer. Si tu me frappes, je t'arrache la cervelle par les narines."

 

Gage a fait une grimace. "Un combat ne me ferait pas de mal."

 

"Moi aussi, mais..." Bastian a fait une pause, il avait l'air fatigué, si différent de son attitude habituelle que Gage s'est crispé. "Pas maintenant."

 

L'intuition a vacillé.

 

Gage a froncé les sourcils. Quelque chose n'allait pas. D'une manière qu'il n'arrivait pas à identifier, mais qu'il savait tout de même exister.

 

"Entre, mais sois silencieux", murmura-t-il, donnant à B ce dont il avait besoin - une invitation claire dans son espace privé sans les retombées habituelles. "Osgard est encore endormi."

 

B a grogné, reconnaissant l'avertissement.

 

Gage a laissé sa magie opérer. La poignée de la porte de sa chambre a tourné sans faire de bruit. Une seconde plus tard, le lourd panneau de bois s'ouvrait sur des charnières bien huilées. Ses pieds rapides l'ont conduit vers la sortie. Il a quitté le tapis pour se retrouver sur le sol en bois dur. Osgard a grogné dans son sommeil. Gage s'est arrêté, a attendu que le gamin se calme, puis a franchi le seuil. Une commande mentale a fermé la porte derrière lui et il a fait apparaître un de ses jeans préférés. Usé par le temps et l'usage, le jean délavé se posait sur sa peau. La vision nocturne étincelant dans l'obscurité, il traversa le couloir et entra dans la cuisine-slash-grande salle.

 

Des plafonds en poutres de bois l'ont accueilli. Il a balayé l'espace ouvert lorsque le lampadaire situé à côté du long canapé du salon s'est activé. La lumière s'est répandue dans la cuisine, se reflétant sur les comptoirs en marbre noir et les meubles gris clair. En contournant l'îlot, Gage s'est arrêté devant la cafetière. Ouvrant et fermant les portes, il a installé la machine fantaisiste que Daimler lui avait achetée et a appuyé sur l'interrupteur.

 

La machine a gargouillé.

 

La porte d'entrée s'est fermée avec un léger sifflement.

 

Des bruits de pas ont résonné dans le plafond voûté.

 

Jetant un coup d'oeil par-dessus son épaule, il a incliné son menton en signe de salutation. "Vous ne pouvez pas dormir ?"

 

Bastian a secoué la tête.

 

"Myst ?"

 

"Endormi. Enfin", dit B, l'air troublé.

 

Gage a froncé les sourcils. Femme enceinte. Des problèmes de sommeil. Pas une bonne combinaison. "Qu'est-ce qui se passe avec elle ?"

 

"Elle est mal à l'aise... tout le temps. Le bébé grandit vite. Presque trop vite, et..."

 

"Vous êtes inquiet."

 

"Elle souffre, et je n'ai aucun point de référence. Je n'ai aucune idée de ce qui est normal pour une femme portant un bébé Dragon." Les sourcils sombres se sont froncés, B a levé la main et s'est regardé les jointures, et Gage a su ce qu'il pensait. Son commandant voulait frapper quelque chose, évacuer sa frustration dans ses poings.

 

C'est compréhensible.

 

Une impulsion saine pour tout mâle Dragonkind.

 

Gage devrait le savoir. La plupart des nuits, mettre la merde en pièces était la seule chose qui le gardait en vie.

 

"Ma compagne est forte, mais ce n'est pas une grosse femelle", a murmuré Bastian en faisant jouer ses doigts. "Merde, Gage. Il lui reste six semaines à vivre, et mon fils ne ralentit pas. Il prend tout l'espace disponible à l'intérieur d'elle. Comment va-t-elle tenir un mois de plus ?"

 

"Tu peux prendre le bébé plus tôt ?"

 

B. a haussé les épaules. "Ce n'est pas l'idéal, mais ça pourrait être nécessaire. Elle a mal, et je suis..."

 

"Foutu à cause de ça."

 

"Incapable de me détendre", dit Bastian en même temps.

 

Gage a soufflé. "Bienvenue au club."

 

"C'est pour ça que je suis là, mon frère."

 

Ses sourcils se sont heurtés. C'est quoi ce bordel ? Bastian ne pouvait pas savoir. Il l'avait verrouillé, s'assurant qu'aucun de ses frères d'armes ne puisse voir son trouble intérieur. Il ne fallait pas que son commandant soit capable de sentir...

 

"Je sais que ça te tracasse, Gage." En passant devant la table à manger, Bastian lui a lancé un regard "pas touche".

 

"Merde", a-t-il marmonné, en libérant deux tasses d'une étagère ouverte. Il les pose à côté de la machine et se retourne pour faire face à son commandant. Des yeux verts intenses ont rencontré les siens. Il a serré les dents. Putain de Bastian. Il aurait dû savoir qu'il ne pouvait pas se cacher de lui. Rien n'échappait à l'homme. "Comment as-tu su ?"

 

"J'ai toujours été capable de lire en toi."

 

"Pas si bien que ça."

 

"Assez bien pour savoir que Prague te fait tourner la tête."

 

Appuyé contre le comptoir, Gage a froncé les sourcils devant ses pieds nus. Ça ne sert à rien de mentir. Il avait prévu de le dire à Haider de toute façon, alors...

 

Il expire un long souffle. "Putain, B. Je suis dans une spirale. Je ne peux pas l'arrêter."

 

"Tu l'as dit à Haider ?"

 

Gage secoue la tête.

 

"Tu devrais."

 

"Je sais." Il ne devrait pas cacher la vérité à son meilleur ami. En tant que coéquipier, Haider devait savoir qu'il n'était pas sur la terre ferme. Il souffrait de ce qui s'apparentait à un écran mental détraqué. Manque de sommeil et de concentration. Si affamé qu'il a dérivé vers l'énergie, allant vers rien de bon, beaucoup trop vite. Ce qui l'a amené à se demander ce qu'il faisait à voler hors de la tanière chaque nuit. Son état entraînerait des problèmes sur le terrain. Ce dont personne n'avait besoin, étant donné la propension des Razorbacks à sortir des coins sombres. "J'ai juste..."

 

"Mais pas pour les raisons que vous pensez."

 

Son attention s'est reportée sur son commandant. "Que voulez-vous dire ?"

 

"Vous êtes en sécurité dans le ciel." Accrochant une chaise à dossier bas avec son pied, Bastian l'a éloignée de l'île. Les pieds d'acier ont glissé sur le sol calcaire. Le bruit de raclage s'est arrêté lorsqu'il s'est déchargé, se garant sur le rembourrage. "Je ne m'inquiète pas pour toi au combat, mais... tu penses, peut-être, que si tu te débats, Haider aussi ?".

 

Le choc l'a traversé.

 

Gage a ouvert la bouche, puis l'a refermée. Il était égocentrique. Il était tellement absorbé par sa propre situation qu'il n'a pas pensé que Haider pouvait souffrir. Le mâle était imperturbable, si intelligent que Gage se demandait souvent si son meilleur ami avait des faiblesses.

 

"Tu es plus fort que la plupart, Gage." Le regard vert, B l'a fixé d'un coup d'œil. "Mentalement, tu es le plus fort, il est donc logique..."

 

"Je ne suis pas le seul à être perturbé par ça." Croisant les bras sur sa poitrine, Gage a écouté la machine à café gargouiller derrière lui. L'odeur du café noir se répandait dans la cuisine alors qu'il pensait à autre chose. Il n'avait pas envie de demander. Vraiment, vraiment pas envie de savoir, mais... "Et Nian ?"

 

"Il ne va pas bien non plus."

 

"L'enfer."

 

"Ouais", dit B, en posant ses avant-bras sur le comptoir. "Ecoutez, je sais que vous aimez laisser Haider prendre les devants, mais il a disparu si loin dans sa tête qu'il est pratiquement non-verbal. Il faut que ce soit toi qui prennes les devants, que tu amènes Haider et Nian dans des espaces de tête plus sains."

 

"Je ne suis pas comme Haider, B. Je ne suis pas doué pour les mots."

 

"Je ne te demande pas de l'être. Ce dont j'ai besoin, c'est que vous leur fassiez entendre raison. Quelqu'un doit entamer la conversation, Gage, et comme Haider et Nian sont des métallos, ça doit être toi."

 

En décroisant les bras, Gage a saisi le bord du comptoir. Le granit poli l'ancrait dans le sol, il se sentait plus solide dans sa peau. Son esprit a fait le reste, permettant à la réalisation de monter. Il pouvait lutter, prétendre qu'il n'était pas capable, mais... B avait raison. En tant que dragon de bronze, il pouvait pousser Haider et Nian comme aucun autre mâle ne pouvait le faire.

 

Gage a soupiré. "Maintenant, j'ai vraiment envie de te frapper."

 

La bouche de B s'est contractée. "Une autre fois."

 

"Plus tôt que..."

 

"Plus tard. Ouais, je t'ai eu", dit Bastian, une lumière féroce dans les yeux. Faisant claquer ses articulations contre le comptoir, il s'est éloigné de l'île. "Hope est en attente si tu as besoin d'elle."

 

Gage a hoché la tête. C'est possible. Une chose qu'il avait apprise avec Osgard, les traumatismes se manifestaient de toutes sortes de façons différentes et...

 

Le bruit rapide des bottes dans les escaliers à l'extérieur de son loft a troublé le calme.

 

Bastian s'est tourné vers le foyer.

 

Gage a froncé les sourcils.

 

Sa porte d'entrée s'est ouverte en claquant.

 

La colère dans ses yeux sombres, Sloan franchit le seuil.

 

S'éloignant du comptoir, Gage a tendu les mains. "Tu réveilles mon fils, je te tranche la gorge. Ça te semble être un échange équitable ?"

 

"Va te faire foutre", a dit Sloan, la voix étouffée, le ton plein de hargne. "Je vais te couper les couilles."

 

La menace l'a ratissé.

 

Les yeux de Gage se sont rétrécis. Un autre jour, il aurait apprécié cette attitude. Aujourd'hui, avec trop peu de sommeil et une grille émotionnelle déréglée, Sloan a fait fausse route.

 

Avec un murmure, il a fait apparaître un couteau de chasse. La poignée bien usée s'est posée sur sa paume. Une rotation rapide de sa main, un mouvement encore plus rapide de son poignet, envoya la dague, bout à bout, vers son ami.

 

Se déplaçant comme un missile, Sloan s'est penché sur le côté.

 

Le couteau est passé devant lui en sifflant.

 

Un bruit sourd résonna lorsque l'acier s'écrasa contre le montant de la porte derrière lui. La lame a tremblé un instant avant que son ami ne riposte, libérant une charge de magie terrestre. L'odeur de l'herbe fraîchement coupée a envahi la pièce. Montrant les dents, Sloan utilisa son esprit pour arracher le couteau du cadre en bois et le renvoyer dans la direction de Gage.

 

Bastian a ri.

 

Gage a esquivé.

 

La dague lui a frôlé l'oreille et a heurté la porte d'un placard. Concentré sur la lame qui tremblait à quelques centimètres de sa tête, il a admiré le travail de Sloan, puis a souri. "Joli coup."

 

"Ne fais pas ça", a dit Sloan, les yeux brillants de colère. "Je ne suis pas d'humeur à supporter tes conneries aujourd'hui."

 

"Je vois ça", a-t-il murmuré, regardant Sloan s'installer à côté de Bastian. La peau sombre luisant dans la lumière douce, le mâle a posé son ordinateur portable sur le comptoir. Gage a cligné des yeux. Oh, la vache. La situation était vraiment critique si Sloan était assez énervé pour maltraiter son matériel. Le génie de l'informatique Nightfury aimait les ordinateurs plus que les gens. "C'est quoi ce bordel, Sloan ? Pourquoi tu ne dors pas ?"

 

"Je le ferais... si tu n'étais pas un tel crétin."

 

Ses sourcils se sont rapprochés de son front. "Qu'est-ce que j'ai fait ?"

 

Sloan l'a regardé fixement. "Où est ton ordinateur ?"

 

"Sur la table basse."

 

"Je te l'enlève."

 

"Quoi, pourquoi ?" Excellente question, la parfaite question à poser, étant donné le niveau de fureur de son ami. Mais il n'a pas eu le temps de la poser avant que Sloan ne se retourne et s'en aille, le laissant debout devant sa cafetière. "Tu touches à mes affaires, je te casse le crâne."

 

Déjà dans le salon, Sloan a ronflé. "Essaie et je t'étrangle avec le câble de ton ordinateur."

 

Le malaise a dérivé le long de sa colonne vertébrale.

 

Pas bon. Sloan ne jouait pas. Ce qui constituait un problème. Un énorme problème.

 

Calme et d'humeur égale, peu de choses faisaient monter la pression sanguine de Sloan. Non pas qu'il ait passé beaucoup de temps avec le mâle. Sloan restait seul la plupart des nuits, ne s'aventurant jamais au-delà du laboratoire informatique sous Black Diamond.

 

Une situation qui avait besoin de changer.

 

Le mâle passait trop de temps seul.

 

Il avait besoin de sortir davantage.

 

Tout le monde dans la tanière le pensait, mais cela ne signifiait pas qu'il voulait que le cyber détective fouille dans ses affaires privées. Le fait que Sloan s'en fichait, qu'il avait envahi son espace avec assez d'attitude pour lancer une attaque nucléaire, était un signe d'ennuis. De gros problèmes. Mauvais mojo. Du moins, pour lui, parce que... ouais. Une seule chose provoquait l'ire de Sloan au point de l'empêcher de dormir : la cybersécurité et la sécurité de la meute Nightfury.

 

"Donne-moi ton mot de passe." Le cul posé sur le canapé, Sloan a ouvert l'ordinateur de Gage. "Je dois voir ce que tu as fait."

 

L'instinct lui a dit de ne rien dire.

 

Gage a tapé son mot de passe à la place.

 

Pas la peine d'énerver Sloan en essayant de le bloquer. Le mâle le piraterait, et il se retrouverait au même endroit, dans sa cuisine, avec Bastian qui le surveillait et Sloan qui se préparait à lui arracher les couilles. Quelque chose qu'un mâle intelligent sait éviter. Les dragons terriens étaient une race à part, et Sloan en était l'exemple parfait.

 

Son ami méprisait les menteurs.

 

Un trait de caractère, la déesse le savait, mais Gage n'était pas prêt à prendre le risque. Et étant donné le langage corporel de son ami - ennuyé, déterminé, aucune patience pour autre chose que le franc-parler ? Aucun doute là-dessus. C'est une évidence. Son ordinateur disparaîtrait s'il refusait de coopérer.

 

Gage a froncé les sourcils.

 

Putain de merde. Il commençait juste à s'habituer à utiliser le portable.

 

La semaine dernière, il a réussi à commander des pièces détachées en ligne pour la Vette qu'il reconstruisait avec Osgard. Un grand pas en avant pour lui. Il ne comprenait pas les ordinateurs. La plupart du temps, il n'en avait pas envie, mais, bon... parfois Internet était utile. Mais ce n'était pas le moment de souligner ce fait important. Ou de révéler ses connaissances technologiques naissantes. Pas avec un dragon de terre en colère assis dans son loft.

 

 

 

 

 

Chap2

 

 

 

Planté sur le canapé, l'algorithme en marche, Sloan ouvrit une autre fenêtre dans le cyberespace. Cherchant le problème, ses doigts survolent le clavier. Il fronce les sourcils devant l'écran de 15 pouces. L'agacement le pousse à taper plus vite. Le cliquetis rapide des touches aurait dû l'apaiser. Les incursions profondes sur Internet le faisaient généralement, mais...

 

pas aujourd'hui.

 

Gage, et tout ce que son frère avait fait ces dernières semaines, menaçait son calme. Il pouvait le sentir monter, la torsion brute, élémentaire, la boucle incendiaire comme sa moitié de dragon dérivait vers la rage.

 

Prenant une inspiration, il a verrouillé sa bête, faisant de son mieux pour rester calme.

 

Une chose difficile à faire.

 

Sa meilleure moitié était toujours à la limite du déchaînement. Prêt et disposé à détruire la façade et à entrer dans la colère. Il a travaillé pendant des décennies pour réfréner son tempérament bouillonnant. Pour trouver le calme et la paix - le Zen dont il avait besoin pour fonctionner de manière optimale.

 

La plupart du temps, il y arrivait.

 

Parfois, il craquait.

 

Ici, maintenant, dans le loft de son ami, n'a pas besoin d'être l'un de ces moments. Il pouvait contrôler la nature destructrice de son dragon de terre. Le verrouiller et rester présent, au lieu de retourner dans le passé et de déterrer des choses qu'il vaut mieux laisser enterrées.

 

En analysant les données de Gage, Sloan s'est concentré sur le problème qui se présentait à lui.

 

Parfois, avoir des amis, ça craint.

 

Les ordinateurs sont beaucoup plus faciles à vivre. Plus coopératifs, avec beaucoup moins d'attitude et le désordre qui l'accompagne. Changeant d'écran, il a creusé plus profondément, suivant l'activité de son frère d'armes sur le web.

 

Une fenêtre de chat s'est ouverte.

 

Le regard fixé sur l'invite, Sloan mordit dans un juron. Sacré Gage. Ce mâle était un casse-pieds ambulant et parlant.

 

En déplaçant l'ordinateur portable sur la table basse, Sloan a ouvert son propre super ordinateur. Deux écrans en cours d'exécution, son attention rebondissait entre les deux. Pleine de virus de vortex, la machine de Gage ralentissait son travail et l'empêchait de trouver la brèche.

 

Il a fait glisser ses doigts sur le trackpad. Le logiciel antivirus qu'il avait conçu s'est mis au travail, repérant les problèmes les uns après les autres. Il a examiné chacun d'entre eux, les a classés, nettoyant la merde sur son chemin jusqu'à ce que...

 

"J'ai mal au cul", marmonna-t-il, résistant à l'envie de frapper Gage sur la tête lorsqu'il localisa la source. Un autre salon de discussion privé, comme le premier, mais si éloigné du réseau qu'il se demandait comment son ami l'avait trouvé. Fixant l'ordinateur, il a parcouru le texte, lisant la conversation de son compagnon avec un humain inconnu. Personne d'autre n'était impliqué dans la conversation, mais...

 

Une image est apparue sur l'écran.

 

Ses sourcils se sont heurtés.

 

Il a pris une grande inspiration et a expiré lentement pour garder son calme. Mais qu'est-ce que Gage pensait faire ? Il ne devrait pas révéler ce genre d'information en ligne. La magnifique, mais peu connue, crête Nightfury était interdite aux étrangers. Tous les guerriers le savaient, mais, bon... merde. La preuve de l'imprudence de son ami se trouvait sur l'écran, le regardant en face.

 

Le besoin de frapper son ami lui démangeait les articulations.

 

Une réaction naturelle. Gage méritait toute sa colère. Le mâle avait fait l'impensable. Sortir de la meute et partager l'image qui symbolisait la meute Nightfury avec un étranger.

 

Un putain d'étranger.

 

L'autre occupant du salon de discussion ne savait peut-être pas ce que signifiait le blason, ni à qui il appartenait, mais les Razorback le savaient. Ce qui signifiait de gros problèmes pour Gage et l'humain en possession de l'information. En contractant ses mains, Sloan a secoué la tête. Sacré Gage. Sans le savoir, il avait déclenché un monstre, et les Nightfuries se retrouvaient en territoire inconnu.

 

Des pas ont retenti à sa gauche.

 

En contournant l'extrémité du canapé, Bastian s'est installé en face de lui. Les coussins sifflent tandis que son commandant s'assied dans un fauteuil bas et profond. Les yeux verts se sont dirigés vers Sloan, B a incliné son menton. "Que cherchez-vous ?"

 

"Attends." Reprenant son attention sur l'ordinateur portable, Sloan écrit un code pour colmater la brèche. "Donnez-moi une minute."

 

En hochant la tête, B s'est installé plus profondément dans le fauteuil et, levant les jambes, a croisé ses bottes de combat sur la table basse en verre. "Fais ton truc."

 

"Merde." Perché sur le dossier du canapé, Gage a passé ses pieds nus sur le dossier bas. Il a pivoté et s'est laissé tomber au milieu du canapé. Le cadre en acier a tremblé sous l'effet du mouvement. Concentré sur son travail, Sloan a ignoré l'homme qui s'est installé à côté de lui. "J'ai vraiment merdé, n'est-ce pas ?"

 

"On va y venir dans une seconde", murmura-t-il en se concentrant sur son pare-feu.

 

Réparer la déchirure serait plus facile depuis le Hub, son laboratoire informatique situé sept étages sous le repaire aérien de Black Diamond, mais il ne pouvait pas attendre. Il ne voulait pas prendre le risque. Chaque seconde comptait.

 

Une simple recherche, et l'interaction de Gage serait signalée par les Razorbacks. Ce ne serait pas difficile à faire. Ces bâtards sont doués en technologie. Presque aussi capable que lui de cacher leur trace en ligne. Celui qui dirigeait le système de l'ennemi était bon, et un homme comme lui mettait toujours en place des recherches automatiques, parcourant le cyberespace, cherchant tout ce qui pouvait être intéressant, cherchant des choses à utiliser contre la meute Nightfury.

 

Quelque chose qu'il s'efforçait d'éviter chaque jour.

 

Ses compétences informatiques - les algorithmes qu'il dirigeait - effaçaient toute trace des activités de sa meute. Enfin, la plupart du temps. L'unité d'intelligence artificielle qu'il avait créée, et qu'il perfectionnait encore, gardait son système hermétique. Fort et impénétrable. C'est comme ça qu'il l'aimait, mais l'incursion de Gage sur internet a déréglé son système.

 

Sautant les écrans, il est revenu au chat. Son regard s'est posé sur l'indicatif de l'humain. Les mains posées sur le clavier, il a jeté un coup d'œil à Gage. "Qui est S.R. ?"

 

Le sourcil de son ami se fronce. "Un contact."

 

"Quel genre ?"

 

Gage a regardé par-dessus son épaule. Balayant du regard l'embouchure du couloir menant à sa chambre, il a pris une inspiration, puis a juré tout bas.

 

Sloan a grogné après lui. "Gage."

 

Se déplaçant vers le bord du canapé, son ami a posé ses avant-bras sur le haut de ses cuisses. Ses grandes mains se sont glissées entre ses jambes écartées et il a incliné la tête. "Personne n'est censé le savoir. Je voulais que ce soit une surprise."

 

"Tu as partagé l'écusson Nightfury en ligne, fixé un rendez-vous avec S.R., un... merde, je ne sais pas ce qu'il est, mais ça nous fait bouger le cul. Les Razorbacks reprennent ce fil et..."

 

"On va tomber dans une embuscade", grogne B. "C'est quoi ce bordel, Gage ?"

 

Les muscles lourds qui flanquent la colonne vertébrale de Gage ont ondulé quand il s'est déplacé. Une seconde s'est écoulée avant qu'il n'abandonne la marchandise. "C'est un designer. Un orfèvre."

 

Sloan a cligné des yeux. "Orfèvre ?"

 

"Ouais."

 

"Pourquoi en avez-vous besoin ?" Bastian a demandé, les sourcils levés en signe de surprise.

 

"Parce que, je..." Gage a fait une grimace, comme s'il se faisait écorcher vif. Faisant rouler ses épaules, il a relevé la tête et a fixé Sloan d'un regard intense. "Osgard a choisi une date."

 

"Une date ?" B a enlevé ses pieds de la table basse. En glissant vers l'avant dans son siège, il a imité la pose du guerrier, l'encourageant à parler. "Pour quoi faire ?"

 

"Son anniversaire."

 

Le choc se répandit à l'annonce de la nouvelle.

 

Le silence s'est installé comme un acide, dévorant la logique alors que Sloan s'efforçait de comprendre. Il a regardé Gage. Le mâle a regardé en retour, sans bouger, refusant d'expliquer.

 

L'illumination a frappé comme un éclair.

 

Il a pris une grande inspiration.

 

Bon sang. Son ami a amené Osgard au bercail. Pour de bon. Sans blague. Le jeune homme était peut-être nouveau dans la meute Nightfury, il n'était même pas de la même famille, mais son ami s'en fichait. Ce n'est pas surprenant. Gage ne connaissait qu'une seule façon de faire les choses, la sienne. Il n'a jamais été du genre à faire des cérémonies. Ajoutez à cela sa nature protectrice, la vulnérabilité de l'enfant et... bingo. L'adoption d'Osgard par son compagnon de meute n'était qu'une formalité. Une qu'il a prévu de rendre officielle. Ce qui signifie...

 

L'affaire était conclue.

 

Gage aimait le jeune garçon. Férocement. Sans réserve. Il l'acceptait pleinement, lui faisant comprendre, ainsi qu'à Bastian, qu'il attendait que le reste de la meute suive.

 

La prise de conscience l'a frappé comme un marteau dans le cœur.

 

Sloan a fermé les yeux. Déesse. Gage avait de la chance. Tellement de chance d'être père. Sloan aurait donné n'importe quoi pour en dire autant. Pour avoir une seconde chance. Pour avoir son fils à ses côtés, au lieu d'être enterré six pieds sous la terre du Texas avec sa mère.

 

Le souvenir l'a brûlé.

 

Le chagrin s'est transformé en un puits de vide, le laissant creux à l'intérieur. Rien de nouveau. L'angoisse n'a jamais disparu. La perte était toujours là, la blessure toujours présente, comme une épine juste sous sa surface. Le chagrin d'amour, cette lacération profonde de l'âme, était sans pitié et persistait après une décennie de deuil. La douleur était si vive que Sloan se demandait certaines nuits comment il pouvait continuer à respirer.

 

La poitrine serrée, le cœur en peine, Sloan a appuyé sur la touche Entrée. Son IA s'est mise au travail et a écrit sur la brèche.

 

Se raclant la gorge, il s'est tourné vers son ami. "Tu vas faire faire un médaillon pour lui."

 

"C'est mon fils. Il fait partie de notre meute maintenant." Gage a fléchi ses doigts, puis a serré ses mains. "Il doit savoir qu'il est accepté. Jusqu'au bout. Sans réserve. La chaîne et le pendentif que nous portons pendant les cérémonies le lui feront savoir mieux que tout autre chose. Je ne veux pas qu'il doute de sa valeur, Sloan. Il mérite ce genre de sécurité de notre part. De moi."

 

"D'accord", murmure Bastian en hochant la tête. "C'est une bonne idée, mon frère, mais..."

 

Gage a grogné. "J'ai merdé quand j'ai mis nos affaires sur la place publique."

 

"Pourquoi n'es-tu pas venu me voir, Gage ?" Blessé qu’il ne l’ait pas fait, Sloan a froncé les sourcils devant son ordinateur. Des codes défilaient sur l'écran, le pare-feu fonctionnant avec son efficacité habituelle. Luttant contre l'envie de frapper son ami, il a fermé l'ordinateur avec un léger claquement. "Tu sais que je vais t'aider. Tu sais que je serai toujours..."

 

"Je sais. Mon frère, crois-moi, je sais, mais je voulais le faire seul. C'est sûrement égoïste, mais... Oz a besoin de ça de ma part. Je veux qu'il sache qu'il est aimé, même si tout a commencé mal."

 

"Les actes sont plus éloquents que les mots", dit B. en se rasseyant, faisant grincer la chaise.

 

"Ouais." Renversant la vapeur, Gage s'est écarté de ses genoux et s'est détendu dans le dossier du canapé. Le regard de bronze fixé sur les poutres en bois du plafond, il secoue la tête, puis jette un coup d'oeil à Sloan. "C'est grave ?"

 

"Nous allons bien", dit-il, incapable de reprocher à son ami de s'être planté. Pas maintenant. Savoir pourquoi Gage avait trafiqué son système changeait tout. Tout. S'il en avait eu l'occasion, il aurait fait la même chose. "J'ai réparé le pare-feu et éliminé les virus, mais on est toujours dans le pétrin avec l'orfèvre."

 

"Tu es sûr que les Razorbacks vont récupérer les..."

 

Sloan a soufflé. "Cent pour cent."

 

"Donc l'humain est foutu."

 

"A peu près."

 

"Putain de merde." Gage s'est frotté les mains sur la tête. "Je veux ce médaillon pour Oz."

 

"Et tu l'auras." Le fauteuil a gémi quand B s'est levé. "Quand dois-tu rencontrer S.R. ?"

 

"Ce soir. Minuit. Dans un restaurant ouvert 24 heures sur 24 sur Bainbridge Island."

 

Bastian a hoché la tête. "Sloan, on a besoin d'infos."

 

"Adresses."

 

"Ouais. La maison de l'humain, son bureau, et où Gage a fixé le rendez-vous."

 

Gage s'est réveillé. "On va chasser ?"

 

"Tu veux te battre ?" Dépassant l'extrémité du canapé, B s'est dirigé vers la porte. "Tu vas en avoir l’occasion."

 

"Remarquable." Une lueur féroce dans ses yeux de bronze métallique, Gage a fait craquer ses articulations. "Retourner la situation. Utiliser l'orfèvre comme appât. Tendre une embuscade et attendre que les Razorbacks enquêtent."

 

"C'est l'idée", dit B par-dessus son épaule. "Faites un petit somme. Tous les deux. On s'envole à la seconde où le soleil se couche."

 

La porte d'entrée s'est ouverte, puis refermée.

 

Des bruits de pas lourds ont résonné alors que son commandant descendait les escaliers.

 

Sloan a souri à son frère d'armes. "Ça pourrait être amusant."

 

Gage a souri en retour. "Putain, oui."

 

Et c'est ainsi que le reste de sa colère a disparu.

 

Il ne pouvait pas en vouloir à Gage de lui mettre des bâtons dans les roues. Pas avec la promesse d'un combat d'envergure à l'horizon. Le cœur de l'homme était au bon endroit. Et tandis que Sloan rangeait son équipement et suivait son commandant hors du loft, il ne pouvait s'empêcher d'être reconnaissant. Pour avoir eu l'occasion d'être témoin de l'amour de Gage et de son acceptation d'Osgard, bien sûr. Mais surtout, pour la chance de rencontrer l'ennemi en plein air. Rien, après tout, n'exorcisait ses démons et n'apaisait son âme pleine de colère plus que de déchirer des Razorbacks.

 

 

 

 

 

Chap3

 

 

 

Attrapant son shake protéiné sur le comptoir, Gage a pris une gorgée de mélange de baies. Le goût des cerises a glissé sur le dos de sa langue. Appréciant la douceur de la boisson, son demi-dragon ronronna. L'éclat de la magie a libéré une vibration de bien-être alors qu'il contournait l'îlot de cuisine et balayait la scène.

 

Une mer de meubles design.

 

Des veines grises traversant un océan de comptoirs en marbre de Carrare.

 

Daimler debout près du grille-pain, parlant à toute vitesse. Osgard écoutait, le cul posé sur un tabouret à dossier bas, les yeux rivés sur le Numbai, les lèvres frémissantes tandis qu'il s'enfournait plus de porridge dans la bouche.

 

Le soulagement lui serra la gorge.

 

Il y a un mois, il n'aurait pas cru cela possible. Le gamin n'a cessé de lui prouver qu'il avait tort. Il était de plus en plus à l'aise dans son repaire en surface. Il tenait bon au lieu de battre en retraite quand il rencontrait un des autres guerriers dans la tanière. Jouant avec Exshaw (le troglodyte de Mac, et la dernière addition à la meute Nightfury), luttant avec le dragon miniature quand Tania et Mac avaient besoin d'une pause.

 

Que des bons signes.

 

Le meilleur, cependant, lui sautait aux yeux. L'étincelle d'humour dans les yeux de son fils quand il écoutait Daimler parler de...

 

Gage a froncé les sourcils.

 

Putain. Il ne savait pas... la garniture idéale pour les petits gâteaux au chocolat ou une connerie du genre.

 

Pas que le sujet soit important. Une seule chose l'était. Son fils se remettait des abus qu'il avait subis à Prague. Pas à pas de géant, mais petit à petit. Il en parlait avec Hope. Partageant les détails avec lui. Traiter le traumatisme. Avançant petit à petit, revenant à lui-même, faisant ce que les jeunes font - découvrir qui il était et le mâle qu'il deviendrait.

 

Passant devant les premiers tabourets, Gage s'est arrêté à côté de son fils. Levant la main, il a saisi la nuque d'Osgard. Il a tiré dessus, faisant osciller Osgard sur son siège. Le gamin a accepté son affection. Sans broncher. Aucune hésitation. Un miracle, compte tenu de ce qu'il avait traversé.

 

Il a fléchi sa main.

 

Osgard a levé les yeux vers lui.

 

Gage a incliné son menton. "Tu es prêt ?"

 

"Ouais", a dit le gamin, la cuillère à mi-chemin de sa bouche. "Tu es en mission ce soir ?"

 

"Toute la meute s'envole."

 

"Mac prend Exshaw ?"

 

"Probablement", a-t-il murmuré, en regardant le visage de son fils s'affaisser. Sa bouche s'est courbée. Un enfant fou. Seul quelqu'un à moitié fou voulait jouer avec Exshaw. Le vicieux petit enculé n'a jamais dit stop, bien que... surprise, surprise... en dehors de quelques égratignures, le troglodyte n'ait jamais fait de mal à Osgard. "Il reviendra plus tard. Tu pourras alors faire ton combat de lutte."

 

Osgard a hoché la tête. "Je vais plutôt emmener Millie faire une promenade."

 

"Bonne idée. J.J. appréciera ", dit-il en donnant une autre bousculade à son enfant, se demandant pourquoi Wick permettait à sa compagne d'appeler un bulldog américain Millicent. La race exigeait quelque chose de plus, un meilleur nom que celui que J.J. a choisi. "Plus tard."

 

"Plus tard. Botte-leur le cul."

 

Gage a hoché la tête, il en avait l'intention avant de quitter la tanière. Bastian lui avait confié une mission. Une qui ne pouvait pas attendre. Pas s'il voulait se remettre sur les rails. S'en prendre à Haider serait nul, mais l'approche consistant à attraper le dragon d'argent par les cornes est toujours la meilleure. Et honnêtement ? Il avait besoin de se soulager. Son meilleur ami aussi. Relever le défi, parler de Prague et de ce qui le dérangeait, ça marcherait plus vite que de tourner autour du pot, donc...

 

Pas d'atermoiement.

 

Trouver Haider et lui botter le cul doit se faire maintenant. Avant que la meute ne s'envole pour la nuit. Sinon, il reculerait, s'effacerait, et laisserait le statu quo perdurer.

 

Jamais une bonne stratégie face à Haider.

 

Le mâle aimait parler, il avait besoin de se défouler. Gage aurait pu s'en moquer, mettre ce manquement sur le compte des circonstances, mais il refusait de céder la responsabilité. La distraction - être pris dans sa propre merde et dans la situation d'Osgard - n'était pas une excuse. Il aurait dû se rendre compte sans qu'on le lui dise que Haider souffrait. Il aurait dû faire plus attention. S'en rendre compte plus tôt. Le fait qu'il ne l'ait pas fait le peinait.

 

En donnant à son fils une autre poussée enjouée, Gage s'est dirigé vers la sortie. Il a aspiré un peu plus de son milk-shake, et en entrant dans le couloir principal, il a fait appel à sa magie.

 

Sa moitié de dragon s'est déroulée au fond de lui.

 

La magie coulait dans ses veines.

 

Le supraconducteur à l'intérieur de son esprit s'est mis en marche. L'alliage métallique s'est répandu dans son sang, augmentant la force magnétique. L'énergie traversait sa peau. Les portes du couloir ont tremblé, les charnières et les boutons en laiton se sont entrechoqués en réaction à sa proximité. En prenant le contrôle, il a attrapé l'onde de choc par la queue. Le cliquetis et les secousses se sont atténués, se transformant en un faible bourdonnement électrique tandis qu'il activait son sonar.

 

Il a émis une impulsion ultrasonique, le propulsant comme un missile à tête chercheuse.

 

Son radar a émis un signal.

 

La toile magique s'étendit, déferlant dans le couloir, sur les murs blancs et les cimaises épaisses, puis plongea profondément, s'enfonçant dans le plancher en bois. Un point apparaît sur son écran mental et... bingo. Un dragon d'argent à une heure. Pas dans sa chambre ni dans son repaire en surface.

 

Gage s'est pincé les lèvres.

 

J'ai compris.

 

Depuis son retour d'Europe, Haider passait la majorité de son temps dans l'un des deux endroits suivants : la salle de musculation bien équipée, ou la cave à vin que Forge avait construite - et continuait d'améliorer - dans le repaire souterrain.

 

Le bruit des bottes contre le parquet brillant, il a tourné dans un autre couloir. Il murmura un ordre. L'acier a tremblé. Des ascenseurs jumelés s'activèrent. Des engrenages se mirent en marche, faisant remonter des cages en acier inoxydable d'en bas. Sept étages plus bas, le complexe souterrain offrait le meilleur du meilleur. Beaucoup d'espace. Beaucoup de jouets, d'équipement de pointe et la zone d'atterrissage, la rampe de lancement où chaque mission Nightfury commençait et se terminait.

 

Enfin, la plupart du temps.

 

Atterrir à l'extérieur du garage et de son loft après une nuit de chasse était déjà arrivé, mais il préférait le LZ. Il aimait patauger dans la cascade à la fin de chaque nuit. Le froid, l'humidité et le frisquet, ainsi que la routine, avaient deux fonctions. Le premier réalignait son baromètre d'émotions, le faisant passer de prédateur vicieux à mâle impartial, le préparant à réintégrer la tanière. Et le second nettoyait le sang ennemi sur ses écailles.

 

Un des ascenseurs a sonné.

 

Un ensemble de portes doubles s'est ouvert.

 

Soucieux de sa première mission de la journée, Gage entra et, d'une commande mentale, mit la machine en marche. D'énormes aimants se sont mis au travail. La cage est descendue en un vol plané rapide. Moins d'une minute plus tard, l'ascenseur s'ouvre sur un foyer en forme de diamant. L'odeur du nettoyant pour sol l'assaillit, faisant plier ses sens de dragon en signe de mécontentement. Son nez s'est contracté. Secouant l'assaut olfactif, il est sorti et a tourné à droite. Des plafonds de douze pieds et des murs ciselés et blanchis à la chaux l'ont accueilli. Rugueux.  Débordant d'attitude et d'énergie. Le cadre parfait pour son humeur qui se détériorait rapidement.

 

Putain de Haider.

 

Son meilleur ami avait besoin de se faire refaire le visage.

 

C'est lui qui devrait être à l'origine du jeu. Celui qui parle. Celui qui lance le jeu et la conversation, au lieu de forcer Gage à le faire. Le fait qu'il n'ait pas pris l'initiative a mis Gage mal à l'aise. Haider doit être vraiment dérangé. Le mâle ne manquait jamais une occasion de...

 

Un cri a retenti dans le couloir.

 

L'onde sonore l'a frappé comme une batte de baseball. La pression s'est accrue dans sa tête. L'agonie lui déchira les tempes. Dans un effondrement mental, son corps se mit à trembler. Le shake s'est envolé de sa main. De la neige fondue rose a éclaboussé le mur. Le verre se brisa contre le béton, son épaule heurta le mur latéral et la magie fit exploser le couloir.

 

Des ailes ont battu.

 

Le troglodyte cria à nouveau.

 

Affaibli par le cri, Gage a plié en avant, puis a posé un genou à terre.

 

Un grognement a grondé dans le couloir. "Putain, Mac."

 

"Tais-toi, Ven", Mac a claqué des doigts, comme s'il voulait arracher la tête du mâle. Une bonne possibilité. Venom faisait toujours ressortir le meilleur des autres. "Exshaw, calme-toi."

 

Un grognement méchant a résonné.

 

Venom a juré. "Je vais tuer le petit..."

 

Des ondes de choc ont explosé dans le gymnase, faisant tomber Gage sur le cul.

 

Un mur d'eau furieux a suivi, passant à travers les doubles portes ouvertes. La boucle à tête blanche s'est écrasée contre le mur. L'eau a envahi le couloir. Se tenant la tête à deux mains, assis dans une flaque, luttant contre la nausée, Gage a lutté pour retrouver son équilibre, mais...

 

Déesse, ça fait mal.

 

Chaque fois que le troglodyte criait, les guerriers Nightfury tombaient comme des mouches. Daimler et Tania y mettaient rapidement fin, apprenant à Exshaw les bonnes manières à l'intérieur de la tanière, mais de temps en temps, Exshaw se lâchait et les mâles frappaient le pont.

 

Les oreilles encore sonnées, il a planté sa main sur le béton mouillé et s'est remis sur ses pieds. Son jean trempé lui colle à la peau et il secoua la tête. Le bourdonnement entre ses tempes s'est atténué. La douleur s'est stabilisée, se dissipant alors qu'il se mettait en marche. Il est arrivé devant les portes et a regardé dans le gymnase.

 

Un espace immense. Des murs en parpaings. Un terrain de jeu fantastique sous des lumières industrielles. En ce moment, cependant, ça ressemblait à une zone de guerre.

 

Des équipements sportifs éparpillés partout. Des ampoules et du verre cassés sur le sol. Et Mac, debout au milieu du terrain avec un regard furieux sur son visage et Venom cloué au sol... par un putain de serpent d'eau.

 

Les sourcils de Gage se sont heurtés.

 

Bon sang. Il ne connaissait pas beaucoup les dragons d'eau, mais... ça ne pouvait pas être normal. Il n'avait jamais rien vu de tel que la magie de Mac, il était content d'être à l'extérieur.

 

"Laisse tomber, Mac." Le regard de rubis brillant, l'eau volait alors que Venom s'emparait du serpent.

 

Contrôlant la vipère alimentée par la magie, Mac l'a gardé cloué au sol. "Tu vas encore faire ça ?"

 

Venom a montré les dents. "Bon sang, mec. Je ne lui ai pas fait de mal."

 

"Exshaw n'a pas besoin de cette merde, et moi non plus."

 

"Comment savoir de quoi il est capable si je ne le teste pas ?"

 

La plaisanterie l'a poussé à fouiller le gymnase.

 

Son regard s'est posé sur Exshaw.

 

Les écailles lisses gris-bleu ébouriffées, le dragon miniature était assis près du mur du fond, sur un appareil servant à aiguiser les griffes des dragons. L'épine dorsale de la lame est droite comme un bâton. L'anneau de pointes encerclant sa gorge se dressait sur la fin. Il ne faut pas se méprendre sur la signification de ses crocs. Un dragon miniature malheureux regardait de son perchoir, observant la scène à une distance sûre.

 

Gage a soufflé d'amusement.

 

Des yeux jaunes brillants aux pupilles verticales se sont tournés dans sa direction.

 

Il a incliné son menton pour saluer Exshaw. Le troglodyte lui a sifflé dessus. Gage sourit, appréciant son attitude de pisseux, et reporta son attention sur le combat de lutte.

 

Venom menaçait de déchirer Mac en deux.

 

Gage a secoué la tête. Pas malin. Vu son niveau d'énervement, provoquer Mac était une mauvaise idée. Le guerrier était protecteur de tout et de tous, mais s'il s'en prenait à son compagnon ou à son troglodyte, les choses devenaient sérieuses... et vite. Les pieds plantés entre les montants, il jeta un coup d'œil au mâle qui tenait le mur à côté de la porte.

 

Des yeux dorés intenses ont rencontré les siens.

 

Gage a levé un sourcil.

 

Un homme peu loquace, Wick haussa les épaules.

 

C'est juste. Pas besoin d'intervenir. Si Wick, le coéquipier et meilleur ami de Venom, n'était pas inquiet, il ne devait pas l'être non plus. Venom et Mac allaient s'en sortir. Les guerriers Nightfury l'ont toujours fait. Parfois avec des mots. Parfois avec les poings. Et parfois avec des serpents magiques maniés par un maniaque de l'eau.

 

D'un coup de menton, il laissa Wick superviser et retourna à la chasse. Des lumières rondes encastrées dans le sol en béton poli lui indiquèrent le chemin du couloir principal, le jetant dans un autre. Son filet s'est élargi. Sa perception s'est affinée, lui permettant de sentir Haider. A une centaine de mètres. Derrière la porte en fonte ornée d'une incrustation en bois, au bout du couloir. Il vibrait comme un diapason, si profondément dans sa tête qu'il n'avait pas encore senti l'approche de Gage.

 

Bizarre.

 

Inquiétant.

 

Ce n'est pas le mode opératoire habituel de Haider.

 

Le mâle est l'exemple même de l'alerte. Il était attentif, à tout, à tout moment. Ce manque d'attention était le signe d'un vrai problème. Le genre de problème que Gage savait qu'une conversation amicale ne résoudrait pas.

 

Fixé sur sa proie, Gage a fait craquer ses articulations. Il est temps d'être sérieux. De sortir de sa zone de confort et d'aider Haider à s'aider lui-même. Cette idée lui semblait bizarre. Un étrange sentiment d'ironie l'a frappé. Il la repoussa. Le temps de la réflexion est passé. L'action était nécessaire, alors au lieu d'y aller doucement, il s'est mis à courir et, laissant le létal lui ouvrir la voie, il y est allé à fond.

 

La force magnétique est sortie de lui et s'est répandue dans le couloir.

 

La méchante explosion d'énergie a percuté la porte en acier.

 

Le lourd cadre a tremblé.

 

Le métal a gémi. La serrure a sauté. Les charnières ont gémi. Une visite de courtoisie. Une tape d'amour. Un avertissement au guerrier qui se tient dans une cave à vin conçue dans un seul but : apaiser l'âme blessée d'un homme.

 

Un claquement a résonné dans le repaire souterrain.

 

La porte de la cave s'est ouverte.

 

Les mains serrées dans les poings, Gage a franchi le seuil en rugissant, prêt à faire changer d'attitude son ami de la seule façon qu'il connaissait : par la brutalité et un combat à fond.

 

 

 

Dès que la porte s'est ouverte, Haider a jeté le paquet de cigares. Les Cubains haut de gamme enveloppés dans des feuilles de bananier glissent sur la table Burlwood et se heurtent à son nouvel humidificateur. Boîtier en bois exotique. Des instruments de premier ordre. Le meilleur que l'argent puisse acheter.

 

Mais ça n'a pas d'importance.

 

Ce soir, il n'était pas question de bons cigares.

 

Ce moment appartenait à la douleur. À la rage et à un espace sûr pour l'exprimer.

 

En contractant ses mains, il s'est tourné vers son meilleur ami. L'homme qu'il aimait comme un frère et dont il ne pouvait se passer, avançait vers lui. Dans l'allée, entre les barils de whisky empilés. Sous le plafond arqué en briques. Passant devant les frigos à vin et les casiers à bouteilles de scotch.

 

Le regard de bronze brillant, Gage lui a grogné dessus.

 

Se mettant en position de combat, Haider sortit de derrière la table, laissant à Gage une voie libre et un meilleur angle de tir. Le désespoir le tenaillait. Le besoin de se battre a fait le reste, le préparant pour le visage plein de critiques qu'il était sur le point de recevoir. La gratitude le traversa. Haider inspira profondément, luttant pour contrôler ses émotions refoulées, mais...

 

Merci, putain.

 

Enfin.

 

Merci putain.

 

L'épreuve de force dont il avait besoin.

 

Il avait besoin de se battre. Il avait envie de souffrir. De la chance de démêler le désordre dans sa tête et d'expulser la douleur.

 

D'habitude, il utilise des mots pour s'exprimer. Dommage que les tactiques habituelles ne fonctionnent plus. Depuis Prague, il n'avait pas été capable de trouver des mots. Il avait cherché et cherché... et cherché... mais le don de savoir quoi dire, quand le dire, n'était jamais venu, le laissant coincé derrière des barricades mentales.

 

Les nuits le déchiraient.

 

Les jours ont ruiné sa concentration, devenant cauchemardesques au lieu d'être reposants. Le silence à l'intérieur de la tanière le tenait à l'écart, lui volait sa tranquillité d'esprit et lui donnait un mauvais cas d'insomnie.

 

Oubliez les mauvais rêves.

 

Il se languissait du jour où il en ferait à nouveau. Au moins là, il dormirait. Heure après heure. Minute après minute. Il se tournait et se retournait, ne trouvant aucun confort dans son lit.

 

La pression interne ne s'est jamais relâchée.

 

L'écrire dans son journal ne l'a pas aidé. Le temps passé dans la salle de musculation n'a pas exorcisé les démons. Ni ignorer le problème et essayer d'oublier. Les flashbacks ont tourmenté ses nuits. L'épuisement a brouillé ses journées. Les mots lui manquaient. Plus rien n'avait de sens. Il était à l'envers dans sa propre tête, sans échappatoire possible.

 

"Espèce d'idiot." Hargneux, Gage a repoussé une chaise d'un coup de pied. Le Louis IX a volé sur le côté et s'est écrasé contre le mur de pierre. Le bois s'est brisé. Son ami ne s'est pas arrêté. Se déplaçant comme un train de marchandises, Gage a dépassé le coin salon en piétinant. "Pourquoi n'as-tu rien dit..."

 

Haider ne l'a pas laissé finir.

 

Désireux de se battre, il a pris un gobelet sur la table. Le liquide ambré a éclaboussé le bord du verre. Un scotch de 50 ans d'âge éclaboussa le sol calcaire. L'odeur de l'alcool fort s'est élevée. Serrant les dents, il a lancé l'arme de service en verre. La lumière se réfracta sur le cristal taillé alors qu'il fonçait vers la tête de son ami.

 

La magie activée, Gage a ouvert sa main, paume vers l'extérieur. Le cristal fin s'est arrêté à un mètre de lui, flottant dans l'air. Son ami a claqué des doigts. Le verre a volé hors de sa trajectoire. Il a explosé contre le mur de pierre.

 

"On ne parle pas", a-t-il dit, le ton bas, l'intention mortelle. "Bats-toi, connard."

 

Les yeux de Gage se sont rétrécis. "Fais ce que tu veux."

 

Il l'a toujours fait.

 

Ce n'était pas une exception et... merci à la déesse pour Gage. Son ami a laissé tomber l'envie de jacasser et a attaqué. Technique parfaite. La force en démonstration. Il donnait à Haider ce qu'il voulait, un exutoire pour la douleur qu'il ne pouvait pas laisser partir.

 

Le poing de Gage a traversé sa garde.

 

Les articulations ont craqué contre sa tempe.

 

Sa tête a basculé sur le côté.

 

Sans attendre qu'il se remette, Gage a déclenché une combinaison. Coup droit. Crochet droit. Uppercut. Les meubles ont volé. Le son violent a ricoché dans la cave, frappant les boiseries sculptées à la main. Se délectant de la brûlure, Haider bloque coup après coup, contrant avec une intensité vicieuse, donnant autant que son ami donnait, se sentant vivant pour la première fois depuis des semaines. Il se sentait plus lui-même, moins comme un homme blessé qui ne savait pas comment arrêter l'hémorragie.

 

Les poings en avant, il a rugi et s'est jeté sur Gage.

 

Son poing a touché.

 

Gage a grogné et a trébuché sur le côté.

 

La satisfaction le traverse. Sans pitié, Haider continuait à le frapper : blocage, rotation, parade. Les articulations saignent et le corps est meurtri. Jeu de jambes parfait. Prendre un coup. En donner un à son tour. Une belle danse alimentée par l'agonie et l'incapacité à l'exprimer avec des mots. Chaque coup élargissait le goulot d'étranglement à l'intérieur de lui. L'excès d'émotion se déversait, faisant gonfler sa poitrine et lui faisant mal à la gorge.

 

Putain d'Archguard.

 

Trou du cul de Zidane.

 

Ce bâtard sadique l'avait déchiré en deux, l'humiliant profondément, libérant des vagues d'auto-récrimination. Tous les "si seulement" ont fait surface pour le narguer. Si seulement il avait fait plus attention. Si seulement ses informations avaient été meilleures. Si seulement il avait écouté son instinct et les avait fait sortir de Prague plus tôt - à la seconde où il a su que rester était trop dangereux - il aurait évité à Gage des heures de torture dans une salle d'exécution conçue pour priver les guerriers de leur dignité.

 

L'échec.

 

Une pilule amère à avaler.

 

Maintenant, la culpabilité le rongeait, ébranlant ses fondations, lui faisant remettre en question le mâle qu'il croyait être. Était-il vraiment un homme qui protégeait les autres ? Ou bien aimait-il trop les missions secrètes ? Avait-il dépassé les limites et sacrifié Gage pour avoir sa dose ? Les sourcils baissés, Haider tourne autour de son ami. Poings levés, il secoue la tête, essayant de comprendre.

 

Peut-être qu'il était devenu ce genre d'homme. Un guerrier plus intéressé par la victoire que par les bonnes actions. Un accro au jeu. Un jeu qu'il n'avait jamais perdu auparavant, mais... il y a toujours une première fois à tout. Les erreurs qu'il a faites à Prague ont révélé la vérité. L'arrogance l'a poussé à la bêtise et à croire qu'il contrôlait toutes les variables.

 

La prise de conscience l'a bouleversé.

 

En sursautant, Haider a baissé sa garde. Mauvaise décision. L'hésitation était tout ce dont Gage avait besoin pour lancer l'attaque suivante. Le poing de son ami a frappé. Les articulations craquent contre l'os. La douleur a explosé dans sa tête. Une coupure s'est ouverte sous son œil. Le sang coulant sur son visage, Haider a trébuché en arrière, puis sur le côté. Gage a pris l'avantage et l'a saisi. Ses grandes mains l'ont projeté en avant, puis l'ont fait tourner pour l'enfermer dans un demi-nelson.

 

Avec un rugissement, il s'est tordu pour sortir de l'immobilisation.

 

Les muscles en action, Gage s'est accroché, puis s'est débarrassé de ses pieds. Ses genoux ont heurté le sol. L'agonie est montée en flèche le long de ses jambes. L'angoisse s'est installée dans sa poitrine. Il a hurlé alors que l'émotion était à son comble.

 

"Je vais te tuer. Je vais t'achever", a-t-il grogné à Gage.

 

"Laisse-toi aller, mon frère", dit Gage, voix calme, cadence apaisante. "Laisse-toi aller, Haider."

 

Saignant de douleur, il a lutté contre l'emprise de son ami. "Va te faire foutre."

 

"Bien. Dis-moi comment c'est."

 

La chaleur a fleuri derrière ses yeux. "Je ne peux pas. Je ne peux pas."

 

Gage l'a secoué, a fait trembler ses os. "Pourquoi ?"

 

L'air abrasant le fond de sa gorge, il lutta pour contenir l'émotion. Gage a resserré sa prise sur lui. La digue a cédé. La vérité a jailli. "Je suis désolé. Je suis désolé. Je suis vraiment désolé, putain."

 

"Pour quoi faire ?"

 

"C'est de ma faute. J'aurais dû savoir. J'aurais dû nous sortir de là plus tôt. J'avais des informations. Tous les signes étaient là. Je m'amusais trop, je jouais à un jeu que j'étais trop arrogant pour voir que je ne pouvais pas gagner. J'aurais dû..."

 

"Conneries."

 

"Savoir. J'aurais dû le savoir."

 

"Bordel de merde, Haider. Tu es puissant, mais tu n'es pas omniscient." Gage a augmenté la pression, le maintenant au sol. "Tu dois oublier ce qui s'est passé à Prague."

 

"Tu l'as fait ?"

 

Gage a fait une pause. "Non. Je me suis battu contre moi-même, aussi. J'ai du mal à dormir. Je ferme les yeux, je m'endors, et les cauchemars arrivent, mais je viens de réaliser quelque chose. Le monde dans lequel nous vivons n'est pas connaissable. Nous pouvons nous préparer. Nous pouvons prévoir toutes les possibilités, mais certaines choses sont incontrôlables. Les merdes vont de travers, mon frère. Ça a toujours été le cas. Et ça arrivera toujours. Ce n'est pas ta faute. Ce n'est pas la mienne non plus. Mais, Haider... nous sommes en vie. Nous nous en sommes sortis en un seul morceau, et c'est un putain de miracle."

 

La dureté de la voix de Gage l'a secoué. "J'ai juste..."

 

"Je sais." Avec un soupir, son ami a relâché sa prise, le libérant de l'étouffement. Recroquevillé, Haider a levé la tête et a regardé son ami. Les sourcils foncés, Gage a posé son cul sur le sol. Les genoux pliés, les avant-bras posés sur ses genoux, il croisa son regard, le regret facile à lire. "Je le ressens aussi. La culpabilité, le lavage de cerveau, mais ne pas en parler ne marche pas. Tu souffres. Moi aussi. Et Nian ? Merde, il est..."

 

"Il a merdé, lui aussi." Se déplaçant avec précaution, le coude appuyé sur ses côtes douloureuses, Haider s'installe à côté de son ami sur le sol. Appuyé contre une rangée de tonneaux, il essuya le sang de sa joue avec la queue de son T-shirt déchiré. "Je vois sa douleur. Elle fait écho à la mienne."

 

"Ouais."

 

En étudiant ses articulations, Haider a froncé les sourcils. "Tu penses qu'on a besoin de Hope ?"

 

"Peut-être", dit Gage, l'expression pensive. "Ou peut-être qu'on devrait d'abord essayer de trouver une solution ensemble, en trio. En tant que Métalliques."

 

"Toi et Nian... l'huile et l'eau, mec", dit Haider en jetant un regard en coin à son ami. "Tu crois que c'est sage ?"

 

"Je ne le déteste pas."

 

"Depuis quand ?"

 

Gage a haussé les épaules. "Le gnangnan a grandi sur moi comme une verrue."

 

Haider ricane. "On va devoir le coincer."

 

"Ça ne me pose pas de problème", dit Gage, en faisant jouer sa main. "Rendre la raison à ce mâle fera ma nuit."

 

Le soulagement l'a traversé. Son humeur s'est éclaircie d'un cran. "Nous avons donc un plan."

 

"On a un plan", a dit Gage, en écho à sa déclaration. "Tant que tu utilises tes mots et que tu arrêtes de te voiler la face. Bon sang, mec, c'est toi qui parles, pas moi. Cette merde de communication est difficile."

 

Haider rit, se sentant mieux à chaque instant. C'était fou, mais savoir qu'il n'était pas seul, et que Gage le soutenait toujours malgré sa mentalité désordonnée, faisait toute la différence.

 

"J'ai quelque chose d'autre en cours que tu devrais savoir."

 

"Quoi ?"

 

"Un moyen d'avoir Zidane, et par extension, l'Archguard."

 

L'intérêt est apparu dans le regard de Gage. "Peu importe ce que c'est, j'en suis."

 

"Je m'en doutais." La bouche d'Haider s'est courbée. C'est logique. Une évidence, vraiment. Il se demande pourquoi il a gardé son projet secret si longtemps. Cacher des choses à son meilleur ami n'était pas intelligent, étant donné le niveau de létalité de Gage et le fait qu'il voulait la mort de Zidane autant que lui. "J'ai besoin de ton aide pour la reconnaissance et la recherche de contacts. Attention, cependant."

 

Attendant la chute, son ami a levé un sourcil.

 

"Nian doit être dans le coup."

 

"Je peux vivre avec ça."

 

"On fait d'abord le travail de terrain. Quand on aura des infos solides et qu'on sera prêts à agir, on en parlera à Bastian."

 

"Les autres se rassemblent déjà." Les yeux de bronze brillants, Gage s'est redressé. Ses grosses bottes ont atterri sur la pierre avec un bruit sourd. Avec une grimace, il a roulé son épaule et s'est dirigé vers la porte. "Dis-le en chemin."

 

Ignorant les courbatures du combat, Haider s'est levé. "Tu veux me dire ce qu'on va faire ce soir ?"

 

"Réparer ma connerie. B t'expliquera avant qu'on s'envole."

 

Il acquiesce. C'est équitable. Chaque chose en son temps. La patience, après tout, était son point fort.

 

Gage lui a jeté un regard en coin. "Parle-moi de ton plan pour Zidane. J'ai hâte de planter mes griffes dans cet enfoiré."

 

Haider grimaça et commença à parler.

 

Il avait besoin d'un second avis. Un tacticien brillant capable d'une précision mortelle. Quelqu'un en qui il pouvait avoir confiance pour échanger des idées sans qu'elles n'explosent.

 

Gage cochait toutes les cases de sa liste de choses à avoir. Malmené mentalement, il avait oublié à quel point il avait besoin de son meilleur ami. Pour le garder stable. Pour lui dire la vérité. Pour être là, comme il l'a toujours été, peu importe la difficulté de la situation. Ce qui signifiait... qu'il était temps d'ouvrir sa bouche et d'exposer son idée, aussi étrange soit-elle, au grand jour. Plus tôt il la partagerait, plus tôt il saurait si son plan pour éliminer Zidane et l'Archguard était au nord du brillant ou au sud du suicidaire.

 

 

 

 

 

Chap4

 

 

 

Les bottes posées sur le tarmac craquelé sous un ciel étoilé, Ivar a déballé plus de câbles électriques. L'air humide murmurait sur sa nuque. Son demi-dragon se réveilla. La magie s'est déroulée. Sa peau picota tandis qu'un feu rose léchait ses épaules, le brasier en lui brûlant plus fort dans le sillage d'une brise chaude de printemps.

 

Éteignant les flammes, il a dégainé son couteau de chasse. Le tranchant mortel scintillant au clair de lune, il a tranché un autre couvercle de boîte. L'acier a décimé le carton. Le bruit a résonné sur le bitume, traversant les volutes de brouillard pour atteindre la lisière de la forêt. Les grillons ont cessé de chanter. Les ouaouarons ont cessé d'appeler. Le calme régnait tandis qu'il ouvrait la boîte et saisissait la bobine de taille industrielle. D'un coup sec, il libère la bobine de câble résistant de ses entraves et prend celle qui se trouve à ses pieds.

 

Les grillons ont recommencé.

 

Alors que le chant des insectes s'élevait au-dessus de la cime des arbres, il rangea les deux bobines sous ses bras et se tourna vers le hangar délabré situé à une centaine de mètres. Ses pas frappant le béton, il s'est approché du bâtiment et d'une paire de portes défoncées. Plus bosselées que lisses, la rouille rongeait le métal, faisant gondoler la peinture bleue délavée sur la surface.

 

La satisfaction le tenaillait.

 

Hamersveld avait eu raison.

 

La base militaire abandonnée cochait toutes les cases de sa liste. A des kilomètres des rues de la ville. Enterrée profondément dans la chaîne de montagnes des Cascades. Couvert de vignes et de bois épais. Oubliée depuis longtemps par les humains et le gouvernement américain.

 

Un gaspillage total des ressources du ministère de la Défense, mais parfait pour ses objectifs.

 

Avec seulement dix jours avant le réalignement du méridien, Ivar avait besoin que tout soit en place. Réglé et prêt à partir. Une installation sécurisée profondément souterraine dans laquelle il pouvait s'enfermer. L'abri anti-atomique situé trois étages en dessous du vieux hangar faisait l'affaire. Merci putain. Il ne savait pas ce qu'il aurait fait si le complexe humain abandonné n'avait pas été disponible. Il se serait battu, probablement, mais maintenant, il n'avait pas à le faire - pas tant qu'il était enfermé dans une chambre forte impénétrable conçue pour résister à une guerre nucléaire.

 

Les murs épais en béton en font partie.

 

La porte en acier qu'il ne pouvait pas franchir, même sous la forme d'un dragon, ajoutait à la liste, faisant passer la situation de "fubar" à "faisable".

 

Des améliorations devaient être faites. Le confort, après tout, a toujours été l'une de ses priorités. C'est la raison pour laquelle il se tenait sur une piste en mauvais état, à des kilomètres du 28 Walton Street - le repaire qu'il partageait avec les cinq guerriers qui formaient sa garde personnelle - entouré de matériaux de construction. Mais avec tous les détails réglés et deux semaines de travail non-stop, la ligne d'arrivée était en vue.

 

Il restait quelques réparations à faire.

 

Quelques tests à compléter, mais...

 

Il ne pouvait se permettre aucun retard ou erreur. Un changement dans le calendrier serait un désastre. Pour lui, bien sûr. Mais surtout, pour Sasha.

 

A mi-chemin de la porte, Ivar s'est arrêté à mi-chemin. Les semelles de ses bottes ont raclé l'asphalte qui s'effrite. Il a donné un coup de pied dans une zone brute, faisant rouler les cailloux, et a baissé la tête. Les muscles noués ont tiré. Fermant les yeux, il garda la posture, se délectant de l'inconfort. Il avait besoin de distraction. Il voulait la douleur. Peut-être qu'alors il arrêterait de penser à elle. Oublierait de faire la bonne chose et tomberait à pieds joints dans la mauvaise.

 

Il voulait le faire. Se foutre des conséquences et aller la voir. Rester dans son lit, dans ses bras, nourrir sa dépendance, se perdre dans l'effet étrange qu'elle avait sur lui.

 

Etre avec Sasha était une révélation. Etourdissant. Étrange. Satisfaisant d'une manière qu'il ne pouvait pas expliquer et qu'il n'était pas sûr de vouloir comprendre.

 

Elle l'apaisait... sans même essayer.

 

Peu importe la difficulté de sa nuit, elle rendait ses journées meilleures, en aplanissant les angles, en aidant à calmer son esprit, en l'encourageant à se détendre. Aussi fou que cela puisse paraître, elle stabilisait sa volatilité, lui donnant le temps de penser, de ressentir et de s'interroger sur des choses qu'il n'avait jamais eues auparavant.

 

Des choses bizarres.

 

Des choses déconcertantes.

 

Des choses dangereuses.

 

S'il avait eu le choix, il se serait détourné. Il l'aurait laissée se débrouiller toute seule. Il aurait dû suivre cette voie. Tuer sa fascination aurait été plus sûr. Sensible. Le chemin le plus intelligent à prendre. Dommage qu'il n'ait pas adopté cet état d'esprit. Peu importe à quel point il résistait, il revenait toujours en arrière, cédant sous le poids de son obsession.

 

Maintenant, il était coincé. Si profondément, son intérêt pour elle était proche de la compulsion.

 

Un mâle plus fort aurait saisi ce qu'il voulait, ce que la santé de sa race exigeait. Toujours la meilleure décision. Un problème avec la direction habituelle. Sa moitié dragon était enracinée. Certain. Insistant. Intraitable. Le SOB têtu a refusé de prendre des risques avec elle. Ivar ne pouvait pas le blâmer. Chaque fois qu'il pensait à la mort de Sasha, chaque cellule de son corps se rebellait. Ce qui laissait une option...

 

La protéger à tout prix.

 

Même si cela signifiait la protéger de lui-même.

 

La raison pour laquelle il a amélioré l'abri anti-atomique.

 

S'il ne pouvait pas prendre l'air quand le méridien se réaligne, il ne pourrait pas retourner auprès d'elle, et encore moins la mettre enceinte. Pas de grossesse signifie aucune possibilité qu'elle meure en donnant naissance à son enfant.

 

Levant la tête, Ivar a nivelé son menton et a fixé la solution. Stoïque dans sa négligence, le hangar avait résisté à l'épreuve du temps. Alors qu'il se dirigeait vers la structure, son regard a dérivé sur le toit. Rempli de terre, de longues herbes poussaient sur le sommet incurvé et sur les côtés inclinés, le cachant de l'air. Une cachette idéale. Le camouflage à son meilleur. Ceux qui ne savaient pas qu'il était là ne le trouveraient jamais, assurant l'intimité pendant la faim et...

 

Jésus, il était dérangé.

 

Tellement tourné dans sa tête qu'il avait abandonné ses principes.

 

Sasha lui offrait une opportunité inégalée. C'était une ressource inexploitée. Le scientifique en lui devrait se réjouir. Il devrait vouloir la féconder. Planter son bébé dans son ventre était une mission critique, la seule raison pour laquelle il a développé le sérum et le programme de reproduction en premier lieu.

 

Il avait besoin de femelles fortes et énergiques pour lever la malédiction de la Déesse de toutes choses et libérer son espèce. Il a passé des décennies à apprendre la génétique et la fertilité. Des années d'études et d'expérimentations. Des heures passées penché sur sa table de travail, à regarder dans des microscopes, à séquencer de l'ADN humain et de dragon. Tout cela a produit des résultats. D'excellents points de données. Un chemin clair vers l'avant. Des délais optimaux. Il était maintenant temps de tester son hypothèse et de modifier le sérum, mais... faisait-il tout cela ?

 

Nyet. Il ne le faisait pas.

 

Comme un idiot, il faisait le contraire, debout au milieu de nulle part, reconstruisant un abri anti-atomique conçu pour l'empêcher de faire son devoir.

 

Pire, il n'avait même pas injecté le sérum à Sasha.

 

Il aurait pu le faire, à tout moment.

 

Elle lui en donnait régulièrement l'occasion. Dormant dans ses bras. Lui faisant confiance pour la tenir. Elle lui procurait une satisfaction si profonde qu'il avait quitté le champ de bataille. Ou plutôt, son laboratoire.

 

Les expériences scientifiques étaient reléguées au second plan quand il s'agissait d'elle. Sa volonté de déchiffrer le code magique empêchant les mâles de l'espèce Dragon d'engendrer des femelles disparaissait lorsqu'il était confronté à Sasha. Ce qu'il pensait être nécessaire pour sauver sa race n'avait plus d'importance. Pas quand il était confronté à la possibilité de la perdre.

 

A la seconde où il a posé les yeux sur Sasha, s'enfermer pendant le réalignement est devenu nécessaire. La faim n'était pas à prendre à la légère. L'événement biannuel a tourmenté son espèce. Douze heures d'excès charnels couplés à une intense félicité qui fait tourner l'âme. L'affliction ne faisait pas de discrimination. Les jeunes. Vieux. Faibles. Fort. La faim frappait avec la même méchanceté, faisant perdre la tête aux mâles de l'espèce Dragon lorsque l'instinct de reproduction l'emportait sur le bon sens.

 

La plupart des guerriers s'enfermaient.

 

Il ne l'a jamais fait, préférant les tranquillisants à l'emprisonnement. Cette fois, cependant, les drogues ne suffiraient pas. Rien, à part un bunker nucléaire, n'avait assez de force pour le retenir. Son besoin de Sasha était simplement trop fort.

 

Aveuglé par le besoin, concentré sur elle, sa moitié dragon prendrait le contrôle au moment où les bandes électrostatiques entourant la planète se réaligneraient, le propulsant vers elle. Et elle serait condamnée. Condamnée à l'accepter. Condamnée à le satisfaire. Condamnée à mourir quand son enfant arriverait des mois plus tard.

 

Avec un grognement, Ivar a forcé l'ouverture d'une des portes.

 

La magie s'est précipitée devant lui.

 

Les charnières rouillées ont grincé lorsque le panneau a pivoté vers l'intérieur.

 

Prenant les bobines de câble plus haut, il s'est glissé par la porte ouverte et a marché dans le hangar. Les sens du dragon en éveil, il a examiné l'espace. Odeur de moisi. Des murs en acier ondulé. Un tas de meubles cassés au milieu du sol en béton taché. Personne aux alentours. Inclinant la tête, il a écouté pendant un moment. Des voix s'élevaient dans le silence, montant en spirale dans l'escalier, venant d'en bas.

 

Des foulées rapides l'ont fait traverser l'espace ouvert.

 

Des pieds plus rapides l'ont amené dans le ventre de la bête.

 

Les bottes cognant contre les marches bien usées, il descendit plus loin dans la pénombre. Sa vision nocturne s'est mise en marche. L'infrarouge s'est allumé, lui permettant de voir dans l'obscurité. A mi-chemin, une lueur de lumière a traversé l'obscurité. L'escalier en spirale est passé de l'obscurité totale à des ombres lumineuses.

 

La douleur lui a piqué les tempes.

 

Rétrécissant son regard pour protéger ses yeux sensibles à la lumière, il contourna le dernier palier et, dévalant les marches restantes, entra dans un couloir étroit. Deux portes sur sa gauche. Trois à sa droite. Une au bout. Il a ignoré chacune d'entre elles et, dans un murmure, a parlé dans le silence. Le bouclier énergétique qu'il a mis en place pour protéger le bunker a réagi en scannant son ADN.

 

Le mur situé sous l'escalier est passé d'un acier solide à une vague indistincte.

 

Une seconde plus tard, une arche est apparue.

 

Contournant la rampe, il plongea la tête sous le linteau et entra dans un grand foyer. Les conditions se sont améliorées. Le béton est passé de rugueux à lisse. Les murs d'acier rouillé rencontraient le plâtre récemment peint. Une odeur fraîche a remplacé l'air humide et moisi. Ivar respira profondément, appréciant les changements tout en jetant un coup d'œil aux globes lumineux flottant contre le haut plafond, puis reporta son attention sur le guerrier à côté de la porte de la chambre forte.

 

Levant un sourcil, Midion le regarda d'un air renfrogné. "Il était temps. J'avais besoin de ça il y a quinze minutes."

 

Ivar a froncé les sourcils en retour. "Tu cherches la bagarre ?"

 

Une lueur vicieuse est apparue dans les yeux bleus du mâle. Le coin de sa bouche s'est relevé. "Absolument."

 

"Plus tard", murmura-t-il, aimant l'idée de botter le cul de son guerrier. Après des semaines d'enfermement, il avait besoin d'une bagarre à l'échelle, et Midion était toujours à la hauteur. Posant les bobines jumelles sur le sol, Ivar a incliné son menton. "Comment ça se passe ?"

 

"On y arrive." Sur ses hanches à côté du panneau de contrôle, Midion tirait sur les fils qui dépassaient à des angles bizarres. "Nous devrions être prêts à tester la porte de la chambre forte dans une heure environ."

 

"Bien", dit-il en enjambant un tas d'outils éparpillés sur le sol. "Vous avez besoin d'autre chose ?"

 

"Un cappuccino."

 

Ivar a soufflé. Faire confiance à Midion pour demander le café le moins pratique... et le plus chic. Surtout au milieu de nulle part. Mais là encore, il aurait dû s'attendre à cette demande. Le mâle était accro à la caféine. Un snob de café qui en buvait tellement que c'était un miracle qu'il puisse dormir la journée. "On va devoir tenir le coup un peu plus longtemps."

 

"Nous avons besoin d'une machine à descendre ici." Tordant des fils ensemble, Midion lui a jeté un regard de dégoût. "Pas ce truc qui se fait passer pour une cafetière dans le réfectoire."

 

"C'est ta responsabilité. Vous en voulez une, trouvez-en une."

 

"Au prochain voyage."

 

Le commentaire l'a fait s'arrêter à mi-chemin. "Vous vous enfermez avec nous ?"

 

"Syndor et Rampart aussi", dit-il en prenant un tournevis. "Aucun de nous n'est prêt pour ses propres enfants."

 

C'est compréhensible. La plupart des guerriers ne l'étaient pas. La paternité n'est pas naturelle pour beaucoup de Dragonniers.

 

"Mais..." En tournant une vis, Midion l'a regardé. "Je suis surpris que tu veuilles le faire."

 

Ivar a froncé les sourcils. "Quoi - le verrouillage ?"

 

"Ouais."

 

"Pourquoi ?"

 

"Vous avez une femelle."

 

La surprise le rendit tendu. "Hamersveld vous a dit ça ?"

 

Midion a secoué la tête. "Je t'ai vu traverser la rue pour lui rendre visite. Je pensais que tu l'élèverais le moment venu."

 

L'enfer. En parlant d'inefficacité.

 

Il s'est faufilé pendant des mois, gardant ses visites discrètes, déterminé à protéger Sasha, et à se protéger lui-même. Tout ça pour rien. Il a fait un travail pitoyable. Hamersveld le savait depuis le début. Son ami l'avait confronté il y a des semaines, lui jetant au visage les activités secrètes d'Ivar tout en bafouant le protocole de la meute en permettant à une précieuse femelle à haute énergie de s'échapper.

 

Putain de Hamersveld. Une douleur totale dans son cul.

 

Bien qu'on ne sache pas pourquoi il a cédé à la frustration.

 

Hamersveld était ce qu'il était, un dragon d'eau avec de fortes opinions.

 

Son nouveau commandant en second n'aimait pas le programme de reproduction. Pas pour la raison que la plupart des mâles le feraient. Il ne s'opposait pas au sérum ou à l'objectif final. Il voulait ce qu'Ivar voulait, être libre et débarrassé de l'humanité une fois pour toute. Ce qu'il n'aimait pas c'était l'emprisonnement des femmes. Hamersveld croyait qu'il y avait un meilleur moyen. Et honnêtement ? Ses objections au projet étaient tout à fait logiques.

 

Faisant rouler ses épaules pour briser la tension, Ivar chercha le calme. "Est-ce que tout le monde dans la tanière est au courant pour elle ?"

 

Son guerrier a haussé les épaules.

 

Ce qui voulait dire oui.

 

Putain de merde. Il avait perdu son avantage.

 

"Je n'ai pas l'intention de la reproduire, Midion," dit Ivar, bien qu'il en ait envie - de la pire des façons. La dichotomie, le push-pull émotionnel, le rendait confus. Il n'arrêtait pas d'hésiter entre ce qu'il voulait et savait qu'il ne pouvait pas avoir - des fils et des filles avec son rire, son sourire et ses magnifiques yeux bruns. "Les familles sont pour les autres mâles, pas pour moi."

 

Midion a hoché la tête. "Je te comprends."

 

Ivar l'espérait. Il préférait s'arracher les ongles plutôt que de reparler de ça.

 

Laissant son guerrier à son travail, Ivar a enjambé le rebord de la porte de la chambre forte et est entré dans l'immense espace. Conçu pour abriter l'élite humaine en cas de problème, le bunker offrait le meilleur du meilleur. Des sols en marbre poli avec des incrustations colorées. Des colonnes cannelées avec des volutes fantaisistes en haut et en bas. Un plafond flamboyant plus adapté à une cathédrale qu'à un abri anti-atomique.

 

Tout était en place avant son inspection.

 

Le décor, cependant, était tout à lui.

 

La moitié de la pièce était un salon. Des couleurs neutres. Tapis colorés sur le sol. Des canapés profonds et des fauteuils confortables placés pour un effet maximum. D'énormes coussins garnissaient le dos de l'énorme canapé, créant une atmosphère de détente devant le centre de divertissement. La cuisine, avec son îlot central et ses comptoirs en granit, a été difficile à installer, mais Hamersveld et lui l'ont terminée en un rien de temps. La seule chose qui restait à finir était...

 

"Ivar, tu l'as apporté ?" Voix grave. Accent allemand. Attitude de pisseux.

 

Ivar a soupiré. "Tu ne vas jamais laisser tomber ?"

 

"Il a cassé mon putain de nez." L'expression aussi noire que ses yeux, Denzeil rôdait autour de l'une des colonnes cannelées. La taille treize plantée à côté de la table à manger en merisier, il exposa son grief. "On m'a mis à l'infirmerie. J'ai été alité pendant des jours. Il n'avait pas à..."

 

"Vous avez touché sa femelle."

 

"Elle essayait de s'échapper."

 

"Tu aurais dû la laisser faire", a-t-il dit, faisant un autre tour avec son ami. Même argument, autre nuit. C'est compréhensible. Les egos meurtris guérissent plus lentement que les os cassés. "Si elle avait réussi à sortir de la tanière, Sveld l'aurait récupérée."

 

Denzeil a grogné.

 

Il lève un sourcil, attendant qu'il recule.

 

"Je ne l'aime pas."

 

"Je m'en fiche", a-t-il dit, le ton dur, l'autorité absolue. "Sveld est mon XO. Je l'ai nommé au poste de commandant en second pour une raison. Vous respecterez ma décision."

 

"Ja", murmura Denzeil, revenant à sa langue maternelle.

 

"D, je le pense."

 

"Je sais. Je pensais juste..."

 

"Je sais ce que tu pensais", dit-il, luttant pour être patient. Perdre son sang-froid n'aiderait pas sa cause. Pas plus que de dorloter le mâle. "J'ai besoin de toi à l'IT, D. Si je t'avais nommé XO, tu ne pourrais pas faire ce que tu fais. Tu veux être à l'extérieur de la tanière toutes les nuits à t'occuper de mes guerriers, à régler des conflits, à mettre en place des entraînements au combat, à programmer des patrouilles ?"

 

Denzeil fronce les sourcils alors qu'il prend conscience de la situation. "Vous ne m'avez pas écarté."

 

"Nyet." Il ne devrait pas avoir à s'expliquer. Vraiment, il ne devrait pas, mais... Ivar a fléchi sa main pour éviter de frapper le mâle. Une impulsion difficile à réprimer. L'échange lui donnait tellement envie de frapper cet idiot que l'envie approchait du désespoir. "Personne d'autre ne peut faire ce que vous faites avec les ordinateurs. Et Hamersveld excelle à garder les autres en ligne. Gagnant-gagnant pour moi. Gagnant-gagnant pour toi. Ne pas être XO ne te rend pas moins important pour moi. D'accord ?"

 

"Ja", dit-il doucement, se détendant dans le réconfort. "D'accord."

 

Fini l'amour, Ivar a sorti le nouveau circuit imprimé de sa poche arrière. Le plastique protégeant les circuits complexes s'est froissé. Il a jeté le tout vers Denzeil. "C'est ce que tu cherches ?"

 

Il a attrapé le paquet en plein vol et l'a retourné dans sa main. "Parfait."

 

"Besoin de plus de câble ?"

 

"Non. J'ai fini de recâbler pendant votre absence." Faisant volte-face, Denzeil est reparti dans la direction d'où il venait. "Venez voir. Il ne me faudra pas longtemps pour allumer le nouveau système."

 

Déjà en mouvement, Ivar a suivi son ami autour de la colonne. Niché dans le coin arrière, le centre de communication se trouvait dans un grand recoin. Loin de la télévision et de la cuisine. Facile d'accès. A peine perceptible. Le meilleur des deux mondes. Utile quand c'est nécessaire, ignorable quand ce n'est pas le cas.

 

Il a poussé la lourde porte dans le mur et a franchi le seuil. Haut plafond. Des murs blanchis à la chaux. Six écrans plats montés au-dessus du comptoir mur à mur faisant office de bureau. Le centre nerveux de l'ordinateur est installé dans un solide boîtier en acier, avec des portes vitrées et des boulons fixés au sol en béton.

 

En tripotant l'une des sections, Denzeil a inséré la nouvelle carte de circuit imprimé. Ivar regarda l'homme travailler, actionnant des interrupteurs, tapant des commandes, démarrant le système. L'ordinateur amélioré a vrombi. Des lumières vertes clignotaient sur l'équipement. Les moniteurs se sont allumés. Un code s'est affiché sur l'écran central et...

 

"Merde."

 

Ivar a jeté un coup d'oeil à son ami. "Quoi ?"

 

"Je reçois une alerte." Le regard sur l'écran, Denzeil a fermé la porte vitrée et s'est dirigé vers le bureau. Les doigts survolant le clavier, il a commencé une recherche. Les secondes s'égrenaient, le tiraillant. Un salon de discussion apparaît à l'écran. Denzeil a pris une grande inspiration. "Bon sang de bonsoir, les Nightfuries."

 

"Où ?"

 

"On dirait que..." L'attention rebondissant entre les écrans, Denzeil a rassemblé les informations. "Bainbridge Island. Minuit. Un des trous du cul rencontre quelqu'un dans un restaurant."

 

Ivar a jeté un coup d'œil à sa montre. Eh bien, eh bien, eh bien... vous regardez ça ? 22H47. Un peu plus d'une heure de route. Du temps et beaucoup de temps pour rappeler à l'ordre la meute des Razorback. Une fois en ville, Bainbridge Island n'était qu'à un saut de puce de Seattle.

 

Beaucoup de temps.

 

Peu de kilomètres à parcourir.

 

De multiples avenues d'attaque.

 

L'opportunité parfaite pour tendre une embuscade à Bastian. Un mâle qu'il avait autrefois aimé et respecté, mais qu'il considérait désormais comme son ennemi juré.

 

L'excitation l'a traversé. Sa bouche s'est courbée.

 

Denzeil a souri en retour. "Il est temps d'aller chasser."

 

"Yippee-ki-yay", murmura-t-il en quittant le centre de communication.

 

D'un pas régulier, il longea une colonne, passa devant la cuisine et entre deux chaises. Atteignant la porte de la chambre forte, il a esquivé la partie supérieure courbée, a récupéré Midion et a lancé la conversation mentale. Atteindre Hamersveld venait de devenir la priorité numéro un. Le plus tôt sa meute se mobilisera, le mieux ce sera. Il n'avait pas une seconde à perdre. Pas s'il voulait conserver l'élément de surprise et faire tomber les guerriers Nightfury du ciel.

 

 

 

 

 

Chap5

 

 

 

Bainbridge Island - Au bord de demain

 

 

 

La serpillière à la main, Samantha Redhook pousse le seau roulant vers l'arrière avec son pied. Les roues en caoutchouc se déplacent sans faire de bruit sur le carrelage. De l'eau trouble s'écoulait dans le seau gris. Elle ne faisait pas attention aux bulles qui tourbillonnaient. Toujours le même, toujours le même. Une nuit différente, un résultat identique. Un triste état de fait, mais l'univers avait parlé et...

 

Sa situation était ce qu'elle était - récente et épuisante.

 

Un vrai tueur de confiance.

 

Pas la peine de l'habiller avec des rubans et des nœuds. Mettre du vernis sur le problème - mettre de l'ordre dans la vérité - ne l'a jamais changé. Et nier ce qui la regardait fixement dans le baril ? Samantha se pinçait les lèvres. Eh bien...

 

Il y avait des noms pour ce genre de comportement.

 

Et stupide était en tête de liste.

 

Cette pensée l'a fait soupirer.

 

Il fallait qu'elle se détende. Donner une chance à l'espoir, s'en tenir au plan, et commencer à travailler sur le problème. La crise financière ne la vaincra pas. Elle refusait de se laisser faire, quel que soit le nombre d'avis d'impayés qui atterrissaient dans sa boîte aux lettres. Ou le nombre d'appels de la banque.

 

L'email de menace le plus récent a joué dans son esprit.

 

Sa gorge s'est serrée.

 

Une prise de mort sur le manche de la serpillière, elle secoua la tête. A un moment donné, l'univers allait tourner en sa faveur, s'alléger et se calmer. C'était simplement une question de chance. Il n'y a que peu de malheurs qui peuvent arriver à une personne avant que le destin ne change de direction, ne regarde un autre pauvre type et ne l'étrangle de son mécontentement.

 

Un joli morceau de logique.

 

Samantha priait pour qu'elle s'avère exacte.

 

Elle avait besoin d'une pause. De l'agitation. De l'incertitude. De l'inquiétude constante qui la poursuivait le jour et interrompait ses nuits. Comme un virus, les problèmes flottaient dans l'air autour d'elle, rendant la respiration difficile, faisant des ravages, l'amenant à se demander ce qu'elle faisait. Et pourquoi elle s'accrochait à une croyance tenace alors que tous les signes pointaient dans la direction opposée. Vers sa chute et la perte éventuelle de sa maison. Le seul qu'elle ait jamais connu.

 

La colère l'a brûlée.

 

Se défoulant sur le carrelage en marbre, elle a frotté jusqu'à ce que ses bras lui fassent mal. Les muscles fatigués se plaignaient. Sa tête lui disait d'arrêter. L'agitation émotionnelle la poussait à continuer. Maniant la serpillière comme une championne du monde, Samantha a jeté le seau derrière elle et s'est dirigée vers la porte. En quelques instants, elle était entre les deux montants.

 

Elle est revenue sur la moquette.

 

Le passage du carrelage dur au velours doux était à peine perceptible.

 

Les yeux rivés sur le sol qu'elle était en train de tuer, elle s'est attaquée à une tache imaginaire. La tache a disparu sous un furieux coup de serpillière. La pratique a fait place à la perfection lorsque son regard a balayé la salle de bain privée du bureau du grand patron. Cherchant les taches manquantes, elle contemplait son travail dans un monde d'entreprise devenu silencieux pour la nuit.

 

Après cinq semaines, elle avait toujours la même mission.

 

Troisième étage.

 

Des bureaux luxueux.

 

Ça lui convient.

 

Elle n'aimait peut-être pas travailler de nuit, mais au moins son patron l'aimait bien. La preuve en est qu'il lui a fait confiance pour nettoyer le siège social haut de gamme de raiders d'entreprise - également connus sous le nom d'avocats - qui ne s'attendaient à rien de moins qu'un nettoyage impeccable lorsqu'ils venaient travailler chaque jour.

 

Elle aurait dû être fière de son travail. Se prélasser dans le sens de l'accomplissement. Voir la valeur de ses efforts et se donner une tape dans le dos.

 

La plupart des gens l'auraient fait.

 

Pas elle.

 

Accepter les éloges en tant que membre de l'équipe de nettoyage ressemblait à de l'auto-sabotage. Comme agiter un drapeau blanc en signe de capitulation. Insidieux déclin. Un changement subtil de mentalité. Un signe certain qu'elle allait dans la mauvaise direction. Prétendre que tout allait bien, alors que ce n'était pas le cas, ne lui apporterait que plus de chagrin. Plus de douleur. Plus d'insécurité. Pas ce qu'elle voulait vraiment : le succès dans son domaine et l'indépendance financière.

 

Tout cela est formidable sur le papier.

 

Pas si facile à mettre en œuvre dans la vie réelle.

 

Peu importe le nombre de discours d'encouragement qu'elle se faisait, l'incertitude la tourmentait. Comme une bande de piranhas, elle la grignotait sur les bords, lui insufflant le doute, insistant sur le fait qu'elle devrait être plus avancée maintenant.

 

La raison insistait sur le fait que ce n'était pas vrai.

 

Chacun, après tout, travaille à son propre rythme.

 

Dommage que l'orgueil n'ait pas été d'accord, l'étiquetant comme une ratée, ouvrant des blessures qu'il valait mieux ne pas déranger.

 

En mettant la serpillière dans le seau, Samantha secoua la tête. Grand serait si déçu. Elle pouvait presque le voir. Les sourcils poivre et sel levés alors qu'il lui jetait un regard. Un regard qu'il avait maîtrisé. Un regard qu'il maîtrisait, destiné à transmettre un message fort : elle perdait du temps, laissant la peur dominer et la foi vaciller. Et malgré les obstacles qui se dressaient sur son chemin, elle savait qu'il avait raison.

 

Elle devrait être chez elle, dans son atelier. Travaillant dur sur le prochain projet. Concevoir de nouvelles configurations. En train de battre le pavé à la recherche d'une nouvelle clientèle. Des détails sur son vrai métier, celui qu'il lui a transmis, et non pas passer la serpillière pour des gens huppés.

 

Ce sont ses mots, pas les siens.

 

La bouche de Samantha se courba alors que des souvenirs de lui refaisaient surface. Si bourru. Un terrible râleur à l'extérieur, son grand-père aimant à l'intérieur. Toujours prêt à dire un mot d'encouragement. Toujours prêt à lui apprendre quelque chose de nouveau... et à la remettre dans le droit chemin. La force directrice de sa vie, jusqu'à il y a sept semaines.

 

En appuyant ses mains sur la poignée en bois, elle a fermé les yeux. Tant d'heures passées à ses côtés. Tant de temps à faire attention aux petites choses, à regarder ses mains bouger, à imiter sa technique, à absorber les connaissances qu'il voulait transmettre et qu'elle devait apprendre.

 

Le chagrin lui serra la gorge. Tu me manques tellement, Grand.

 

Les mots ont dérivé dans sa tête. Ouvrant les yeux, elle fixa l'eau sale dans son seau. Le désespoir l'a envahie. L'angoisse mentale s'est transformée en douleur physique. C'était toujours le cas quand elle pensait à Grand. Essayant de l'effacer, elle a enlevé ses gants en caoutchouc et s'est tournée vers le bureau du coin.

 

Bien rangé et ordonné.

 

Tout était bien rangé.

 

Tout comme il se doit, et pourtant, le discours négatif sur soi refait surface, lui disant qu'elle n'y arrivera jamais et que l'échec la guette au prochain coin de rue.

 

Repoussant l'argument toujours prêt, Samantha s'est ancrée dans la croyance de Grand en elle. Elle doit se souvenir de toutes les leçons qu'il lui a enseignées. Garder chacune d'entre elles près d'elle, juste à un contact mental. Ce que les autres pensaient n'avait pas d'importance.

 

Elle était forte.

 

Elle était intelligente.

 

Elle était assez bonne. Elle méritait ce que la vie avait de mieux à lui offrir.

 

Plus que capable de faire décoller son entreprise en ligne. Son grand-père avait été catégorique, il l'avait poussée à fond, il avait déversé tout son savoir sur elle, mais...

 

Sa mort soudaine l'a déstabilisée.

 

Sa crise cardiaque a brisé le sien, transformant l'ordre en chaos, la poussant à remettre en question le plan et ses propres capacités. Pourrait-elle faire ce qu'il attendait d'elle ? Sortir de l'ombre pour entrer dans la lumière du monde réel ? Était-elle assez accomplie pour atteindre les objectifs qu'il avait fixés pour elle ? La barre était placée haut. Son plan jouait sur ses points forts et pourtant, l'inquiétude la rongeait, s'insinuant dans son incertitude. Maintenant, elle ne savait pas si elle survivrait dans une société - et une profession - qui l'étiquetait comme inférieure. Handicapée. Moins que capable et...

 

Un mouvement s'est produit dans sa vision périphérique.

 

Son attention s'est portée sur la paroi vitrée intérieure.

 

M. Choi a ouvert l'une des doubles portes. Se penchant dans le bureau, le corps à moitié dedans, à moitié dehors, il a dit quelque chose.

 

Son regard s'est dirigé vers sa bouche.

 

Ses lèvres ont à nouveau bougé.

 

Incapable d'entendre ses mots, elle a lu sur ses lèvres. Il est presque minuit. Il est temps de faire ses valises.

 

En inclinant son poignet, Samantha a jeté un coup d'œil à sa smartwatch. Le visage sombre s'est éclairé. La trotteuse a poussé le temps vers le haut de l'heure. Elle a cligné des yeux de surprise. Wow. Il avait raison. Le temps passe vite quand on ne s'amuse pas. Si elle ne partait pas dans les prochaines minutes, elle serait en retard à son rendez-vous. La raison pour laquelle elle avait demandé la permission de partir plus tôt ce soir.

 

En utilisant l'ASL (American Sign Language), elle a signé, "Donnez-moi cinq minutes."

 

Habitué à sa surdité, son patron a capté le message remis en main propre et a hoché la tête.

 

Faisant rouler son seau sur les traces laissées par l'aspirateur, Samantha a inspecté le bureau et la crédence. Dépoussiérés et essuyés. Tous les bibelots d'avocats reposent à leur place. Son attention s'est portée sur le coin salon. Des coussins dodus alignés comme des soldats sur le dos du canapé et assis dans des fauteuils confortables. Des œuvres d'art coûteuses dans des cadres noirs, accrochées sur le long mur en face d'elle.

 

Des lignes précises et planes. Des traits de couleur furieux derrière un verre immaculé.

 

Tout à fait normal pour elle.

 

Son cerveau soucieux du détail refusait de laisser un coin non plié.

 

Elle aimait la propreté. Elle aimait le rangement. Elle avait besoin d'ordre autant que d'oxygène pour se sentir maîtresse de son environnement.

 

Avec un dernier regard, elle poussa son équipement par la porte ouverte. En poussant la serpillière et le seau dans le large couloir, devant d'autres œuvres d'art abstraites, elle tourna à droite dans la buanderie. Elle a fait un travail rapide pour vider l'eau. Après avoir remis tout à sa place, elle a ôté sa blouse du service de nettoyage Choi's et a pris sa veste inspirée de l'armée et son casque de vélo sur le crochet près de la porte. Le coton doux s'est posé sur ses épaules. Le seau à cerveau est allé sur sa tête. Ayant fini d'attacher le fermoir, elle a dézippé son sac à dos.

 

Son regard a parcouru l'intérieur, elle a revérifié son contenu.

 

Le carnet de croquis était rangé dans son compartiment.

 

La facture et les papiers d'authentification là où elle les avait laissés, dans une enveloppe marron avec un fermoir en métal. Et, bien calé dans un étui en or et en cuir orné d'une jolie boîte au fond du sac ? Sa dernière création. Une œuvre d'art. Une pièce magnifique commandée par G, un type qu'elle n'avait jamais rencontré et qu'elle ne voulait pas rencontrer.

 

Elle avait un plan.

 

Un bon plan.

 

G l'a fait échouer il y a deux jours, en refusant de payer le solde de la facture avant d'avoir inspecté son travail. Elle a hésité, insistant pour qu'il fasse les choses à sa façon. Il a tenu bon, en listant ses conditions. Un-une rencontre en personne. Deux - voir le médaillon de ses propres yeux avant d'envoyer le dernier virement et de conclure la transaction.

 

L'idée la rendait nerveuse.

 

Elle n'était pas douée avec les étrangers. Et les rencontres en personne ? De l'acide a bouillonné au fond de son estomac. Vous parlez d'une situation inconfortable. Le scénario de cauchemar pour elle. Les gens ont mal réagi en la rencontrant la première fois. Personne ne savait quoi faire face à une fille sourde. La maladresse s'ensuivait toujours. Alors oui, rencontrer G en face à face ne l'attirait pas, mais les mendiants ne pouvaient pas être choisis.

 

Elle avait besoin de l'argent pour garder la banque à distance.

 

Et les loups du fisc à sa porte.

 

D'un pas rapide, Samantha remit l'étui à médaillons au fond de son sac. Elle voulait reprocher à sa cliente d'être intraitable. Après quelques messages - c'est tout ce qu'il lui a fallu - elle a compris que G était têtu, exigeant, difficile à traiter, mais bon... bon sang. Son travail était peut-être exceptionnel, mais pour ce qu'elle lui demandait - neuf mille dollars - ne pas être d'accord avec lui ne semblait pas très intelligent.

 

G voulait récupérer le médaillon lui-même, donc il n'avait pas l'intention d'utiliser un service de courrier privé. Il était temps de se ressaisir, d'entrer dans la lumière, et de faire ce que Grand attendait. Ça n'avait pas d'importance qu'il soit parti, pour ne jamais revenir. Elle savait qu'il la regardait. Elle le sentait tout autour d'elle - dans l'air qu'elle respirait, partout où elle regardait, au plus profond de ses os. Il ne lui restait plus qu'à le rendre fier. Ce qui nécessitait de faire son propre chemin dans le monde... et de toucher sa première commission sans lui.

 

Elle vérifia à nouveau sa montre.

 

11:51 PM.

 

Il était temps de se bouger.

 

Myrt's Diner était à cinq minutes de vélo. Elle ne voulait pas être en retard. Ce n'était pas la première fois qu'elle sortait de la porte. La perfection était peut-être impossible, mais la ponctualité était une nécessité absolue.

 

D'un coup sec, elle a refermé son sac à dos.

 

Plus vite, elle l'a jeté sur son épaule.

 

En quittant la buanderie, Samantha est sortie du bureau chic pour se rendre dans la cage d'escalier. Les semelles tapant contre les marches en béton, elle a descendu trois étages et, se balançant dans le hall chic, s'est dirigée vers la sortie. Elle a poussé la porte tournante. Les vibrations vibraient contre ses paumes tandis que les engrenages se mettaient en marche, la libérant sur le trottoir. L'air humide de mars l'a accueillie. Respirant profondément, elle a aspiré l'air frais dans ses poumons. Une nuit magnifique. Pas trop froide. Pas trop chaude. Juste ce qu'il faut pour que l'hiver relâche son emprise et fasse place au printemps qui arrive.

 

La tête en bas, le regard fixé sur la large avenue bordée d'arbres, Samantha a traversé le trottoir en direction de la station de vélos. La pratique et des mains rapides ont déverrouillé son vélo. Le malaise a fait se dresser les cheveux sur sa nuque. Quelque chose n'allait pas. Pas de beaucoup. Presque rien du tout. Juste assez pour qu'elle sente le changement rapide de l'air. Le picotement soudain des molécules contre sa peau. Le passage d'une nuit normale à un environnement dangereux.

 

Des piqûres d'épingle ont dansé sur ses sens.

 

Ses yeux se sont arrêtés sur le bout de la rue.

 

Rien et personne.

 

Samantha secoua la tête. La sensation de reptation se dissipa, la libérant une griffe à la fois. Saisissant les poignées caoutchoutées, elle fit rouler son vélo hors de la boucle de métal. Probablement rien. C'était probablement les nerfs qui prenaient le dessus sur elle. Une réaction à sa rencontre non désirée avec un type étrange au milieu de la nuit, et pourtant...

 

Et pourtant...

 

Ça pourrait être quelque chose de plus.

 

Plus sensible que la plupart, elle sentait des choses que les autres ne pouvaient pas sentir. Un étrange murmure dans le vent. Les vibrations dans l'air. Le changement subtil de l'humeur d'une personne. Des petites choses que la plupart des gens ne remarquent pas, mais auxquelles elle était particulièrement sensible. Grand croyait que sa surdité lui donnait un avantage, la rendant plus intuitive, plus observatrice, plus perspicace et consciente. Des compétences utiles dans un monde devenu silencieux, dans des environnements qui pourraient s'avérer dangereux pour elle si elle ne faisait pas attention.

 

En état d'alerte, elle regarda une dernière fois autour d'elle, puis positionna les pédales et sauta à bord. Les genoux en l'air, elle s'éloigna du bâtiment et, reconnaissante de la lueur des lampadaires qui éclairaient son chemin, s'engagea sur la piste cyclable.

 

Vers son avenir.

 

Vers des jours meilleurs et des nuits productives.

 

Un endroit où les créanciers et les factures impayées n'existaient pas, et où des types ayant plus d'argent que de bon sens la payaient pour faire ce qu'elle aimait. Des espoirs et des rêves. Des buts et des ambitions. Le genre de choses qui ne lui laissait qu'une seule chose à faire : prier pour que G se présente et paie ce qu'il devait... et que l'étrange courant qui électrifiait l'air reste statique jusqu'à ce qu'elle termine la transaction et rentre chez elle saine et sauve.

 

 

 

 

 

Chap6

 

 

 

Les réverbères se frayant un chemin dans l'obscurité, Samantha a sauté le trottoir, frissonnant à l'idée de s'envoler une seconde avant que ses pneus n'atterrissent sur le trottoir nouvellement posé. Son vélo s'est secoué sous elle. Un ajustement rapide de la trajectoire. Une rotation rapide de ses pieds sur les pédales. Elle a changé de vitesse, sprintant vers Myrt's, essayant d'échapper au sentiment que quelqu'un l'observait.

 

C'est stupide.

 

Probablement rien.

 

Juste son imagination débordante jouant des tours. Mais...

 

Samantha n'arrivait pas à se débarrasser de ce sentiment. Un vilain zip flottait dans l'air, frottant contre sa peau, soulevant les poils fins de sa nuque. Une expérience qu'elle avait déjà vécue une fois, en travaillant tard dans son atelier. Même sensation de picotement. La même vibration intense. Elle se sentait maintenant comme à l'époque, nerveuse, mal dans sa peau, en proie à la paranoïa. Comme si quelqu'un se tenait derrière sa fenêtre... observant, attendant, se demandant si elle allait bondir ou non.

 

Même mauvais sentiment.

 

Une nuit différente.

 

Pas d'aide pour l'instant.

 

Le paiement d'une hypothèque en retard a dicté le jeu, alors au lieu de rentrer chez elle, elle a mis de côté son inquiétude et s'est appuyée sur les pédales. Ses mains se sont crispées sur les poignées du vélo et elle a actionné les freins. Le caoutchouc s'est bloqué, glissant sur le béton. Le guidon s'est incliné, menaçant de la projeter par-dessus le pneu avant, alors qu'elle s'arrêtait devant chez Myrt. Un pied sur le trottoir, l'autre sur une pédale, elle a jeté un coup d'oeil à travers la large fenêtre de devant.

 

C'était plutôt calme.

 

Rien de remarquable.

 

Juste deux vieux de la vieille, les fesses posées sur des tabourets devant le long comptoir, des casquettes de baseball miteuses inclinées vers l'arrière, sirotant des tasses du meilleur café de l'île.

 

Son regard s'est dirigé vers les cabines le long du mur opposé. Vides. Nettoyées et essuyées. Sucre et condiments alignés à côté du mur sur chaque table. Pas de G en vue. Du moins, pas encore.

 

Inclinant son poignet, elle a jeté un coup d'oeil à sa montre. Minuit moins deux. C'est bien. Elle l'a devancé au restaurant. Maintenant, elle pouvait s'installer. Se mettre dans une cabine à l'arrière. Surveiller la porte d'entrée. Et se préparer à sa réaction quand elle lui montrerait le médaillon en personne.

 

Samantha a pris une inspiration fortifiante et, s'accrochant à son courage, a sauté de son vélo. Elle l'a fait rouler vers l'avant et l'a appuyé contre la porte de Myrt, mais n'a pas touché à la serrure. Pas besoin. Pas ici. Myrt ne donnait pas de coups de poing sur son territoire, à l'extérieur de son restaurant ou... bien, n'importe où, vraiment. Et seuls les idiots s'en prenaient aux anciens Rangers de l'armée.

 

Ajustant son sac à dos, elle se dirigea vers la porte d'entrée. Clin d'oeil à une autre époque, Myrt's était un lieu incontournable de Bainbridge Island. Présent depuis des décennies, transmis d'une génération à l'autre, le restaurant offrait un bon café, les meilleurs petits déjeuners du coin et un décor tout droit sorti des années 1950.

 

Des murs rose vif avec des pin-up encadrées et des dessins animés de la Seconde Guerre mondiale. Des sols en damier noir et blanc. Des cabines profondes avec un vinyle turquoise délavé qui collait à la peau en été et était toujours frais au toucher en hiver. Un long comptoir d'un côté, des tabourets ronds au revêtement rose vif qui pivotent, mais ne bougent jamais. Et plus d'accents chromés qu'un seul endroit n'aurait jamais dû essayer.

 

Un retour en arrière avec un charme de tarte aux pommes.

 

Une vieille dame bien au-delà de son âge.

 

Un de ses endroits préférés au monde.

 

Samantha saisit la poignée ternie de la porte et l'ouvrit. Une cloche de la vieille école a bougé au-dessus de sa tête. Elle ne l'a pas entendue, mais a pris un moment pour se souvenir du son. Dix ans sans entendre, c'est peut-être long, mais il y a des choses qu'une fille n'oublie jamais. Comme le chant des oiseaux au petit matin. Le bruissement des feuilles et le grondement des chutes d'eau. Le cliquetis des ustensiles contre les assiettes en céramique et le tintement des cloches au-dessus des portes des magasins.

 

Très bien.

 

Les souvenirs s'étaient estompés. Aucun n'était aussi net qu'avant, mais elle s'accrochait à chacun d'eux. Se souvenir de la façon dont les choses sonnaient la faisait se sentir normale, comme si elle participait à ce que les autres percevaient au lieu d'être exclue. Pour toujours à l'extérieur après quinze ans à l'intérieur. Normale. La même chose. Une personne entendante. Pas la fille sourde que tout le monde voyait quand ils la regardaient maintenant.

 

Accrochant ses pouces dans les bretelles de son sac à dos, elle franchit le seuil. L'odeur du café et du sirop sucré l'a frappée alors qu'elle regardait Myrt regarder vers la porte depuis la cuisine. Des yeux noirs se sont heurtés aux siens à travers le passe-plat. Elle a incliné son menton. Myrt lui a rendu son sourire, des dents blanches comme des perles étincelantes sur sa peau terreuse, les yeux plissés quand elle l'a repérée. Hanches fines et ventre plat en tête, elle est sorti de la cuisine et est retourné derrière le comptoir.

 

Le torchon qu'elle tenait à la main s'est agité. Sa bouche a bougé.

 

Se tournant vers elle, elle a lu sur ses lèvres.

 

"Une Java ?" Attrapant une tasse blanche sur un plateau à côté de la cafetière industrielle, elle a levé un sourcil.

 

"Une cafetière fraîche ?" demanda-t-elle, utilisant ses mains pour signer, mais aussi sa voix. Une nécessité. Une compétence qu'elle pratiquait autant que possible. Elle ne savait peut-être pas de quoi elle avait l'air quand elle parlait - probablement un désordre confus, manquant à la fois de prononciation et d'inflexion - mais elle ne voulait pas perdre la capacité de communiquer à voix haute. Peu importe à quel point cela la gênait. "Ou est-ce qu'il est assis depuis un moment ?"

 

"Juste brassé."

 

Elle a fait un geste d'abandon.

 

"C'est parti", dit-elle en saisissant la poignée de la cafetière en acier inoxydable.

 

L'odeur du café l'a accueillie alors qu'elle s'arrêtait pour prendre l'énorme tasse qu'elle avait posée sur le plan de travail usé. Elle lui a tendu une cuillère. Samantha prépara sa tasse de café, versant quatre sucres dans la tasse.

 

Myrt l'a observée. Un sillon entre les sourcils, elle secoue la tête.

 

"Quoi ?"

 

"Je n'ai pas envie de te regarder t'empoisonner."

 

"S'il te plaît", dit-elle en se moquant de lui, tapant la cuillère contre le bord en céramique, reprenant la dispute familière là où elle s'arrêtait toujours. "Le sucre, c'est la vie."

 

Les lèvres de Myrt ont tressailli. "Dent sucrée. Je vais t'avoir un jour."

 

Elle a haussé les épaules. "Quelque chose finira par m'avoir. Autant que ce soit quelque chose que j'apprécie."

 

"Trouve-toi un homme, ma chérie. Il te donnera quelque chose de doux chaque nuit, si tu le laisses faire."

 

Ses lèvres ont tressailli. "A jamais romantique."

 

"Mieux vaut ça qu'un accroc au sucre."

 

En réponse, elle a pris une grande gorgée de son café sucré.

 

Il a ri, passant le chiffon sur le comptoir, la trouvant amusante alors que personne d'autre ne l'était. Un sujet de discorde avec son grand-père. Mais là encore, quelqu'un d'aussi jovial que Myrt était immédiatement suspecté par Grand. Des tempéraments opposés, deux faces d'une même pièce : un homme bourru jusqu'à l'antisocial, l'autre toujours plein de bonne humeur.

 

"Ne me refile pas ta nature d'amoureux de la santé et du bio, mec."

 

Myrt cligna des yeux. « Foist ? »



"Ouais, fois."



"Gros vocabulaire pour une petite fille."



"Bon sang," marmonna-t-elle, appréciant les plaisanteries, prenant une autre gorgée de bonté chaude et sucrée, résistant à l'envie de lui lancer la cuillère. "Tu es un retour en arrière. Passer trop de temps ici. Vous avez passé les années 1950 sur moi.



Les yeux noirs pétillants, il sourit. « Tu veux un beignet ? »



"Est-ce fait d'herbe de blé?"



« Non, du quinoa. »



Elle a fait une grimace.



Il rit à nouveau, puis demanda : « Pourquoi es-tu ici si tard ?



"Rencontrer quelqu'un."



Ses sourcils se sont levés. "À cette heure?"



"Nécessité."



"Bon appel, rendez-vous ici. Tu as besoin de moi, j'ai un fusil caché à l'arrière.



"C'est bon à savoir", a-t-elle dit, impassible, essayant de ne pas rire. "Je vais crier."



"Veille à ce que tu le fasses, lutin", dit-il en descendant le comptoir pour livrer des recharges de café à des hommes qui ressemblaient plus à des squelettes vivants qu'à des clients vivants et respirants.



Elle le regarda partir, reconnaissante pour son amitié. Ça semblait étrange qu'une fille de vingt-cinq ans se lie d'amitié avec un gars qui avait soixante-dix ans, mais elle l'avait fait. Elle appréciait son honnêteté. J'ai aimé la façon dont elle l'a traitée. Se sentait presque normal à chaque fois qu'elle entrait chez Myrt. Et pas étonnant.



Un vétéran de l'armée avec plus de kilométrage sur son visage que la plupart des routes, Myrt avait vu sa juste part de difficultés. Il comprenait les gens. A pris la vie – et tous ceux qui ont croisé son chemin – au pied de la lettre. Aucun jugement. Bienveillance sans faille. Zéro pitié.



Un cadeau à bien des égards.



D'autres façons dont Myrt est passé de génial à fantastique.



Calant la cuillère contre le rebord en céramique, elle pivota vers son stand préféré. Elle y passait des heures chaque semaine. Toutes les heures de la nuit ou du jour. Chaque fois qu'elle se débattait avec un projet, elle se dirigeait vers le restaurant. Quelque chose dans le lieu a suscité sa créativité, lui permettant de sombrer dans le genre de flux qui lui échappait souvent dans l'atelier.



Elle pourrait y exécuter. Moule d'or. Manipuler l'argent. Travail du bronze. Libérez son talent de manière tangible pour créer de belles pièces. Le design, cependant, était un animal différent. Chaque fois qu'elle se débattait avec des concepts - en esquissant quelque chose de complètement nouveau - elle avait besoin de sortir.



A l'air libre.



Hors magasin et bureau à domicile.



De sa propre tête, dans des espaces mentaux pleins de possibilités. Là où rien n'était interdit et où l'imagination prenait son envol.



Presque à la cabine, une bouffée de chaleur tourbillonna sur sa nuque. Superbe sensation. Belle explosion d'étoiles. Une pincée de plaisir qui coupa le malaise persistant. Le nœud serré derrière son sternum se desserra. Elle prit une profonde inspiration, appréciant le sursis. Un mouvement dans sa vision périphérique la fit regarder vers l'entrée et...



Tasse à mi-chemin de sa bouche, Samantha s'arrêta net.



Sa bouche s'ouvrit lorsqu'elle repéra le type qui se tenait maintenant juste à l'intérieur de la porte.



Sa première pensée : c'était un criminel. Un crime contre nature pour un homme d'être aussi beau. Grand, au moins six pieds et demi de perfection aux épaules larges et aux membres longs dans des proportions impeccables. Des pommettes hautes dans un visage saisissant avec une mâchoire carrée et des sourcils bien définis. Des yeux bruns qui brillaient d'orange dans la douce lueur des plafonniers. Cheveux brun bronze coupés courts sur les côtés, mais laissés longs sur le dessus, lui donnant un regard agressif à la fois choqué et émoustillé.



Frappant.



Un coup dévastateur de masculinité.



Il était la sculpture devenue vivante.



Un frisson a chassé le plaisir dans sa colonne vertébrale. Samantha inspira pour se calmer en le regardant scruter l'espace.



Son regard sauta sur elle.



Sa concentration revint brusquement, atterrissant sur elle avec un poids, appuyant sur sa peau, la faisant se contracter sous son regard. L'intérêt, déjà intense, s'aiguisait dans ses yeux. Ses lèvres se sont entrouvertes. Quelque chose proche de la crainte traversa son visage, déclenchant une réaction égale en elle.



Le bout de sa langue toucha sa lèvre inférieure.



Il fit un pas vers elle.



Samantha a lutté contre l'envie de suivre son exemple. Le besoin soudain de se rapprocher la submergea. Étrange, mais... il y avait quelque chose chez lui. Une qualité. Une vibration. Une intensité qui maintenait son attention à l'exclusion de tout le reste. Oubliez le dîner. Peu importe que Myrt regarde avec amusement. Ignorez la vibration étrange du pressentiment toujours suspendu dans l'air. Elle voulait en savoir plus sur lui.



La curiosité l'obligeait.



Mais aussi tué le chat.



Un fait dont elle devait se souvenir. Sa réaction envers lui n'était pas normale, encore moins intelligente. Pas avec ses nerfs qui s'entrechoquent et les sonnettes d'alarme qui sonnent en elle...



"C’est vous l'orfèvre?"



Alors que sa bouche bougeait, Samantha a répondu à une autre envie inattendue. Tout aussi fort. Plus convaincant. Elle voulait entendre sa voix. Désireux de se familiariser intimement avec sa tessiture et son intonation. Était-il un baryton rugueux ou une basse douce ? Son estomac se plongea dans le désir. Sa poitrine se serra de regret. Elle ne saurait jamais. N’aurait jamais le plaisir de l'écouter.



Son audition avait disparu.



Volé par une méningite à quinze ans.

 

Détruite par une maladie que sa mère n'avait pas reconnue à temps. Ce retard avait scellé son destin, la laissant avec une lésion bilatérale du nerf auditif, mais alors qu'il répétait la question, le désir de savoir comment il sonnait revenait.

 

Un désir impossible.

 

Complètement tordu.

 

Mais debout là, à le regarder, submergée par sa beauté masculine, elle n'avait jamais rien désiré d'aussi fort dans sa vie. Sa voix serait sans doute aussi spectaculaire que le reste de son corps. Dévastatrice. Profonde. Délicieuse d'une manière qu'aucune femme au sang rouge ne voulait manquer.

 

Le pas mesuré, les yeux rivés sur elle, il s'est approché prudemment. Comme s'il s'attendait à ce qu'elle s'enfuie. "S'il te plaît, dis-moi que tu es S.R."

 

"Je le suis", a-t-elle dit à haute voix, en serrant sa tasse pour que ses mains ne bougent pas. C'est stupide, mais elle a refusé de signer. Elle ne voulait pas qu'il sache qu'elle était sourde. Pas encore. Elle voulait voir si elle pouvait faire semblant. Si elle pouvait le tromper. S'il remarquerait qu'elle n'avait pas l'air normale pendant qu'elle prolongeait le fantasme qu'un homme aussi beau que lui puisse être attiré par une femme comme elle. "G ?"

 

"Gage." Son expression était neutre. Ses yeux criaient l'intérêt.

 

Une vague d'excitation l'a traversée. Prenant sa tasse à deux mains, elle a bu une gorgée de café pour couvrir sa réaction. Le sucré et l'amer frappaient sa langue, la stabilisant et lui permettant de terminer la présentation. "Samantha. Sam, pour faire court."

 

"Tu as apporté le médaillon, Samantha ?" demanda-t-il, ignorant son surnom.

 

Elle acquiesça.

 

"Est-il dans ton sac ?"

 

Drôle de question. Une qui a attiré son attention, puis est passée à la suspicion. "Oui, pourquoi ?"

 

Sa bouche s'est courbée. "Intelligent."

 

"Quoi ?"

 

"Tu es intelligent, mais aussi méfiant. Méfiante. Une bonne combinaison chez une femme."

 

Ses sourcils se sont rapprochés. "De quoi tu parles ?"

 

"Fougueuse aussi. Pleine d'attitude", dit-il en inclinant la tête, le regard de plus en plus perçant. "Je t'aime de plus en plus."

 

"Eh bien, je ne t'aime pas. Vous commencez à me faire chier."

 

Il a souri. "C'est définitivement le mien."

 

Deux mots.

 

Un message crypté.

 

Une blague interne. Ou quelque chose comme ça. Samantha ne pensait pas vouloir le savoir. Et elle n'avait pas envie de deviner.

 

Elle s'est dirigée vers la cabine la plus proche et a posé sa tasse sur la table. Ne le quittant pas des yeux, elle a ôté le sac de ses épaules. "J'ai les papiers et..."

 

Il a secoué la tête, la faisant s'arrêter.

 

Elle a froncé les sourcils. "Tu ne veux pas le voir ?"

 

"Si, je veux", a-t-il dit. "Mais pas ici."

 

"Pas ici ?"

 

"Désolé de vous le dire, Samantha, mais les plans viennent de changer."

 

"Comment ?"

 

"Je ne peux pas rester ici. Ce n'est plus sûr, volamaia."

 

D'abord Myrt avec une petite fille.

 

Et lutin.

 

Maintenant volamaia, de la part d'un étranger. Sans doute un autre nom d'animal de compagnie.

 

Ses yeux se sont arrêtés sur Gage. Sérieusement ? Tous les hommes de son entourage avaient-ils été projetés dans les années 50 ce soir ?

 

Le tempérament passant du vif mijotage à l'ébullition, Samantha s'accrochait à son calme. Par les ongles. Le laisser tomber ne lui apporterait pas ce qu'elle voulait. Le liquider et le frapper avec son sac pouvait être satisfaisant sur le moment, mais ne servirait pas sa cause non plus. Alors à la place, elle a levé le menton et l'a fixé, exprimant son mécontentement avec un regard. Et une sérieuse quantité d'attitude.

 

"Je suis bien ici. Totalement en sécurité."

 

"Plus maintenant."

 

Elle a fait un pas en arrière.

 

Ses lèvres ont tressailli. "Je t'expliquerai plus tard. Pour l'instant, j'ai besoin que tu viennes avec moi."

 

Aller avec lui ?

 

C'est peu probable.

 

Gage était peut-être beau, mais il n'avait pas l'air digne de confiance. Il avait l'air agressif. Fort. Dur. Intransigeant. Une bonne dose d'agressivité enveloppée d'un sens de l'humour tordu.

 

En somme, c'était trop pour elle.

 

Mais quand il s'est placé entre elle et la porte et qu'il a avancé dans sa direction, Samantha a su qu'il avait fini de parler. Discussion terminée. Commencez l'opération Quittez le restaurant. Elle a lu l'intention dans son expression. Elle a reconnu la lumière inflexible dans ses yeux. Elle savait, par la façon dont il se tenait et dont il contractait ses mains, qu'il ne plaisantait pas.

 

Il s'attendait à ce qu'elle parte avec lui.

 

Vraiment.

 

Sérieusement.

 

A cet instant.

 

Ce type doit être sous l'emprise du crack. Ou fumer quelque chose de tout aussi puissant.

 

Remettant son sac à dos, Samantha s'est écartée. Suivant son rythme, elle l'a gardé à distance et s'est dirigée vers le couloir arrière. Les salles de bain se trouvaient dans cette direction. ainsi qu'une sortie dans la ruelle. Le chemin parfait vers la liberté, et loin de Gage, un client devenu fou.

 

En la faisant reculer, il a secoué la tête. "Désolé, volamaia. J'aimerais pouvoir faire les choses différemment."

 

Samantha n'a pas répondu.

 

Elle était trop occupée à chercher comment le distancer. Cinquante pas jusqu'à la porte arrière. Un sprint rapide autour du bâtiment jusqu'à son vélo. Quelques secondes, et elle était partie, courant sur le chemin forestier vers sa maison. Tout ce qu'elle devait faire était de sortir... avant qu'il ne mette la main sur elle et ne fasse échouer sa fuite.

 

 

 

 

 

Chap7

 

 

 

Traquant sa compagne à travers le restaurant, Gage a chassé une pointe de remords. Il ne lui avait pas menti. Il était désolé. Pour son intensité. D'y être allé trop fort. Pour l'avoir effrayée, bien sûr. Mais surtout pour ce qui allait se passer. C'était peut-être nul pour lui, mais la situation était sur le point de devenir bien pire pour elle.

 

Relâchant un souffle, il a bloqué la frustration.

 

Autant pour les plans les mieux conçus, parce que ... ouais. Aucun doute là-dessus. Samantha n'aimait peut-être pas l'idée, mais elle venait avec lui.

 

Dommage que sa première rencontre avec elle se soit déroulée de cette façon. Avec un peu de chance, il l'aurait abordée d'une manière plus respectueuse. Il aurait passé du temps avec elle. Il l'aurait emmenée en rendez-vous. Il l'aurait séduite dans un but précis. Il l'aurait fait sienne d'une manière que les femmes appréciaient, méritaient et attendaient d'un homme.

 

Gentil. Soigné. Et normal.

 

Rien dans la situation, cependant, ne s'approchait de la normalité.

 

Il est entré dans le restaurant en s'attendant à rencontrer un mâle humain.

 

Il s'était retrouvé face à face avec sa compagne à la place. Une femelle si vibrante qu'elle l'a pris d'assaut, le frappant contre des rochers mentaux, brisant son calme habituel, faisant se lever sa moitié de dragon si fort qu'il souffrait encore d'un coup du lapin cérébral.

 

Aveuglé.

 

Pris au dépourvu.

 

Appelez ça comme vous voulez. La voir - la regarder bouger, voir son visage, réaliser qui elle était - lui a donné un coup de pied au cul et... merde. Comment il a réussi à garder ses mains loin d'elle est un mystère.

 

Un grand mystère, étant donné sa nature et le besoin qui se répandait en lui.

 

Sa retenue l'a étonné.

 

Le désir de la toucher était devenu tout. L'air dans ses poumons. Le sang dans ses veines. La magie qui anime son ADN.

 

Le pas régulier, les yeux rivés sur elle, il a suivi sa retraite. Il la voulait dans le hall arrière. Plus elle serait proche de la sortie de secours quand il l'attraperait, mieux ce serait. Quelques enjambées rapides, et il serait sorti par la porte, dans l'allée, et sur son chemin.

 

Il y a beaucoup d'espace derrière.

 

Plus qu'assez pour se transformer en dragon, s'envoler... et se tirer de Dodge avant que les Razorback ne se montrent.

 

"Samantha", il a murmuré, pour essayer de la calmer.

 

"Reculez", siffle-t-elle en le pointant du doigt.

 

Il s'est retenu de glousser.

 

Putain, elle était mignonne. Si pleine de pisse et de vinaigre, elle lui a donné chaud au cœur. Son apparence n'arrangeait pas les choses. Petite, mais avec des courbes. Des cheveux blonds longs et raides. Des yeux bleus brillants. Des taches de rousseur dorées sur sa peau pâle, lui faisant penser à des éclats de sucre. De magnifiques rayons de soleil de bioénergie se déchaînant autour d'elle. Intense. Envahissante. Si puissant qu'il avait du mal à contenir sa réaction.

 

En contractant ses mains, il a bloqué l'envie de se jeter sur elle. Il a pris une inspiration. Il a pris un rythme. Il a pris ce dont il avait besoin pour se recalibrer, laissant l'écart se creuser entre eux.

 

Ça n'a pas marché.

 

Sans surprise.

 

Fixé sur elle, sa moitié dragon refusait de s'éteindre. Plus il la regardait, plus ça empirait, le faisant passer du besoin à la compulsion. Un désir féroce s'est ouvert en lui. Tout ce à quoi il pouvait penser était sa peau contre la sienne. A la sensation de ses mains dans ses cheveux. Et son goût. Que la déesse le préserve. Il voulait savoir quel goût elle avait... partout. Sa bouche. Son pouls. Chaque petite tache de rousseur. Le point sensible derrière chaque genou. La chaleur glissante entre ses cuisses.

 

Son imagination s'est enflammée, fournissant des détails.

 

Je parie qu'elle avait un goût incroyable.

 

Je parie qu'elle sera une expérience. Un magnifique voyage dans l'inconnu alors qu'il se connectait au méridien à travers elle et nourrissait son côté vicieux. Il la récompenserait, bien sûr. Il la pousserait au-delà du plaisir. Il la ferait jouir encore et encore. Encore et encore. Il la satisferait si bien, la ferait crier si fort que sa gorge passerait de rauque à enrouée et...

 

En reculant, Samantha a pris un pot de sucre sur le comptoir. Du verre. Lourd. Vintage. Le style correspondait à celui du restaurant. Ce n'était pas son truc, mais le rose vif et le turquoise allaient bien ensemble, donnant à l'endroit une atmosphère rétro et cool.

 

Elle a soulevé le bocal.

 

Il a secoué la tête. "Ne le jette pas."

 

"Laisse-moi tranquille. Ça n'a pas besoin de devenir une chose."

 

Sa bouche s'est courbée.

 

Devenir un truc.

 

Vraiment très mignon.

 

Surtout que c'était déjà quelque chose. Au moins, pour lui.

 

"Pose-la, volamaia", murmura-t-il en l'appelant "chat sauvage" en dragonais.

 

Son regard se posa sur sa bouche. "Quoi ?"

 

Sa confusion a réveillé ses instincts. Le besoin primitif se tourna vers la logique, le forçant à réfléchir.

 

Il a répété l'instruction.

 

Son regard est resté sur sa bouche, lui faisant réaliser qu'elle faisait ça... souvent. Trop souvent. Plus que la normale, ou que les bonnes raisons, comme l'attraction physique et le désir d'être embrassé.

 

Essayant de comprendre, Gage a ouvert ses sens et... c'était là. Une étincelle d'altérité. Un murmure qui suggérait une différence. Il y avait quelque chose d'étrange chez elle. Sous-développé ou endommagé. Non nourrie par la puissante énergie qu'elle possédait. Cherchant une explication, il a libéré sa magie. L'air s'est réchauffé. Des fils magnétiques se transformèrent en bandes invisibles, écumant devant lui, se déplaçant pour l'entourer. Il tira les fils, cherchant, déterrant, lisant son énergie.

 

Aucune réponse ne lui est parvenue. Juste un semblant de quelque chose.

 

Il ne pouvait pas mettre le doigt dessus. Il ne savait pas ce qu'il sentait, mais c'était dans sa voix. Dans l'arrondi des consonnes et l'aplatissement des voyelles. Il ne reconnaissait pas son accent, et ayant été élevé en Europe, il en connaissait beaucoup...

 

"Gage."

 

Le grognement a explosé dans sa tête, s'infiltrant dans le langage de l'esprit. "Donne-moi une seconde, Haider."

 

"Pas le temps, mec. On a une arrivée."

 

"Combien ?"

 

"Multiples. Plus d'une meute", dit Bastian, le zip de l'électricité craquant à travers la liaison. "Trop de mâles venant de trop de directions. Je n'arrive pas à avoir un compte précis."

 

Suivant la retraite de Samantha, Gage a ajusté sa trajectoire. Chaque fois qu'elle se déplaçait, il la suivait. Des mouvements lents. Des incréments réguliers. Il a fait de son mieux pour ne pas l'effrayer en la dirigeant vers l'arrière du restaurant et en repensant au commentaire de B. Plusieurs dragons en approche. Pas de comptage. Des informations que B n'a pas pu décortiquer.

 

Inhabituel, étant donné le talent unique de son commandant pour disséquer les forces et faiblesses des mâles ennemis à distance.

 

"Dos rasés ?"

 

"Pas tous. Certains que je ne reconnais pas."

 

Il a montré les dents. "Zidane. Son escadron de la mort a atterri."

 

Réagissant à sa fureur, Samantha a tressailli.

 

Le regret le tenaillait. Il leva les bras, mains tendues, paumes vers le haut, le geste rassurant. "Du calme, Samantha. Tout va bien. Je mets juste quelques trucs au point."

 

Elle a fait une grimace. Une qui indiquait clairement qu'elle pensait qu'il était fou.

 

Il a souri, appréciant son attitude.

 

"Peut-être", a dit Haider, qui semblait impatient de se battre. Gage a compris. Son meilleur ami voulait tuer Zidane, autant que lui. "Les renseignements sont encore rares, mais..."

 

"C'est une bonne supposition." Les écailles ont cliqué. Un bruit de battement d'ailes retentit alors que Bastian prenait son envol. "Haider et Nian, baissez-vous, surveillez les six heures de Gage. Rikar, Sloan-avec moi. Mac, Forge et Ven, volez vers le nord. Wick, tu es un rover, sous le radar. Faisons le tour des buissons, les gars. Voyons qui s'envole."

 

"B-"

 

"Ne déconne pas, Gage", dit B, le ton doux, presque mélodique. Un signe évident que le commandant du Nightfury était sérieux. Il s'attendait à ce que les ordres soient suivis et que Gage obéisse. "Prends le médaillon et va-t'en."

 

En théorie, une bonne suggestion.

 

En pratique, impossible à suivre vu que sa compagne était dans la zone de combat.

 

Putain de merde. Quelle merde.

 

Faire confiance à une femme pour foutre en l'air un bon plan.

 

Sa stratégie avait été simple. Utiliser l'orfèvre comme appât. Lui mettre un X géant sur le dos en volant en solo. Prendre le cadeau d'anniversaire d'Osgard et s'enfuir avant que les boules de feu ne commencent à voler. Mais avec Samantha dans le lot, l'appât initial est passé d'une idée géniale à l'envers et au travers.

 

"Léger problème", dit-il, en faisant un pas à droite quand Samantha a viré à gauche.

 

"Il fallait s'y attendre", dit Mac, l'attitude pisseuse se joignant à la fête. "T'utiliser comme appât ne pouvait que se retourner contre nous. Putain de maniaque."

 

Forge a grogné.

 

Gage a tué l'envie de rouler les yeux.

 

Frost a crépité à travers le lien comme Rikar l'a fait. "Vous l'avez ou pas ?"

 

"Elle", dit-il, mettant la meute Nightfury en alerte.

 

Le pot levé comme une arme, la femelle en question lui grogna dessus.

 

L'attention moitié sur elle, moitié sur la conversation, Gage prit une seconde pour admirer son esprit, ainsi que sa forme. Elle savait ce qu'elle faisait. Bras armé à l'angle parfait. La main bien positionnée et... bon sang. Elle présentait un puzzle qu'il voulait résoudre. Position forte. Voix calme. Beaucoup d'attitude. Un coeur tendre. Comment il savait ça d'elle était un autre mystère. Sa femme était pleine de contradictions. Son expression et ses épaules carrées criaient "ne me cherche pas". Le léger tremblement de ses doigts et l'incertitude dans ses yeux indiquaient autre chose. Une vulnérabilité qu'il reconnaissait et que, malgré sa nature agressive, il voulait protéger.

 

La pause s'allongea tandis que ses frères d'armes absorbaient l'information.

 

Venom rompit l'impasse. "Elle ?"

 

"Ouais, mec... elle. Un HE. Ma compagne."

 

"Merde. T'es sûr ?" Rikar a demandé, la surprise dans la voix. "Tu l'as déjà touchée ?"

 

"Non", dit-il, sachant ce que le commandant en second de Nightfury voulait dire. "Je n'ai pas besoin de la toucher. Ma moitié dragon est déjà verrouillée."

 

"Putain", a marmonné Haider. "Sors-la de là, mec."

 

"J'ai prévu de le faire, mais elle est..." Gage a fait une pause, se demandant comment décrire au mieux l'expression de son visage. Perturbée ? Ouaip. Obstinée ? Absolument. Avec l'intention de lui ouvrir le crâne avec un pot de sucre ? Sans aucun doute.

 

Haider a juré. "Laissez-moi deviner - non coopérative."

 

"A la limite de l'homicide."

 

Nian a soufflé. "Ton type de femme préféré."

 

"Ferme-la, gnangnan", dit-il en lançant son insulte favorite au mâle. En tant qu'ancien membre de l'Archegarde - autrefois célèbre, aujourd'hui honni - Nian était une excellente cible. "Comme si vous étiez différent. Comment s'appelle-t-elle déjà ?"

 

Prenant l'appât, Nian grogna. "Je vais t'arracher la queue et te l'enfoncer dans la gorge."

 

Gage a gloussé. Putain, il adorait taquiner le mâle. Cette tapette de prince ne le décevait jamais. Quoique, il s'améliorait. Malgré son éducation tranquille, Nian apprenait, grandissait dans sa peau de guerrier, laissant la nature l'emporter.

 

Il était temps.

 

Après des mois à se tenir à l'écart, Nian s'engageait enfin, pesait de tout son poids, faisait connaître sa présence. C'est une bonne chose. Un excellent progrès. Amusant à regarder, parce que... ouais. Lethal était toujours le bienvenu dans la meute Nightfury. Et malgré le sang bleu qui coulait dans ses veines, Nian était d'une brutalité que Gage ne pouvait qu'apprécier.

 

"Les gars, concentrez-vous", a murmuré Forge, son accent écossais bien prononcé. "On se chamaillera plus tard. Bougez vos culs maintenant."

 

Gage a hoché la tête, même si personne ne pouvait le voir. "Donnez-moi une minute."

 

"Vous en avez deux", dit B. "Voyous en approche de la borne kilométrique. Quinze mâles. Cinq triangles de combat."

 

"Il faudra peut-être plus que ça, B. Je ne veux pas..."

 

"Mon pote", dit Venom avec une grande compréhension. "Tu vas lui faire peur, quoi qu'il arrive. Fais-le, c'est tout."

 

Un bon conseil.

 

Terrible résultat.

 

Samantha ne réagirait pas bien s'il l'enfermait et...

 

Merde.

 

Il détestait faire ça, mais il avait les mains liées. Sortir Samantha du restaurant était le pari le plus sûr. Le geste le plus responsable. Le savoir, cependant, ne signifiait pas qu'il aimait l'idée. Pas sans son consentement. Le choix d'une femme était important. C'était primordial, mais alors que l'électricité statique se transformait en sensation intense, griffant sa colonne vertébrale, Gage savait que chaque seconde comptait. Gagner du temps n'était pas intelligent. Pas plus que l'envie de la dorloter. De la protéger. La protéger de ce qui était sur le point d'arriver derrière la porte.

 

Devenant plus agressif, il s'est avancé. "Ecoute-moi, Samantha. Je-"

 

"Reculez."

 

"Je ne peux pas faire ça."

 

"Je ne vais pas avec toi", a-t-elle dit, un avertissement dans chaque mot.

 

"Tu viens, chat sauvage", dit-il, espérant qu'elle entende les excuses dans sa voix.

 

L'aura s'est enflammée comme une supernova, elle s'est déplacée sur le côté.

 

Il a maintenu son avantage, regardant le spectacle, aimant l'intensité de sa bioénergie. De superbes éclats d'énergie orange vif. D'une intensité brûlante. Puissante dans sa puissance. Si belle qu'elle l'étourdissait par sa complexité majestueuse, en incarnant le Méridien, la force la plus puissante sur Terre.

 

Chaque bouffée d'énergie intensifiait sa faim, faisant monter son sang et donnant à sa moitié dragon l'envie de chasser. De chasser. De capturer et de conquérir. Ce n'est pas la meilleure envie, étant donné la situation, mais bon...

 

Elle a déterré, puis poussé les instincts primaires à l'avant-plan lorsqu'il s'est branché sur sa fréquence, prenant ce qu'elle possédait et n'avait pas encore partagé. Sans scrupule, il s'est connecté sans toucher, s'introduisant dans sa grille émotionnelle. Elle a cligné des yeux lorsque sa bioénergie est entrée en collision avec la sienne. Il repoussa les limites, se connectant, s'enfonçant jusqu'à ce qu'elle cède du terrain, acceptant la vague d'énergie apaisante.

 

Son bras de jet a commencé à tomber. Elle se balança, absorbant le courant magique, respirant avec lui alors que ses biorythmes s'alignaient avec les siens.

 

"Bien. C'est bien, Samantha. Prends ma main." Tendant la main, il a frotté ses doigts contre les siens.

 

L'énergie est passée d'elle à lui.

 

Samantha a sursauté. Elle a écarquillé les yeux et...

 

Elle a fait un bond en arrière, défiant sa magie, brisant son emprise. Les minces fils qui l'attachaient à lui se sont étirés, puis cassés. Le lien cosmique a explosé. Gage a tressailli. Sa femelle a sifflé et, en balançant la jarre, a visé sa tête. Il a levé le bras pour se protéger le visage. Sa main a heurté son épaule. Le couvercle s'est envolé du pot de sucre. Des grains blancs ont explosé, puis se sont mis à pleuvoir alors qu'il tournait sa main et attrapait son poignet.

 

La pointe de l'impulsion bien calée contre sa paume, il l'a tirée vers lui. Le méridien a réagi, le zappant avec un courant chauffé à blanc, envahissant sa poitrine, lui volant son air. Étouffé par le choc, assommé par la puissance de sa compagne, il a aspiré une bouffée d'air. Puis il l'a perdue à nouveau quand Samantha lui a donné un coup de coude dans les côtes. Une seconde plus tard, son talon a heurté le haut de son pied.

 

La douleur a parcouru sa jambe.

 

Il a grogné. "Putain de merde."

 

En étant aussi doux qu'il le pouvait, il l'a enveloppée, le dos appuyé contre son front. Il l'a soulevée. Ses pieds ont quitté le sol. Elle s'est cabrée, essayant de lui donner un coup de tête inversé. Il a contre-attaqué, bloquant son corps, utilisant sa force, pour coincer ses bras pliés contre sa poitrine.

 

Dents nues, elle a essayé de le mordre.

 

"Volamaia-stop."

 

"Connard, lâche-moi ! Tu as perdu la tête !"

 

"Samantha, chérie, écoute..."

 

Clic-clic.

 

Le son a stoppé net Gage. Il a eu froid dans le dos. Un fusil de chasse. L'enfoiré derrière le comptoir a pointé un fusil dans son dos.

 

"Enlevez vos mains d'elle", une voix grave, teintée d'une touche de la Nouvelle-Orléans, a résonné dans le silence. "Et reculez doucement."

 

Luttant pour contrôler la femelle transformée en chat dans ses bras, Gage a gardé le dos à l'humain. Si le coup partait, il ne voulait pas que sa compagne soit touché. Alors au lieu de suivre les instructions, il a élargi sa position, a rapproché Samantha, faisant de lui une plus grande cible, et a laissé sa magie opérer. La force magnétique a surchargé l'air autour de lui. Son sonar a émis un signal, établissant une grille à l'intérieur du restaurant. L'Intel a explosé, revenant vers lui, lui permettant de voir sans regarder. L'image s'est formée dans son esprit alors qu'il évaluait le niveau de menace.

 

Un homme.

 

Un humain seul debout derrière le comptoir. Un fusil de chasse à un canon pointé sur lui. Mains stables. Résolu. Pas un poids plume comme les autres, recroquevillés sur le sol, réfugiés entre des tabourets à cul de poule et à dessus rose.

 

Eh bien, merde. Autant pour la connaissance de la situation.

 

Normalement, il faisait plus attention. Il faisait son devoir en premier. Il évitait de déconner. Prendre de précieuses minutes pour calmer Samantha n'avait pas été du temps bien employé. Malgré sa répugnance à la forcer à sortir du restaurant, il aurait dû l'attraper et quitter Bainbridge Island.

 

Sa faute.

 

Quelque chose à se reprocher plus tard.

 

Mais honnêtement ? Pour sa défense ? Depuis le moment où il a posé les yeux sur Samantha, il n'a pas été capable de voir autre chose. Oubliez les humains à l'intérieur du Myrt's Diner. Oublier les couleurs bizarres et la décoration folle. Ignorer la menace des Razorbacks sur le point d'atterrir derrière la porte. Sa compagne retenait son attention à l'exclusion de toute autre chose, le faisant se sentir comme un idiot. Comme un jeune homme. Un guerrier vert et inexpérimenté avec des priorités faussées, des sens émoussés et toute son attention derrière sa fermeture éclair.

 

Gage a soupiré.

 

Doux. Vraiment lisse.

 

Il avait gâché toute la situation. Il l'a aggravée en essayant de faire ce qu'il fallait, au lieu de la kidnapper dès le départ. Maintenant, au lieu d'un problème, il en avait deux à résoudre. En succession rapide. La question était : est-ce qu'il tue l'humain en passant la porte ? Ou jouer gentiment et mutiler l'idiot qui le tenait en joue ?
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Le tempérament penchant vers la sauvagerie, Samantha s'est débattue pour briser la prise de Gage. D'énormes mains maintenaient ses poignets plaqués contre sa poitrine. Les muscles verrouillés créaient une cage autour d'elle. Pas d'ouverture. Aucune marge de manoeuvre. Un enfermement total. Et pourtant il ne l'avait pas blessée.

 

Sa prise sur ses poignets n'était pas douloureuse.

 

La cage qu'il a créée avec son corps ne s'est pas contractée autour d'elle.

 

Il la tenait doucement, la contenant sans déployer une pression visqueuse.

 

Gage ne respirait même pas fort. Putain d'enfer. Complètement fou. Ce cinglé avait besoin qu'on le descende d'un cran. Ou sept, mais... aucune chance que ça arrive. Pas en ce moment. Peu importe à quel point elle se battait, il tenait bon, lui faisant voir la réalité en face. Elle était foutue. Attrapée, contenue, et furieuse, sans échappatoire.

 

Cette prise de conscience lui a donné envie de commettre un meurtre.

 

Sans se soucier, il utilisa sa force supérieure, la soulevant comme si elle ne pesait rien, la contenant avec peu d'effort, sans se soucier de ses efforts pour le mutiler.

 

Elle lui a sifflé dessus.

 

Sa bouche a bougé contre sa tempe.

 

Il disait quelque chose, lui parlait, essayait de la calmer. Sa gentillesse l'a énervée. Le moins qu'un kidnappeur puisse faire c'est d'agir comme un connard. Brutal. Sans compassion. Brutal et irrécupérable. Mais alors que Gage marchait à reculons avec elle dans ses bras, défiant sa volonté, franchissant ses limites, balayant sa résistance, il la traitait avec soin.

 

Précision dans le mouvement.

 

Fermeture en douceur déployée.

 

Patient face à sa panique.

 

Le cœur battant la chamade, la peur montant en flèche, elle s'est battue plus fort, le menaçant de toutes les choses horribles auxquelles elle pouvait penser. Rien. Aucune réaction à ses avertissements. Aucun progrès pour elle, ce qui a mis en évidence sa faiblesse dans une couleur aveuglante. Des bleus éclatants. Des rouges brillants. Des jaunes éblouissants. Toutes les teintes ont défilé dans son esprit, tourbillonnant, se mélangeant, brûlant l'impuissance dans son cerveau. Sa force la terrifiait. Son contrôle, la retenue dont il faisait preuve, la stupéfiaient. Peu importe ce qu'elle faisait, il ripostait. Un petit déplacement vers la droite. Un ajustement mineur pour trouver un meilleur équilibre alors qu'elle se déchaînait contre lui.

 

Diabolique.

 

Presque admirable.

 

Frustrant comme l'enfer.

 

D'autant plus qu'elle ne pouvait pas se libérer les mains. Elle ne pouvait pas lâcher ses poings et le frapper comme elle le voulait. Il lui avait ôté la possibilité de donner un coup de poing, en pliant les coudes, en repliant les bras vers l'intérieur, en la contenant si facilement qu'elle avait crié d'exaspération et... libéré ses pieds.

 

D'un coup de pied en arrière, elle a visé son tibia.

 

Il a élargi sa position.

 

Le talon de sa botte est passé à côté de sa cible. Elle a redoublé d'efforts et s'est cabrée. Il a tourné la tête sur le côté. L'arrière de son crâne a percuté sa clavicule. La douleur a irradié, frappant ses tempes. Elle a sursauté. Il a resserré sa prise, s'est rapproché, a collé sa bouche contre son oreille, l'empêchant de lui donner un coup de tête.

 

Sa bouche a encore bougé.

 

Elle n'a pas pris la peine de tourner la tête. Elle n'a pas essayé de voir sa bouche ou de déchiffrer le mouvement de ses lèvres contre sa peau.

 

Gage voulait la prendre contre sa volonté.

 

Il n'avait pas le droit.

 

Elle ne lui avait pas donné la permission et...

 

Gage s'est immobilisé contre elle. Il a cessé de reculer vers la porte.

 

Samantha a perçu le changement, mais n'a pas réagi tout de suite. Occupée à se débattre, elle a continué à lutter, déterminée à le déséquilibrer.

 

Ses lèvres ont cessé de bouger alors qu'il levait la tête. Le dessous de son menton a effleuré le sommet de sa tête. Ses mains se sont contractées autour de ses poignets. La contraction et le relâchement racontaient une histoire. Ils transmettaient un message, qu'elle lisait dans ses os, l'avertissant d'un nouveau type de tension venant de lui.

 

Un avertissement.

 

Un précurseur de quelque chose.

 

Et pas quelque chose de bon.

 

Une étrange vibration a grésillé dans l'air. Les poils fins de sa nuque se sont hérissés. Samantha frissonna tandis que l'ondulation sinistre grondait dans le restaurant, sur ses terminaisons nerveuses déjà fragilisées. Une chaleur étouffante s'est élevée, faisant fleurir la chaleur sur sa peau et augmentant sa conscience.

 

Étrange.

 

Contre nature.

 

Complètement fou, mais...

 

Elle a tout ressenti. Elle percevait Gage d'une façon qui n'était pas possible. Au-delà du physique. Au-delà de la sensation et de l'odeur de lui qui l'entourait. La perception s'est déchirée en deux. Les vrilles d'encre s'enfonçaient profondément, se connectant à l'intuition, puis s'amplifiaient. Son sang s'est emballé. Son corps est devenu hypersensible alors que l'étrange vibration s'enfonçait profondément.

 

A travers sa peau.

 

Dans ses muscles et ses os.

 

Jusqu'au cœur de son être.

 

Frissonnant, Samantha s'est tournée vers l'intérieur. Un lien avec quelque chose s'est ouvert en elle. Quelque chose d'étrange. Quelque chose d'autre que le monde. Quelque chose qui semblait inhumain. Chaque respiration qu'elle prenait renforçait la sensation, exacerbant ses sens, connectant à elle une grille émotionnelle qui n'était pas la sienne. Concentrée sur cette connexion, elle a examiné le pont entre elle et... un autre endroit.

 

Elle a pris une respiration tremblante. "C'est toi ?"

 

Gage a mordillé le bord de son oreille. "Tu me sens ?"

 

"Je t'entends", a-t-elle murmuré, l'incrédulité lui faisant perdre la tête.

 

"Dans ta tête ?"

 

Bloquée par l'idée, incapable de parler, Samantha a hoché la tête.

 

"Putain, c'était rapide", a-t-il murmuré. "Je n'ai même pas encore mangé."

 

Elle a froncé les sourcils. "Quoi ?"

 

"Plus tard, volamaia. La compagnie arrive. Il est temps de partir."

 

Samantha n'a pas réagi à son décret. Ses mots ont à peine été enregistrés. Elle était trop occupée à paniquer alors que le choc la faisait basculer dans la folie. La panique a envahi son port mental. Sa poitrine s'est comprimée. Ses tripes se sont refroidies. Mais qu'est-ce qui se passe ? Qu'est-ce qui se passe ? Qui était-il ? Toutes les questions auxquelles elle voulait une réponse s'entrechoquaient dans sa tête. Le bruit se confondait avec la peur qui lui volait sa capacité à penser correctement.

 

Ce n'était pas possible.

 

Elle n'avait pas entendu un seul son en dix ans. Et pourtant...

 

Et pourtant...

 

Elle l'a entendu. Clairement.

 

Une voix profonde. Un ton apaisant. Une sensation enivrante dansait sur sa peau, rendant la respiration difficile alors que des pensées qui n'étaient pas les siennes résonnaient dans sa tête. Les contours flous d'un plan l'ont assaillie. L'impression distincte d'un temps limité est entrée dans son espace mental. Des mots comme "sortie", "trajectoire de vol" et "compagnons de meute" rebondissent dans son cerveau. Samantha cligna des yeux alors que des images brillantes l'envahissaient. Tout est clair. Une attention stricte aux détails. Aucune n'avait de sens.

 

D'autres mots sont apparus dans son esprit.

 

Ses mots ? Ou les siens ?

 

Elle ne pouvait pas dire. Les lignes s'étaient brouillées à l'intérieur de l'étrange connexion, l'entraînant à l'intérieur, même si elle essayait de s'en sortir. Le lien s'est solidifié, s'est mis en place, s'est enfoncé en elle.

 

Samantha a tressailli contre lui. "Putain de merde."

 

"Silence."

 

Un mot solitaire.

 

Une joie incommensurable.

 

Samantha s'est mise à respirer profondément. "Qu'est-ce qui se passe ?"

 

"Plus tard", a-t-il marmonné, sa voix grave se faisant entendre haut et fort.

 

Luttant contre les larmes, elle a agrippé son avant-bras. "Gage."

 

"Chut."

 

"Dis quelque chose d'autre. Plus qu'un mot."

 

Elle voulait entendre sa voix pendant plus d'une seconde. Quelques mots ne suffisaient pas. Elle avait besoin de phrases entières. La valeur d'un livre entier pour que son cerveau se rende compte qu'elle l'entendait. Elle l'entendait vraiment, une voix, pour la première fois en dix ans.

 

Il avait l'air réel, son baryton était concret, solide, tangible.

 

Elle connaissait sa propre voix.

 

En quelque sorte.

 

Elle sentait sa gorge vibrer à chaque fois qu'elle s'entraînait. Elle avait travaillé pendant des années pour se rappeler comment former les mots. Elle s'entraînait à parler tous les jours pour entretenir cette compétence. Elle a interrogé Grand sur son énonciation, l'a forcé à s'asseoir et à écouter pendant qu'elle lisait à haute voix, s'assurant qu'elle gardait la seule chose qui lui appartenait vraiment - sa voix. Peu importe qu'elle ne puisse pas l'entendre. Qui se souciait du fait qu'elle n'avait plus une voix normale, comme une personne entendante ? Tout ce qui comptait, c'était de garder la capacité de communiquer avec le reste du monde.

 

S'accrocher à cette partie d'elle-même.

 

La connexion s'est amplifiée. Des parasites sont apparus dans sa tête.

 

"Prépare-toi, Samantha. Quand je bougerai, ce sera rapide."

 

"Qui va venir ?"

 

"Je m'en occupe. Tiens-toi prête, d'accord ?"

 

Prenant une inspiration, elle a secoué la tête. Elle devait savoir ce que...

 

Gage a grogné.

 

Des vagues sonores se sont élevées, puis se sont écrasées, formant une symphonie dans sa tête. Dévastateur. Magnifique. Sacrément douloureux. Elle n'était pas habituée à l'apport sensoriel. Elle n'a pas pu supporter tout ce bruit. Le souffle de la concussion a débordé, libérant un flot d'agonie derrière ses yeux.

 

Le regard fixé sur quelque chose derrière lui, Gage l'a serrée contre lui. La symphonie s'est arrêtée. La douleur s'est atténuée. Le son a disparu, laissant le silence habituel alors que la température changeait. La chaleur se dégageait de Gage. Il a ajusté sa prise. Il a pris ses deux poignets dans une de ses mains et a passé son bras sur sa poitrine alors que l'air s'épaississait et prenait une étrange teinte bronze.

 

La brume s'est intensifiée, s'étendant jusqu'à envelopper les cabines du fond.

 

Le danger.

 

C'est à ça que ressemble le danger. Griffant. Etouffant. Cherchant un moyen de se libérer.

 

C'est peut-être fou, mais Samantha a reconnu cette tension. Elle y était connectée d'une manière qu'elle ne pouvait expliquer, mais dont elle connaissait l'existence. Les arguments rationnels n'avaient pas d'emprise. L'intuition régnait, la nourrissant d'informations. Des gorgées et des déglutitions. Un peu à la fois. Le changement d'atmosphère en disait long. Le resserrement des muscles de Gage complétait le tableau, racontant l'histoire plus clairement que les mots. Ce changement en lui annonçait des problèmes. Le genre qui vient avec des cris, des morts et des explosions.

 

Concentrée sur l'homme qui vibrait contre elle, Samantha s'est crispée quand Gage a pivoté. Une rotation lente. Des mouvements précis et contrôlés. Son regard a sauté sur le passage derrière le long comptoir, sur les tabourets assis comme des soldats devant et...

 

Son regard s'est posé sur Myrt.

 

Elle a aspiré un souffle rapide comme elle a saisi la raison derrière la réaction de Gage. Les yeux sombres, l'expression figée, Myrt se tenait derrière le comptoir. Les mains calmes, le doigt enroulé autour de la gâchette, il a pointé un fusil à un canon vers l'homme qui la tenait contre sa poitrine.

 

Samantha a dégluti en contournant la boule dans sa gorge. "Myrt, pose-le."

 

"Pas avant qu'il ne te pose."

 

Le bon résultat.

 

Une issue qui n'allait pas se produire.

 

Pas comme ça.

 

Gage n'avait pas l'air d'un gars qui aime les ultimatums. Il avait l'air de quelqu'un qui excelle à éliminer les cibles. Il était trop concentré, trop agressif, trop retranché pour faire autre chose que ce qu'il voulait. Ce qui mettait Myrt dans le collimateur. Et honnêtement ? Samantha n'aimait pas les chances de son ami. Pas après ce qu'elle a senti venant de Gage. Il était hors de portée de Myrt, ex-Ranger de l'armée ou pas. Ce qui signifie que si son ami ne reculait pas, il serait blessé. Ou pire... mort.

 

Pas quelque chose qu'elle voulait sur sa conscience.

 

Ce qui se passerait ensuite serait de sa faute, si elle ne le contenait pas.

 

"Gage, tu ne peux pas lui faire de mal", dit-elle, en essayant de rester calme, en espérant que sa voix transmette le bon message.

 

Le contrôle du volume avait toujours été difficile, mais sous stress ? Sa capacité à moduler a empiré. Avec les mains de Gage sur elle et Myrt tenant une arme, c'était de pire en pire. Avait-elle dit ça à voix haute, ou dans sa tête ? Gage l'avait-il entendue ? Le vaudou de l'esprit effrayant fonctionnait-il ? Elle ne savait pas. Elle ne pouvait pas dire. Elle était retournée et à l'envers dans ses propres sens.

 

Le bourdonnement lui grattait les tempes.

 

Sa voix profonde résonnait dans sa tête. "Je vais peut-être devoir le faire, chat sauvage. Nous devons partir. Je n'ai pas le temps de lui parler."

 

"Je ne sais pas ce qu'il se passe, mais..." elle s'est arrêtée pour prendre une inspiration tremblante. "Si vous voulez que je sorte d'ici sans me battre, Myrt ne doit pas être blessée. C'est ma condition."

 

Il a soufflé. Son souffle a caressé sa joue. "Tu viens avec moi de toute façon, mais..."

 

Elle lui a grogné dessus.

 

Ses lèvres ont tressailli. "Je vais voir ce que je peux faire."

 

"Ouais, tu fais ça", a-t-elle marmonné, sentant le grognement dans sa gorge.

 

"Tiens-toi bien, chat sauvage. Juste une seconde." En pinçant son lobe d'oreille, il a relâché sa prise sur ses poignets.

 

Sa main a glissé autour de ses poignets.

 

Son regard a rencontré le sien. Elle a vu la lueur. Une étrange lueur. Un signe avant-coureur de choses étranges à venir. Ou de choses horribles. Elle ne pouvait pas en être sûre, mais... merde. Elle avait un mauvais pressentiment. Un mauvais pressentiment sur Gage et ses méthodes. Quelque chose lui disait que son approche ne serait pas douce. Pas quand il s'agit de Myrt. Ou n'importe qui d'autre qu'elle.

 

Samantha a ouvert la bouche pour lui rappeler sa promesse.

 

Elle n'en a pas eu l'occasion.

 

Montrant les dents, il a grogné contre Myrt. La brume à l'intérieur du restaurant s'est épaissie. Une forte odeur métallique flottait dans l'air, agressant ses sens. Plus que du soufre. Moins que de l'essence sale. L'odeur combinait les deux, se mélangeant en une bouillie toxique, délivrant un avertissement une seconde avant que Gage ne fasse claquer ses doigts.

 

Le canon du fusil a fait un bond, s'écrasant contre la cafetière.

 

Frappée de côté, Myrt a basculé en arrière.

 

Les lumières ont vacillé.

 

Les ustensiles ont volé hors des tiroirs. Fourchettes, couteaux et cuillères sont devenus des objets argentés et ont traversé le restaurant. Samantha s'est baissée et, les bras repliés au-dessus de sa tête, a regardé le massacre tandis que les outils culinaires se joignaient à la parade. Des appareils lourds lévitaient dans la cuisine. Des casseroles, des poêles et un nombre alarmant de couteaux de boucher ont traversé le passage. Se déplaçant à la vitesse de la lumière, le désordre s'est écrasé contre le mur derrière elle.

 

Les couteaux aiguisés se sont enfoncés dans le plâtre. De la poussière s'échappait, pleuvant sur les spatules en acier qui tombaient comme des pierres, frappant les tables avant de rebondir sur les sièges des cabines et de tomber sur le sol.

 

Sa bouche s'est ouverte.

 

Avec un juron, Myrt est tombée, disparaissant derrière le comptoir.

 

Gage a serré le poing.

 

Collé au côté en acier de la cafetière, le fusil à pompe a tournoyé dans sa direction. Il l'a attrapé d'une main alors que des casseroles roulaient sur le sol en damier. Cabossée sur un côté, une casserole s'est arrêtée à un mètre de lui, puis s'est balancée sur place comme si elle essayait de se calmer.

 

"Il est vivant." Avec une expression féroce, Gage l'a regardée. Les yeux brillants d'un feu orange, il a levé un sourcil. "Satisfaite ?"

 

Eh bien.

 

Pas vraiment, mais...

 

C'est sauvage et bizarre et peut-être même un peu merveilleux. Il n'avait pas fait de mal à son ami. Pas vraiment. Il était resté fidèle à sa parole, le mettant sur le cul au lieu de le tuer. C'était très apprécié, même si le désordre à l'intérieur du restaurant témoignait du niveau de mécontentement de Gage. Le saccage de l'endroit n'était pas nécessaire, mais il a été fait pour marquer un point.

 

Un qu'elle a noté.

 

Il n'a pas apprécié qu'on pointe une arme sur lui.

 

Bon à savoir. En avant et vers le haut. Il est temps de s'attaquer au prochain problème. A savoir...

 

Comment éviter d'aller avec lui.

 

Elle a jeté un coup d'oeil vers son vélo. Toujours appuyé contre le mur extérieur. Imperturbable. Là où elle l'avait laissé. L'esprit en ébullition, Samantha a fait les calculs nécessaires. Quinze pas jusqu'à la porte d'entrée. Sept de plus sur le trottoir. En vingt secondes, elle était sur son vélo, traversait la route, s'éloignait de Gage et rejoignait le sentier forestier.

 

Elle s'est mise sur la pointe des pieds, prête à courir.

 

"Je ne le conseillerais pas." Transférant le fusil d'une main à l'autre, il a tendu la main, paume vers le haut, l'invitant à le prendre. "Un marché est un marché, et tu m'as assez énervé pour une nuit, volamaia."

 

"D'accord", murmura-t-elle, le cœur battant si fort qu'elle le sentait dans ses tempes et ses poignets. Se déplaçant vers la porte d'entrée, elle a essayé de se décider. Renoncer à l'accord ou pas ? Fuir semblait être la meilleure option. Le choix le plus raisonnable, mais alors qu'elle croisait son regard et qu'il soutenait le sien, la fascination se battait avec la prudence, faisant dévier l'approche pratique.

 

Son hésitation était l'ouverture dont il avait besoin.

 

S'élançant vers elle, il l'a atteinte.

 

Il ne l'a pas fait.

 

Une seconde avant son contact, le restaurant a tremblé. Gage a juré. L'attention de Samantha s'est portée sur l'avant du restaurant. La question qu'elle avait sur le bout de la langue est morte. L'horreur l'a remplacée, lui volant l'air alors qu'un monstre apparaissait de nulle part, lui faisant perdre pied.

 

L'attrapant au vol, Gage l'a tirée dans ses bras. Stupéfaite, elle ne s'est pas débattue. Elle a gardé les yeux rivés sur la fenêtre tandis qu'il la jetait par-dessus son épaule et, sans se retourner, sprintait vers la sortie arrière. Incapable de détourner le regard, Samantha a fixé la bête.

 

Son esprit s'est rebellé et son cerveau a pris une photo.

 

Dieu du ciel. Elle ne voyait pas les choses.

 

Un dragon se tenait sur la chaussée noire devant le restaurant. Ses écailles marron foncé scintillaient sous les réverbères. D'énormes griffes crochues creusant l'asphalte décoloré. Des crocs pointus dénudés, la salive scintillant sur une série de dents acérées comme des rasoirs. Les yeux noirs brillent d'une lumière citrine, la queue en pointe se balance d'avant en arrière, la bête siffle à travers la vitre un instant avant d'expirer et qu'une boule de feu sorte de sa gorge.

 

 

 

 

 

Chap9

 

 

 

Saisissant sa compagne au vol, Gage l'a soulevée et a jeté un coup d'oeil par-dessus son épaule. Son souffle s'est coupé quand elle a atterri durement, se cognant contre lui. Il ne s'est pas arrêté pour évaluer sa réaction. Il ne s'est pas arrêté pour s'assurer qu'elle allait bien. Il n'a pas baissé les yeux pour voir la tête qu'elle faisait. Il a continué, se préparant à l'attaque, comptant les secondes, trop occupé à bercer Zidane dans un faux sentiment de sécurité pour se soucier de ce que sa compagne pensait du fait qu'il la malmenait - ou du fait qu'elle ne criait pas.

 

Une réaction qui aurait été justifiée.

 

Plus que valable, étant donné qui se tenait dehors. Ce n'était pas tous les jours, après tout, qu'un humain pouvait voir un Dragon en action. Et Zidane ne se cachait pas.

 

Sans s'embarrasser d'un sort d'occultation, le con se tenait à l'air libre. À moins de trois mètres de la porte d'entrée du restaurant, Samantha a pu voir ses écailles brun foncé, ses crocs dénudés et ses yeux noirs qui brillaient d'un éclat jaune de fureur.

 

Le prince des Archers dans toute sa gloire.

 

Zidane était à l'heure. Il a joué le jeu comme Gage s'y attendait, laissant l'arrogance dominer, se rendant vulnérable aux attaques. Mais, malheureusement, le mâle n'avait pas envie de mourir, il s'assurait que son équipe de tueurs était à portée de main, espérant prendre Gage au dépourvu.

 

Un scénario improbable.

 

Il avait repéré l'approche de la meute ennemie il y a quelques minutes. Il a senti la progression de l'escouade, suivant les idiots pendant que Zidane volait bas, se faufilant à travers Bainbridge Island, essayant de passer sous son radar. A part frapper Haider, il a laissé le scénario se dérouler sans abandonner le jeu.

 

Stupide, peut-être, mais...

 

Et puis merde.

 

Déjà à la traîne, il a décidé de jouer le jeu. D'utiliser l'entêtement de sa compagne (Samantha était peut-être belle, mais sa fougue lui dressait des obstacles) à son avantage. Au lieu de se battre avec elle, il a pris une décision exécutive et a changé le plan. Haider et Nian s'y opposaient tous deux, mais... peu importe. C'était lui qui était à l'intérieur. Celui qui avait la vue la plus claire.

 

Ses compagnons s'adapteront pendant qu'il embobinera Zidane. Jouer le renard pour le chien de l'escadron de la mort n'était pas son mode opératoire habituel, mais certaines situations exigent des méthodes non conventionnelles. Jusqu'à présent, la stratégie a fonctionné. Zidane, l'abruti, a mordu à l'hameçon, atterrissant dans la rue, mettant une cible sur ses écailles.

 

Malgré la boule de feu.

 

L'enfer à venir aurait dû l'inquiéter. Ce n'est pas le cas. Ça a probablement dit quelque chose sur lui. Un tas de rien de bon, mais il a toujours été du genre à attraper un dragon par la queue. L'adversité lui convient. Tout comme la violence, plus la rencontre est sanglante, plus sa moitié dragon l'apprécie. Mais alors que la boule de feu grésillait au fond de la gorge de Zidane, la lueur orange se reflétant dans les larges fenêtres, faisant se précipiter les humains dans la cuisine, Gage n'est pas resté dans le coin.

 

Il a fait des traces.

 

Le bruit des bottes sur le lino à carreaux, il a déplacé Samantha. La portant sur son épaule, il a couru vers l'extrémité du long comptoir. Des flammes ont jailli dans le coin de son œil. La magie a déformé l'intérieur du restaurant. Les murs rose vif et les banquettes turquoise disparaissaient derrière une pellicule jaune. Ses sens vibrèrent tandis qu'une odeur fétide s'infiltra à l'intérieur : du soufre et du kérosène se mélangeant à une pâtée toxique.

 

Il connaissait l'odeur.

 

Il reconnaissait la puanteur.

 

Il l'avait respiré, avec la douleur, dans une salle d'exécution. Une pièce qui se trouvait maintenant à 8000 km de là, contrairement au mâle accroupi dehors.

 

Connard arrogant.

 

Suppliant d'être libéré, sa moitié de dragon se tordait au fond de lui. Sa bête voulait sortir à l'air libre. Il avait besoin de se battre. Il avait envie de se venger. Le besoin de vengeance le tenaillait, menaçant de le faire dérailler.

 

Gage l'a bloqué.

 

Aller trop vite, abandonner son avantage, n'était pas un jeu intelligent. Il voulait que Zidane reste trop confiant. Dans la zone de combat. Sinon, le bâtard glissant pourrait contourner les contraintes et s'échapper dans l'épais brouillard qui recouvre l'île de Bainbridge.

 

Une circonstance que Gage refusait d'envisager.

 

Il avait attendu des mois pour mettre la main sur Zidane. Il ne voulait pas gâcher la meilleure chance qu'il avait d'avoir. Un coup sûr. Une flèche droite du but à la mission accomplie. La satisfaction de déchirer Zidane - d'entendre les cris et de se délecter de l'odeur du sang de dragon souillé par la saleté de l'aristocratie dragonnière - le poussait à agir. Il le voulait plus qu'il ne se souvenait avoir voulu quoi que ce soit.

 

Un grésillement a brûlé dans l'air.

 

Réagissant à l'avertissement, Gage a utilisé sa magie.

 

Son dragon s'est à moitié déroulé, et il s'est préparé. Il doit trouver le bon moment. Même s'il voulait tuer Zidane, Samantha passait avant tout. Il devait l'éloigner de la ligne de mire. La mettre en sécurité, puis revenir la chercher. Ce n'est pas optimal. Ni conseillé avec une femelle aussi volontaire que sa compagne, mais en infériorité numérique, Gage savait que le combat serait féroce. Et qu'il le veuille ou non, il ne pouvait pas se battre avec elle enroulée dans sa patte et espérer la sortir indemne.

 

Habitués à chasser d'autres Dragonniers, les guerriers de Zidane étaient bien entraînés. Plus mortels que la plupart des Razorbacks. Donc, oui. Les prochaines minutes étaient importantes. Pour lui, sans aucun doute. Pour Haider et Nian aussi. Mais il s'inquiétait surtout pour sa compagne.

 

L'idée qu'elle soit blessée le rendait nerveux.

 

Son demi-dragon a réagi à cette pensée désagréable, le propulsant en avant. Il s'est précipité dans le couloir à l'arrière du restaurant. Ses sens ont vibré, lui donnant une idée du temps qu'il lui restait. En comptant les secondes, il jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule. Cinq. Quatre. Trois. Deux...

 

Blastoff !

 

La boule de feu a jailli de la gorge de Zidane.

 

Il a crié à Haider. "Bouclier en place !"

 

"C'est fait", grogna son meilleur ami. "Bouge ton cul."

 

"Nian..."

 

"J'ai vos six heures. Sortez par la porte arrière et décollez."

 

Gage n'a pas répondu.

 

Il a grogné contre la porte et a déclenché une vague de magie. La force magnétique a déchiré le métal. Les charnières se sont tordues. L'acier a hurlé. La porte s'est ouverte et a basculé dans la ruelle. En passant le seuil, Gage a franchi le cadre. Il s'est transformé à mi-chemin, passant de sa forme humaine à celle de dragon. Il plaça Samantha dans une de ses serres et bondit vers le mur d'en face. Aiguisées pour la bataille, ses griffes ont frappé la brique. Des morceaux de pierre se sont effondrés, s'écrasant sur le dessus des poubelles alors qu'il grimpait sur le côté du bâtiment.

 

Dès qu'il a atteint le sommet, il a déployé ses ailes et s'est élancé vers le ciel.

 

Pris dans un courant ascendant, il s'éleva en spirale et scruta le ciel. Ailes déployées, il s'inclina fortement lorsque la boule de feu percuta le champ de force de Haider.

 

Les flammes ont jailli, puis se sont élevées, léchant la barrière invisible.

 

Les immeubles de la rue principale ont tremblé. Les réverbères ont vibré. Les alarmes des voitures se sont déclenchées, tandis que les arbres prenaient feu et que les flammes orange atteignaient le sommet du bouclier. Le rebord incurvé a agi comme une fronde, renvoyant la boule de feu dans la direction de Zidane. Le mâle a sauté sur le côté pour éviter le retour de flamme.

 

Trop peu, trop tard.

 

Zidane a rugi de douleur quand le feu l'a englouti.

 

L'odeur des écailles brûlées se répandait dans le vent.

 

Gage a souri, en montrant ses crocs. Excellent. Un déploiement parfait. Il aimait la capacité de son ami à conjurer les champs de force. Invisible. Fort. Indétectables. Tout cela a joué en sa faveur, attirant le chef de l'équipe de tueurs. Le brasier ne tuerait peut-être pas ce salaud, mais il le rabaisserait d'un cran. Affaiblir sa magie. Le rendre vulnérable dans la bataille à venir, une proie facile pour lui et ses frères d'armes.

 

"Bon sang", siffla Samantha en glissant au centre de sa paume.

 

Baissant les yeux, il l'a examinée. Les yeux écarquillés. Le visage pâle. Cent pour cent paniquée. Tout à fait normal dans ces circonstances.

 

Il devrait probablement dire quelque chose, tenter de la rassurer, mais alors qu'il amorçait un nouveau virage, volant à toute vitesse pour rejoindre ses compagnons d'aile, cherchant un endroit où cacher sa compagne, il savait que rien de ce qu'il dirait n'aiderait. Elle avait besoin de temps pour comprendre et accepter qui et ce qu'il était - le mâle de l'espèce Dragon qui voulait la garder.

 

Donc...

 

Pas de raison de parler.

 

Aucune raison de gaspiller son souffle. L'explication viendrait, mais pas maintenant.

 

Il devait trouver un endroit sûr pour la mettre en sécurité. Il avait besoin de ses serres libres et d'elle hors de danger aussi vite que possible. Avant que Zidane et son escouade ne lancent une nouvelle attaque.

 

Scrutant le ciel, Gage a appelé son meilleur ami.

 

"Tiens bon", a-t-il dit, en lui enfonçant l'instruction dans la tête.

 

Elle a sursauté quand sa voix a pénétré.

 

Ses yeux se sont mis à pleurer.

 

Gage a froncé les sourcils, distrait par...

 

Un dragon noir s'est désocculté, le percutant à toute vitesse.

 

Sa tête a subi un coup de fouet. Ses poumons ont eu des spasmes. Ses muscles se sont contractés. Le choc s'est transformé en agonie un instant avant qu'il ne se mette à tourner sur lui-même. Les ailes pliées à des angles bizarres, la queue en pointe fouettant l'air vide, il perdit de l'altitude, plongeant dans une autre rotation hallucinante. Il a entendu Samantha crier. Gage a essayé de s'accrocher, mais il a été frappé à nouveau, et Samantha s'est envolée de sa griffe, s'envolant dans l'air libre.

 

 

 

 

 

Chap10

 

 

 

L'épaule endolorie par la collision, Azrad a ouvert les crocs. Que la déesse lui vienne en aide. Tu parles d'une action stupide. Piéger Gage n'était pas une bonne idée. Dans des circonstances normales, il serait passé par les canaux appropriés ou...

 

Il a reniflé.

 

Un brouillard toxique s'est élevé de ses narines alors qu'il contemplait la vérité. Les canaux appropriés, son cul. Rien en lui n'allait dans le sens du droit chemin. La pensée hors norme lui convenait mieux. Ça résume son attitude. C'était la stratégie qu'il employait la plupart des nuits.

 

Virage à droite, il a tourné la tête. Sa vision nocturne était très précise et son regard s'est posé sur le guerrier Nightfury. Des écailles métalliques orange-bronze ont clignoté. Le champ magnétique déformait l'air autour de lui, Gage filait dans le ciel nocturne, perdant de l'altitude.

 

Ouais. Aucun doute là-dessus. Un mouvement complètement stupide.

 

Un Nightfury énervé était un animal dangereux, mais...

 

Les mendiants ne peuvent pas être choisis.

 

Il avait besoin de Gage. Tout dépendait du fait que le mâle soit d'accord avec son plan, et avec les Razorbacks qui surveillaient de près, ce n'était pas comme s'il pouvait frapper Gage de la manière habituelle. A la seconde où il ouvrirait une ligne de communication, il grillerait sa couverture, ferait sortir ses amis, et les ferait tous tuer.

 

En serrant les dents, Azrad s'étonnait de sa malchance. Il aimait se considérer comme un fin stratège. Comme un homme qui avait toujours un plan solide. Un homme qui voyait toutes les variables, prenait des décisions en une fraction de seconde, et exécutait avec précision. Cette nuit lui a prouvé qu'il avait tort.

 

Le plan a commencé assez simplement. Son jeu n'était pas si compliqué : attendre, choisir le bon moment, attirer l'attention de la Furie. Mais avec l'escadron de tueurs de l'Archguard qui prenait de la place, foncer sur Gage, le faire tourner en plein vol, c'était le mieux qu'il pouvait faire à la volée. Ce qui lui a fait remettre en question sa santé mentale.

 

ainsi que son engagement envers la cause.

 

Vouloir sauver les femmes énergiques emprisonnées par Ivar était une chose. Se mettre dans la ligne de mire de Gage en était une autre. Il en a parlé, puis reparlé. Il n'y avait pas d'autre option. Ils avaient besoin du SOB brutal. Sans Gage, il ne pouvait pas voir un moyen viable d'avancer.

 

Kilmar et Terranon voulaient qu'il aille à Bastian, mais…

 

Azrad secoue la tête. Contacter son frère aîné, commandant de la meute Nightfury, était une mauvaise idée. Même s'il avait envie de faire partie de la vie de Bastian, son nouveau frère ne pouvait pas l'aider. Pas avec ça. Pas de la manière qui pourrait fonctionner à long terme.

 

C'est dommage.

 

Un vrai casse-tête, vu qu'il aspirait au genre de relation que seuls les vrais parents de sang pouvaient fournir - la camaraderie et la proximité que la plupart des mâles n'ont jamais connues. Pas dans son monde. En tant qu'espèce, les Dragonniers étaient trop compétitifs. Les liens familiaux étaient difficiles à trouver. C'est normal quand la plupart des guerriers ne sont pas nés de la même femelle, et encore moins dans la même maison. La division a engendré la méfiance. La séparation a ruiné les familles, rendant difficile la création de liens de parenté, au-delà de l'association des meutes individuelles.

 

Un monde divisé.

 

Il s'était senti isolé jusqu'à ce qu'il découvre la vérité.

 

Dès que Prosper, le Numbai qui avait servi son père, lui a donné le journal de son père, il a appris pour Bastian. En réalisant qu'il avait un frère de sang, qu'il n'était pas seul, il se mit à la recherche du commandant Nightfury. La piste de l'information l'a amené à Seattle. La chance a fait le reste, lui fournissant une ouverture - un moyen d'entrer dans les bonnes grâces de son grand frère et dans le sanctuaire de Nightfury.

 

Résultat positif.

 

Un élan dans la bonne direction. Jusqu'à ce qu'il rencontre un obstacle. Un gros problème qui menaçait tout ce à quoi il travaillait. Ce qui a rendu l'implication de Gage inévitable. Prépondérante dans tous les domaines qui comptent. C'est dingue aussi, vu le niveau de létalité du guerrier Nightfury, mais...

 

Les circonstances compliquées appellent des solutions peu orthodoxes. D'où sa décision irréfléchie d'attaquer par surprise un Nightfury considéré comme instable. Ajoutez à cela la violence. Ajoutez impitoyable. Complétez avec destructeur au point d'être effrayant. Appelle le guerrier comme tu veux, mais après avoir observé et attendu pendant des semaines pour trouver le bon Nightfury à approcher, Azrad a compris la vérité. Gage était peut-être instable, mais pas stupide. S'il jouait bien ses cartes, menait le mâle assez loin des combats, créait un espace sûr, le Fury Nocturne l'écouterait.

 

Avant qu'il ne lui arrache la tête.

 

Pour quelque chose qu'il n'avait pas prévu et qu'il ne pouvait pas contrôler.

 

Les yeux sur le ciel, Azrad a soufflé un souffle de frustration. Tu parles d'une malchance. Il avait parfaitement planifié l'embuscade. Il avait pris en compte toutes les variables, sauf une, la femme que Gage protégeait. Il n'avait pas compté sur elle.

 

Un mauvais tour.

 

Un timing terrible.

 

Le summum de la malchance.

 

Mais ensuite, des choses inattendues sont apparues au milieu des missions. Un homme intelligent savait quand pivoter. S'ajuster. Faire un nouveau plan. Comme maintenant.

 

En prenant un virage serré, Azrad a gardé un oeil sur la femelle. Éjectée des serres de Gage par trop de force, son corps s'est arqué et elle s'est élancée vers le ciel. Ouvrant ses ailes, il s'est placé dans une spirale serrée et s'est glissé sous elle. Il a attendu que son mouvement vers le haut s'arrête. Son élan s'est arrêté. Elle était suspendue dans les airs, sous une couverture de nuages, au-dessus des réverbères, presque flottante. Une seconde avant que la gravité ne s'empare d'elle, il est passé à l'action.

 

Il a fait claquer sa griffe.

 

De minuscules trous se sont ouverts à l'extrémité de ses longues griffes noires de jais.

 

Aussi solides que de l'acier, des fils de soie ont jailli des pointes crochues, filant dans le ciel, traversant l'espace entre elle et lui. Les fils collants l'entourèrent, puis l'attrapèrent, l'enfermant dans une boule de toile d'araignée. Dans un murmure, il tricota les bords ensemble, tissant une corde de fils incassables. Enroulant la corde autour de sa patte, il ouvrit ses ailes et se redressa.

 

Enfermée dans la toile, elle s'est balancée comme une boule de démolition.

 

La corde était tendue.

 

La toile se plie autour d'elle. Un courant d'air humide a retenu son souffle alors qu'elle tournait en rond sous lui.

 

Gage a rugi derrière lui.

 

Azrad a décollé, s'éloignant de la ville avec la femelle dans ses pattes.

 

Ce n'était pas son plan initial. Pas même son deuxième, troisième ou quatrième choix. Utiliser une femelle comme appât n'a jamais été une bonne idée quand on a affaire à la meute Nightfury. Les guerriers de Bastian étaient pointilleux sur ce point, mais...

 

Des écailles métalliques orange-bronze ont clignoté dans sa vision périphérique.

 

Une puissante force magnétique griffe le bout de sa queue à quatre lames. Une sensation grésillait sur ses écailles. Un inconfort mêlé de douleur l'envahit. Ses muscles se contractèrent. Les pointes le long de sa colonne vertébrale s'entrechoquèrent.

 

Azrad serra les dents. Merde. Il savait que le Nightfury était puissant, mais... merde. Le champ magnétique de Gage était féroce. Brutal et tordant le corps. D'une intensité hallucinante. Plus que désagréable - mortel, s'il laissait le guerrier s'approcher trop près avant d'être prêt.

 

Rapide et silencieux.

 

Il avait tout planifié, le lieu repéré, le moment choisi et son discours préparé. Il ne manquait plus qu'à Gage de se calmer assez longtemps pour écouter.

 

C'est peu probable, mais... bon sang. De longues chances valent mieux qu'une mort certaine.

 

Gardant un œil sur la femelle qui se balance dans son filet, et l'autre sur Gage qui vole comme un mâle possédé dans son sillage, Azrad a augmenté la vitesse de ses ailes. Pas trop vite. Mais pas trop lentement. Il ne voulait pas perdre le Nightfury, juste le poursuivre tout en évitant le coup de fouet de la force magnétique mortelle qui essayait de percer des trous dans ses écailles.

 

En volant rapidement, Azrad a ouvert un lien par la parole de l'esprit. Des statiques sifflaient dans sa tête alors qu'il contactait ses amis. "Mission accomplie."

 

"Il est dans le conduit ?" Terranon a demandé, d'une voix grave avec un accent australien.

 

"Il me fonce dessus comme une vipère enragée."

 

Kilmar a ronflé. "Qu'est-ce que tu as fait ?"

 

"Je l'ai mis sur le côté, puis..."

 

"Ensuite ?"

 

"J'ai volé une femelle."

 

Une pause. Rien d'autre qu'un silence radio à travers la connexion.

 

Les secondes ont défilé. L'une après l'autre, tandis que ses amis absorbaient l'information. Le silence en disait long. Rien de bon.

 

Abandonnant son attitude affable d'Australien, Terranon a grogné. "Une nana au hasard ou..."

 

"La sienne ?" dit Kilmar, terminant la pensée de T. Un événement habituel quand les deux mâles se mettent en route. "Bon sang, Azrad. Ne me dis pas que tu t'amuses avec une autre femelle Nightfury."

 

"Je ne sais pas. Je m'en fous. Il est à mes trousses, il me pourchasse, alors..."

 

"Tu es foutu." Kilmar a soupiré, l'air contrarié. "Je fais demi-tour. Je serai là dans..."

 

"Tiens-toi au plan", dit Azrad, se dirigeant vers l'extrémité nord de l'île. Une zone déserte. Loin des regards indiscrets. D'innombrables clairières pour se poser et s'installer rapidement. "Je peux m'occuper de lui."

 

Terranon a ronflé. "Mon pote, c'est de Gage qu'on parle. Il n'a pas d'interrupteur."

 

Kilmar a appuyé cette opinion. "Il va t'arracher les yeux et pisser dans ton crâne mort."

 

Jolie image.

 

Pas ce qu'il voulait entendre avec le guerrier en question à ses trousses.

 

"Fais-moi confiance", dit-il, sachant qu'il en demandait beaucoup. Ses guerriers pouvaient l'aimer, mais après ce que Kilmar et Terranon avaient enduré, la confiance était difficile à obtenir. Le risque, cependant, valait la récompense. Il avait besoin que Gage soit investi. A ses côtés. Capable d'aider quand il demandait du renfort. Il ne voulait en aucun cas entrer dans le verrouillage de Razorback sans avoir une ligne solide ouverte à la meute Nightfury. "Restez en contact. Couvre mon absence. Ivar et Sveld ne doivent pas savoir que je suis absent sans permission. Si l'un d'eux apprend que je suis parti..."

 

"Je sais", Terranon a grommelé, la résignation dans le ton. "Fais-le, Azrad. Mais si vous ne pouvez pas, foutez le camp. On ne pourra pas jouer longtemps à cache-cache avec les Nightfuries."

 

Il ne le savait pas.

 

Etre sous couverture avec les Razorbacks signifiait se battre contre la meute de son frère. Ou du moins, en avoir l'air. Jouer à faire semblant, cependant, avait un coût. Un qu'il continue de peser, et que Bastian n'aime pas. Si on lui avait donné le choix, son grand frère aurait mis fin à l'opération depuis des mois. Azrad comprenait. Vraiment, il comprenait. Ça pouvait le faire passer pour un con, mais il aimait l'idée que Bastian s'inquiète pour lui.

 

Il n'avait rien de bon dans les yeux.

 

Il a tout risqué dans le sac Razorback.

 

Tout pouvait mal tourner.

 

Il a navigué sur les dangers chaque jour. Il pesait les risques chaque nuit... et découvrait quelque chose d'intéressant sur lui-même.

 

Il était doué pour ce genre de choses. Il excellait dans les subterfuges. Il s'évadait avec facilité. Il mentait et trompait, utilisant toutes les armes de son arsenal pour tromper et détourner. C'est assez surprenant vu ses débuts précaires dans la vie. Mais la prison lui a enseigné d'innombrables leçons. Des choses qu'aucun homme n'oublie jamais. L'expérience l'a façonné en quelque chose de plus - un agent compétent avec d'excellents instincts. Donc...

 

Que ça lui plaise ou non, il devait faire confiance à son instinct.

 

Maintenant, avec Gage à ses trousses, c'était un excellent exemple.

 

Localisant la brèche dans les arbres, Azrad a attiré la femelle et est parti à la verticale. Il s'est faufilé entre deux chênes géants, puis s'est posé rapidement. Ses serres ont ratissé le sol. Ses griffes se sont accrochées. La mousse verte et la terre explosèrent dans l'air, pleuvant autour de lui alors qu'il faisait claquer la corde. Piégée dans la toile collante, la femelle tournait en rond au-dessus de sa tête cornue. Elle maudit. Il a ralenti la rotation et, avec un murmure, a enroulé le câble autour d'une haute branche.

 

Elle se balançait comme un pendule à trois mètres du sol.

 

Glissant sur le côté, Azrad s'arrêta à mi-chemin de la clairière. Les branches des arbres ont craqué. Le silence se fit. Il compta les secondes, attendant que Gage le rejoigne et, prenant une grande inspiration, se prépara à l'épreuve de force.

 

Une lueur orange a percé les branches des arbres dénudés.

 

Des chênes anciens s'élevaient dans le ciel nocturne, se tordant sous la pression.

 

Une impulsion magnétique à vous glacer le sang a traversé une forêt épaisse. L'écorce s'est détachée des troncs d'arbres massifs. Des débris ont été soulevés, soufflant de vieilles feuilles à travers la grande clairière. Accroupi comme un chat, le coeur battant, l'adrénaline en ébullition, il s'est placé entre Gage et la femelle... et s'est préparé à se battre.

 

 

 

 

Vitesse réglée sur apoplectique, Gage est sorti de la couverture nuageuse. Sa vision nocturne a serré la vis, lui permettant de tout voir dans les moindres détails. Les nouveaux bourgeons se déployaient sur les cimes des arbres, dansant sur la canopée de la forêt. La texture de l'écorce des arbres et les feuilles fragiles gisant comme des soldats morts sur des structures de racines tordues. L'ondulation de l'eau roulant sur l'extrémité de l'île. Il a tout vu en scrutant le sol, les sens du dragon aiguisés à la perfection, à la recherche de signes de Samantha.

 

Rien pour le moment.

 

Rien d'autre qu'un pressentiment.

 

Une intuition qui le rendait de plus en plus nerveux.

 

L'inquiétude s'est emparée de la cause, le prenant à part, faisant claquer ses écailles et resserrant ses cornes. Son sonar a vibré, à la recherche d'une menace, mais... putain de merde. Tu parles d'un coup de tête. Il n'aurait jamais dû quitter le restaurant sans avoir goûté. Sans ouvrir un lien et puiser dans la bioénergie de Samantha. Une gorgée de son essence. Un seul point de connexion, et il aurait été capable de suivre le signal unique qu'elle a laissé dans son sillage, de n'importe où. Sur un terrain accidenté. Au sommet des montagnes. D'aussi loin que 800 km.

 

Ce qui a mis en évidence un fait simple : avoir des scrupules, ça craint.

 

S'il avait oublié les subtilités habituelles, il ne serait pas en train de voler à l'aveuglette. Ou coincé à chercher une aiguille dans une botte de foin. Pour le flash brillant de l'aura de sa femelle à travers une étendue sombre de la forêt au milieu de la nuit.

 

Réglant sa vision nocturne, il est passé à l'infrarouge, à la recherche de signes révélateurs de l'énergie féminine et de la chaleur corporelle. Une faible lueur lui fit tourner la tête vers la gauche. Les ailes déployées, il s'est dirigé vers elle, suivant la faible traînée - la lumière déclinante - à travers le sol de la forêt. Il a affiné son sonar. La magie rampait dans ses veines. Un son aigu a résonné dans sa tête et...

 

Là.

 

Juste devant.

 

A un kilomètre du bord de l'eau. Traversant l'enchevêtrement de branches d'arbres tordues.

 

Son attention s'est portée sur une clairière. La lueur s'est intensifiée. Son demi-dragon a grogné, se concentrant, détectant Samantha à 500 mètres. En repliant ses ailes, Gage s'est mis à tourner en spirale. Sa vitesse a augmenté. Le vent a soufflé sur l'extrémité de ses cornes dentelées. Des traînées blanches sifflaient et flamboyaient derrière lui tandis que l'agression tournait la vis, aiguisant l'instinct jusqu'à une pointe encore plus aiguisée.

 

Un autre flash orange.

 

Plus de traces floues de chaleur corporelle.

 

La rage l'a envahi, augmentant son niveau de volatilité. Il voulait tuer le mâle. Blesser le guerrier qui lui avait pris sa femelle. Le faire se débattre, crier et implorer sa pitié. Encore et encore. Encore et encore. Il avait hâte de planter ses griffes dans cet idiot. Prouver sa valeur et protéger sa femelle pendant qu'il démolissait le mâle qui avait osé toucher une femelle qui lui appartenait. L'instinct primitif cimentait le désir, écartant la prudence, faisant tressaillir Gage d'impatience.

 

Il pouvait presque sentir les éclaboussures de sang de dragon sur ses écailles. Il connaissait l'odeur de la mort et voulait la sentir à nouveau. Il avait besoin de la satisfaction de la suprématie. De domination absolue en regardant ce trou du cul se tortiller tandis que la peur brillait dans ses yeux.

 

En volant rapidement, il a visé la clairière. Le X marquait l'endroit. Dans l'espace étroit entre les branches et les troncs d'arbres massifs. Gage a replié ses ailes. Le retour de flamme a traversé le parc. Le bois gémit. L'écorce des arbres s'envola lorsque ses pattes s'écrasèrent.

 

L'élan vers l'avant le propulsa à travers l'espace ouvert.

 

Son regard passa de la lueur à l'éclat brillant tandis qu'il glissait, ses griffes aiguisées creusant des sillons dans le sol. Des débris ont été soulevés. Des tas de feuilles volaient dans toutes les directions, saupoudrant ses écailles, tourbillonnant entre les arbres. A la recherche d'un signe de Samantha, il a fouillé chaque centimètre de terrain ouvert.

 

Putain de merde.

 

Toujours rien. Bizarre comme l'enfer. Inquiétant aussi, vu qu'il la sentait. Tout autour de lui. La pulsation de sa bioénergie était si puissante que son dragon était à l'écoute, mais incapable de la localiser avec précision. Et pourtant, il savait qu'elle était là. Quelque part. Couverte d'une lourde magie. Cachée par...

 

Son regard se posa sur le mâle qui se tenait dans la clairière.

 

La rage a injecté la sauvagerie dans ses veines. Gage inspira fortement, se préparant à déchaîner l'enfer. Le métal liquide et le poison se combinaient, s'accumulant au fond de sa gorge. Il s'est arrêté brusquement et a ouvert les crocs.

 

Du métal liquide a éclaboussé sa langue.

 

Une odeur nocive s'est répandue dans l'air.

 

"Merde, attends !" Déjà sous sa forme humaine, le guerrier a plongé sur le côté, s'abritant derrière un arbre, s'efforçant d'éviter son expiration mortelle. Bon plan. La méchanceté de son métal liquide ne pouvait pas être mesurée. Une combinaison de métaux lourds et d'éléments corrosifs, le cocktail mortel transformait tout ce qui était biologique en statuaire vivant, enfermant les mâles dans une coquille inéluctable. Une mort lente. Singulièrement désagréable. Les guerriers devenaient fous alors que les heures se transformaient en jours, puis en semaines, à l'intérieur de leur propre corps. "C'est Azrad ! Bon sang, Gage, c'est moi. Ta femelle va bien. Je le jure devant Silfer, elle va bien."

 

Le cri l'a fait s'arrêter.

 

Le sang chaud bouillonnait dans le fond de sa gorge, Gage a débattu.

 

Tuer le petit con ou pas ?

 

Bastian ne serait pas content. Son commandant encourageait ses guerriers à contrôler leurs impulsions. Ajoutez à cela le fait que B préférait que son petit frère reste en un seul morceau et... bon sang. Il ne pouvait pas faire ce qu'il voulait, lâcher l'enfer et donner à cet idiot ce qu'il méritait pour les conneries qu'il avait faites ce soir.

 


Une mort lente et agonisante.

 

Le bout de sa queue en pointe s'est tordu, Gage a fermé sa mâchoire. Ses dents tranchantes comme des rasoirs se sont entrechoquées. Le bruit de l'émail résonne dans le silence. La frustration s'est emparée de lui alors qu'il déglutissait. Du métal liquide lui brûlait les entrailles, sa gorge lui faisait mal et son estomac le brûlait.

 

Putain d'Azrad.

 

Ce connard était une plaie, il franchissait des limites que la plupart des guerriers ne voulaient pas franchir. Le frère de B avait le don de repousser les limites, de prendre des risques et d'utiliser sa relation avec le commandant Nightfury comme couverture dans n'importe quel jeu tordu qu'il décidait de jouer ensuite.

 

Agaçant.

 

Frustrant.

 

Complètement fou.

 

Et même si Gage voulait coincer le mâle pour son irresponsabilité, il savait qu'il ne fallait pas agir avant d'écouter. Il avait appris ça de Haider. Son meilleur ami savait comment jouer le jeu, et vu le risque qu'Azrad a pris ce soir en tendant la main, Gage comprenait les enjeux.

 

Azrad pouvait être imprudent, mais il n'était pas stupide.

 

Ce qui veut dire... que quelque chose ne va pas. Très, très mal.

 

Activant le langage de l'esprit, il a contacté son meilleur ami. "J'ai un développement. Je suis hors réseau. Tu vas bien ?"

 

"Jamais été aussi bien." Le son du vent a fouetté la connexion. Les griffes ont crié contre les écailles. Les os se sont brisés. Un mâle a crié. Haider a ri. "Ça fait longtemps que les voleurs ne sont pas venus jouer. Putain, mec... c'est marrant."

 

Gage a soufflé. "Content que tu t'amuses."

 

"Qu'est-ce que tu as ?"

 

"Azrad. Rencontre forcée... le petit con."

 

Une pause, puis...

 

"Vous avez besoin de renfort ? Nian et moi pouvons casser..."

 

"Non. Tiens la ligne." Inclinant sa tête cornue, Gage a regardé le frère de B. "Je te tiens au courant."

 

"Ta compagne ?"

 

"Malheureuse. En un seul morceau." Probablement. Il a espéré. Prié. Gage a serré les dents. Elle a intérêt à l'être, sinon Azrad finira en statue au milieu de nulle part. "Je vous ferai savoir quand je serai en l'air."

 

Encore des cris.

 

Haider rit à nouveau. "Plus tard."

 

"Ouaip", dit Gage en coupant la connexion, agacé de ne pas être dans le combat. Ça avait l'air d'être un bon combat. Le genre de bataille à coups de griffes qu'un guerrier déteste manquer, mais... il a serré les dents. Il semblait qu'il était destiné à mener une autre bataille ce soir.

 

Passant de la forme de dragon à celle d'humain, il retourna son attention sur Azrad. Les yeux rivés sur l'arbre derrière lequel Azrad se cachait, il a fait apparaître ses vêtements. Un jean délavé et un Henley à manches longues se posèrent sur sa peau. Enfonçant ses pieds dans ses bottes de moto, il a grogné, "Sors d'ici."

 

Les feuilles ont bruissé.

 

Azrad a surgi de derrière un vieux chêne. Ses yeux indigo brillants ont rencontré les siens.

 

Gage a montré les dents. "Où est-elle ?"

 

Vêtu d'un jean et d'une veste de l'armée abîmée sur son torse nu, Azrad a enjambé un tronc d'arbre pour se mettre en évidence. L'araignée rouge encrée sur le côté de sa gorge brillait au clair de lune. Le clou métallique perçant son sourcil clignotait tandis qu'il jetait un coup d'œil vers les branches au-dessus de sa tête. "Là-haut."

 

Il a levé les yeux, mais n'a rien vu. Ses sourcils se sont heurtés. "Où ?"

 

Murmurant en dragonais, Azrad a fait claquer ses doigts. Le sort d'occultation qu'il contrôlait s'étendit. Il s'étendit et s'éleva. Un cône de silence s'est abattu sur la clairière. L'air s'est arrêté. La brume flottant au-dessus du gazon se figea tandis que les murs devenaient opaques, bloquant leur environnement, figeant le moment dans le temps.

 

Superbe tour.

 

Une magie puissante.

 

Gage s'en fichait. Il était trop occupé à regarder Samantha.

 

Prise dans un filet, elle se balançait d'une haute branche-attitude en pleine flamme, l'énergie de la colère faisant briller son aura d'un orange vif. Ses lèvres ont tressailli quand le soulagement l'a frappé. Remercie les anges. Donne à la déesse du soleil ce qui lui revient. Azrad n'avait pas menti. Sa compagne avait l'air saine et entière. Pas de bleus sur sa peau. Aucune éraflure qu'il ait pu voir alors qu'elle se débattait dans le filet. Plus une toile qu'une corde, les filaments étaient étranges. Blancs. Fins comme du verre. Solides comme l'enfer, les fils fins ressemblaient à des câbles comme si Azrad commandait des éléments de métal, mais...

 

Si c'était vrai, Gage devrait pouvoir le sentir.

 

Les métallos - le sous-ensemble des dragons qui manipulent le métal - se reconnaissent toujours. Or, argent, cuivre ou bronze, les guerriers de son sous-groupe gravitaient les uns vers les autres. Des amitiés rapides se sont formées. La fraternité suivait généralement, mais Azrad n'était pas facile à lire. Peu importe la profondeur des informations que Gage cherchait, elles étaient incomplètes. Les lignes magiques se brouillaient, brouillant les résultats, transformant l'acceptation habituelle en méfiance.

 

Ses yeux se sont rétrécis. "Je sens l'acier. Quel genre de dragon es-tu ?"

 

Azrad haussa les épaules, comme si la question ne le dérangeait pas.

 

Gage savait le contraire. Il n'était peut-être pas capable de lire la magie de l'homme, mais il a vu son visage. Il a reconnu le malaise dans ses yeux et la tension dans son corps pour ce que c'était : de l'incertitude.

 

Il a levé un sourcil. "Quel genre, mec ?"

 

Retenant son regard, Azrad le fixa, refusant de répondre.

 

"Je suis ici pour une raison, Azrad. Tu veux mon aide, dis le moi."

 

Un muscle se contracta dans la mâchoire du mâle. "Je ne sais pas ce que je suis. Personne n'a été capable de me le dire."

 

"Personne ?"

 

"Je semble être un amalgame. Un mélange de capacités magiques."

 

"Avez-vous..."

 

"Hé, connards !" Samantha a hurlé, un sentiment de colère descendant du ciel. "Ca te dérange ?"

 

Azrad a cligné des yeux.

 

En levant les yeux, Gage a souri. "Comment ça va là-haut, chat sauvage ?"

 

"Tu seras mort quand je descendrai."

 

"Pas très motivant pour moi de…"

 

"Gage", grinça-t-elle, les voyelles s'arrondissant, le discours devenant moins clair. L'intuition a de nouveau vacillé, l'avertissant. Sa magie se contracta, à la recherche de la raison. Samantha l'a distrait et a détourné son attention en tirant sur le filet. "Arrête de faire l'imbécile."

 

Elle avait l'air dure.

 

Gage en savait plus. Il a lu la peur dans sa bioénergie et a détesté être à blâmer. Elle avait vécu un enfer ce soir. Sa réalité avait été déchirée par la prise de conscience de l'existence des dragons. Son monde bien rangé n'était plus si bien rangé. C'était sa faute, pas la sienne. Malgré cela, il a refusé de le regretter. S'il n'avait pas fait l'erreur de lui demander de fabriquer le médaillon, il ne l'aurait jamais rencontrée. Il ne serait pas en train de regarder sa compagne. Ni n'aurait eu la chance de la courtiser et de la gagner... de la faire sienne pour la vie.

 

La détermination a mis l'espièglerie de côté.

 

Il doit commencer comme il a l'intention de continuer. Elle était effrayée. Il a réagi à sa détresse. Le besoin indéniable de protéger et d'apaiser, d'effacer sa peur, l'a submergé.

 

Impulsion immédiate.

 

Pas besoin d'apprendre le comportement.

 

Son dragon a compris ce qu'il devait faire et comment agir.

 

"Ok, volamaia", dit-il en croisant son regard. "Donne-moi une seconde. Azrad..."

 

"Ouais, mec. Je l'ai", dit le mâle, en libérant sa magie.

 

La branche d'arbre à laquelle elle était attachée grinça et se balança. Le câble commença à se dérouler, l'abaissant vers le sol.

 

Elle a pris une respiration tremblante.

 

En harmonie avec elle, Gage a respiré avec elle. Inspiration. Expiration. Attraper et relâcher. Synchronisant son biorythme avec le sien, il lui permettait de puiser et d'emprunter son calme. Sa poitrine s'est contractée. Retenant son regard, permettant au silence de régner, il envoya une vague de magie pour l'entourer. Des ondulations apaisantes. Des vibrations apaisantes. Le battement chaotique de son cœur a été ramené à un niveau plus normal. Pas parfait. Même pas proche d'être réglé, mais...

 

C'était un début.

 

Son acceptation a apaisé sa moitié dragon. Gage expira longuement et lentement, souhaitant qu'elle suive son exemple en s'approchant du sol. Azrad a ouvert la bouche. Gage secoua la tête, avertissant le mâle de rester tranquille. Il n'avait pas besoin du mâle dans le mélange. Et Samantha n'avait pas besoin qu'on lui rappelle qu'ils n'étaient pas seuls.

 

Elle était déjà assez effrayée.

 

Le câble alimenté par la magie continuait à se dérouler.

 

Samantha a laissé tomber un autre pied. Et un autre, pour arriver à portée. Un mètre cinquante au-dessus de sa tête. Maintenant quatre. Puis un mètre. Dès qu'elle fut à portée de main, il trancha la toile d'un coup d'œil mental, coupant les filaments d'acier enveloppés de fil de soie. La poche dans laquelle se trouvait Samantha s'est déchirée. Elle s'est répandue. Il l'a attrapée à mi-chemin, l'attirant dans sa poitrine.

 

Appuyée contre lui, elle lui a donné un coup de couteau.

 

Son coude s'est retourné.

 

Avec un soupir, Gage a bloqué le coup.

 

Samantha a grogné. La frustration s'est transformée en spirale dans le champ d'énergie et... Gage a souri. Mon Dieu, elle était adorable. A moitié morte de peur, et pourtant elle restait sauvage et féroce. Son esprit indomptable l'impressionnait. Son parfum magnifique a attiré son attention. Son corps léger - petit, fort, courbé - excitait le sien, le faisant réagir de manière prévisible, mais totalement inappropriée.

 

En l'attrapant, elle lui a donné un coup de genou dans la cuisse.

 

Avec un grognement, Gage l'a fait taire. Doucement. Utilisant sa force supérieure contre elle, il l'a attirée dans son étreinte, l'emprisonnant contre lui. Ce n'était pas juste. Ce n'était pas juste, mais même s'il se disait de la laisser partir, ses bras se resserraient autour d'elle. La poitrine appuyée contre son dos, il a entouré ses poignets d'une main, a posé sa bouche sur sa tempe, puis a pris sa gorge.

 

Elle a frissonné.

 

Gage a murmuré pour la rassurer. Il refusait de faire deux fois la même erreur. La nature de son espèce l'obligeait à jouer. Il avait besoin de la goûter. Un petit avant-goût. Une ou deux gorgées. Juste un peu de sa bioénergie pour être sûr de ne plus jamais la perdre de vue.

 

La serrant contre lui, il s'est enfoui sous sa surface. Le méridien s'éleva pour l'accueillir, le liant à elle... et elle à lui.

 

Elle a fait un petit bruit. "Qu'est-ce que tu fais ?"

 

"Tout va bien. Calme-toi, Samantha. Je ne vais pas te faire de mal."

 

"Vous..."

 

"Doucement, chat sauvage."

 

Les mains chaudes sur sa peau, il a posé sa bouche sur sa tempe et a ouvert la connexion. Le méridien a surgi. Une énergie puissante a traversé le lien. Une faim vorace l'a frappé. Gage a gémi en goûtant pour la première fois à sa compagne. Un pouvoir glorieux. Délicieux et vivifiant. Au-delà de toute expérience. Il n'avait jamais rien ressenti de tel.

 

Samantha a frémi en réaction.

 

Refoulant son avidité, il buvait à petites gorgées, gardant le débit léger, l'apaisant pendant qu'il prenait ce dont il avait besoin pour la garder en sécurité. Luttant contre le besoin d'en prendre plus, de boire plus profondément, il a embrassé l'enveloppe de son oreille et s'est retiré. "C'est fini, bébé."

 

Elle s'est balancée dans ses bras.

 

Ses cils ont battu.

 

Une seconde plus tard, il a eu ce qu'il voulait, la vue de ses jolis yeux bleus. La tenant doucement, il l'a retournée dans ses bras. Détachée par l'alimentation, elle cligna lentement des yeux de haut en bas. Caressant son dos, il a exploité son champ d'énergie. Un bourdonnement de force vitale. Regard non focalisé. Corps détendu. Cerveau brumeux. Tout va bien. Pas besoin de s'inquiéter.

 

Il a demandé quand même, ayant besoin d'une réponse verbale. "Tout va bien ?"

 

"Non, je me sens bizarre", a-t-elle dit, en articulant un peu ses mots.

 

Il a souri. "Tu vas t'y habituer, volamaia."

 

Incapable de garder les yeux ouverts, elle s'est penchée dans son étreinte.

 

Avec un murmure, Gage la serra contre lui, aimant la sentir, appréciant sa confiance, reconnaissant de l'avoir dans ses bras.

 

Un bruit de frottement est venu de derrière lui. "Est-ce que ça vient naturellement ?"

 

"Quoi ?" demanda Gage, ayant oublié Azrad.

 

Les sourcils froncés, Azrad fixa Samantha, puis le regarda. "La gentillesse ? La patience ?"

 

Voyant sa confusion, Gage lève un sourcil. "Tu as déjà été avec une femme ?"

 

"Oui, mais..." Le mâle a fait une pause, puis a fait un geste vers lui et Samantha. "Jamais comme ça."

 

"C'est naturel pour un mâle avec sa compagne."

 

Azrad a ouvert la bouche, puis l'a refermée. "Bon sang, mec. Pas étonnant que tu aies failli me tuer."

 

"C'est toujours possible", murmura Gage, sa patience diminuant. Le commentaire a assombri son humeur, lui rappelant qu'il avait une dette envers Azrad pour avoir volé Samantha. Des bleus, c'est sûr. Peut-être même quelques os cassés. Personne n'a touché sa compagne. Même pas par accident. "Tu vas commencer à parler ou je dois te frapper avec un méchant bâton ?"

 

La tête en arrière, le regard sur sa bouche, Samantha a murmuré : "Je vote pour le bâton."

 

Gage a ronflé.

 

Azrad a roulé les yeux. "J'ai besoin d'une bouée de sauvetage."

 

"Pourquoi ?"

 

"J'en suis, Gage. En plein dans le cercle intérieur. On m'a donné le premier choix", dit Azrad, l'excitation aiguisant ses traits.

 

"De quoi ?"

 

"Les femmes HE qu'Ivar a emprisonné dans sa tanière."

 

La rage a jailli, pétillant dans ses veines. "Tu dois te moquer de moi."

 

Azrad secoua la tête, confirmant ses pires craintes. "C'est foireux, je sais, mais j'ai gagné la compétition de combat de dragons, donc je choisis le premier."

 

"Quand est-ce que ça se passe ?"

 

"Aucune idée", dit Azrad en roulant les épaules comme si la conversation le mettait mal à l'aise. "Pas de paramètres. Pas de lieu. C'est confidentiel. C'est confidentiel, un truc secret de fantôme-espion."

 

Un truc secret d'espion de fantôme ?

 

On dirait un mauvais film.

 

Gage a froncé les sourcils. "Et tu veux que je... pourquoi ? Que je retire ta graisse de la friteuse quand elle est périmée ? Parce que mec, je te préviens, Ivar est loin d'être stupide. Ça va mal tourner."

 

"Pas si je le joue bien. Pas si j'ai le bon soutien." Fléchissant ses mains, Azrad se mit en marche, faisant les cent pas loin de lui, puis pivota et revint sur ses pas. Lui lançant un regard intense, le SOB fou continua : "Je ne connais peut-être pas le plan - où je rencontrerai les femelles, ou combien de jours j'aurai avec celle que je choisirai avant que le Méridien ne se réaligne, mais..."

 

"Laisse-moi deviner", dit-il, en se moquant du mâle. "Tu as un plan."

 

En contractant ses mains, Azrad a hoché la tête. "Ouais. Un bon plan."

 

"Autant le renommer vœu de mort maintenant, et en finir avec ça."

 

"Je dois le faire. J'ai promis à Bastian. Je-"

 

"B comprendra, Azrad."

 

Têtu et désireux d'impressionner son grand frère, le petit frère s'y est mis. "Je vais les faire sortir. Chacune de ces femelles HE, je vais m'assurer qu'elles sont en sécurité. Dans le meilleur des cas, on me laissera entrer dans le repaire principal, celui qu'Ivar partage avec sa garde personnelle, mais..."

 

"Putain, je comprends," dit Gage, comprenant le dilemme d'Azrad. "Il pourrait t'installer n'importe où. Maison sécurisée. Un entrepôt. Sur un bateau au milieu de l'océan."

 

"Ouais. Aucune idée de ce qu'il a prévu. Ivar ne partage pas beaucoup. Pas même sûr que les guerriers qui vivent avec lui sachent ce qu'il prépare. Mais les Razorbacks dans le rang ? Ces mâles n'ont aucune idée de ce qui se passe vraiment. Aucun ne connaît le plan à l'avance."

 

"Malin", murmure Gage en serrant Samantha contre lui. En la caressant lentement, il a fait glisser ses mains dans son dos. De haut en bas. Il lui donnait de l'énergie. Pour qu'elle reste détendue. "Tu sais qui va te rejoindre dans la petite boutique des horreurs d'Ivar ?"

 

"Deux des cinq."

 

"Qui ?"

 

"Kilmar et Terranon."

 

Les meilleurs copains d'Azrad. Le mâle n'était peut-être pas au top, mais il était proche. Au moins, il ne se dirigeait pas seul vers le sanctuaire de l'ennemi. "Chanceux."

 

"Pas vraiment. KK et T sont de grands combattants. Nous nous sommes classés premier, deuxième et troisième de la compétition." En frappant dans un tas de feuilles mortes, Azrad a fait voler des débris. L'odeur de pourriture et de terre humide tourbillonnait dans l'air. "Quant aux deux autres mâles impliqués, je peux deviner, mais il n'y a aucun moyen pour moi de savoir jusqu'à ce qu'Ivar appelle la rencontre."

 

Et Azrad voulait couvrir ses paris avant que cela n'arrive. Le mâle préparait une issue de secours, que seuls lui et la meute Nightfury pouvaient garantir.

 

Gage a grogné quand la vérité l'a frappé. "La mise en scène de ce soir - tu m'as attaqué - subterfuge et diversion. Tu veux que l'un d'entre nous se connecte, crée une connexion cosmique avec toi."

 

"Pas n'importe quel Nightfury, toi."

 

Prenant la nuque de Samantha, il a posé son menton sur sa tête. "Pourquoi moi ?"

 

"Force magnétique."

 

Un coin de la bouche de Gage s'est relevé. C'est évident. Élémentaire. Il aurait dû deviner. Azrad n'était pas seulement intelligent. Le mâle pourrait être un génie. Le supraconducteur dans l'esprit de Gage produisait assez de force magnétique pour masquer toute connexion avec Azrad. Un lien fort. Cent pour cent indétectable par les autres guerriers dragons. Un gros avantage, vu ce que le petit frère a prévu de faire... tout ça pour abattre un tyran et sauver une poignée de femmes humaines.

 

Louable.

 

Honorable.

 

Un geste digne de sa lignée ancestrale et de celle de Bastian.

 

Les yeux plissés, il a évalué le frère de B. Azrad le fixa en retour. Solide. Confiant. Puissant avec l'intelligence pour soutenir son jeu.

 

Entre un moment et l'autre, Gage a pris sa décision.

 

Il a ajusté son emprise sur Samantha et l'a soulevée. Elle inspira profondément et expira lentement. Une partie de sa tension est revenue quand il a contourné Azrad et l'a déposée sur un tronc d'arbre. S'accroupissant devant elle, il écarta de ses yeux d'épaisses mèches blondes. De douces vrilles lui donnaient envie d'en faire plus.

 

Il a fait taire cette envie et, les doigts enroulés autour de sa mâchoire, a redressé son menton. Son regard a rencontré le sien, puis est tombé sur sa bouche. "Reste assise. Je reviens dans une seconde, et ensuite on y va. On te ramène à la maison, ouais ?"

 

Sa gorge a travaillé et elle a avalé. "Bien sûr."

 

Avec un hochement de tête, il s'est levé et s'est tourné vers Azrad. Il se déplaça au centre de la clairière, se mettant au niveau de l'homme. Son regard s'est mis à briller. Un éclat de bronze se répandit dans l'air, peignant l'intérieur du cône de silence en orange. "Préparez-vous."

 

Azrad a fait un signe de tête.

 

Gage n'a pas hésité. Il a envoyé le signal. Sa magie, tranchante, étourdissante, semblable à une lance, traversa l'espace en spirale. Des barbes puissantes frappèrent. Azrad a trébuché en arrière, jurant lorsque Gage est entré dans son esprit. Les cils sombres du mâle ont scintillé. Son corps a été secoué. Gage ne montra aucune pitié, utilisant son expérience et sa force pour déployer les crochets mentaux, creusant l'espace cérébral.

 

Une puissante magie a explosé autour de lui.

 

Les crochets se sont enfoncés profondément.

 

Des cordes mentales se sont formées, tressées en connexion, lui permettant de sentir Azrad. Putain de merde. Il avait raison. Le mâle était puissant et aussi... un peu cabotin. Un curieux mélange d'origines magiques. Aucune sous-espèce de dragon n'est clairement inscrite dans son ADN. La moitié dragon d'Azrad était métissée, moitié araignée, moitié terre, fusionnée à parts égales avec du venin et du métal.

 

La magie a fléchi.

 

Azrad a tressailli. "Merde."

 

D'autres informations sont arrivées par les fils.

 

"B sait tout ça sur toi ?" murmura-t-il, ouvrant le langage de l'esprit, forgeant un lien plus fort, enterrant le lien profondément. Si profond que personne d'autre que lui ne pourrait le trouver.

 

"Non," Azrad râla, le son bas plein de douleur. "Je ne me suis jamais lié qu'avec Kilmar et Terranon."

 

"Pas de Razorbacks ?"

 

"Putain, non. Je ne veux aucun de ces idiots dans ma tête."

 

Gage a ricané d'amusement.

 

La connexion cosmique se solidifiait, devenant tangible, vivante comme seule la magie pouvait le faire. Un profond sentiment de fraternité traversa le lien, l'infectant, martelant Azrad.

 

Gage tint le lien un moment de plus, puis le relâcha, lui permettant de se forger son propre chemin. "Le lien est solide. Si tu tends la main, n'importe où, n'importe quand, je t'entendrai."

 

Azrad a ouvert les yeux. Il a cligné des yeux. Une fois. Deux fois. Une troisième fois alors que la lueur dans ses yeux passait de l'éclat à la brillance. Inspirant profondément, il expira doucement. "Merci, mec."

 

Gage a incliné son menton, sentant la gratitude du mâle comme un coup de poing dans la gorge. "Va. Avant qu'on te manque."

 

Son nouveau frère d'armes a hoché la tête.

 

Un dernier regard, et il a congédié Azrad. Il était temps de prendre sa compagne et de partir. Les semelles des bottes s'enfonçant dans le sol exposé, il se tourna vers sa femelle. Seulement pour trouver le tronc vide et Samantha partie.

 

 

 

 

 

Chap11

 

 

 

Dans un combat pour mettre fin à tous les combats de dragons, Sloan a fait la différence. Sortant d'un virage, il se mit à la verticale, tranchant entre deux mâles ennemis. Le couple s'est ajusté, a basculé en l'air, restant sur sa queue alors que d'autres voleurs rejoignaient le combat. Un mouvement intelligent. Plus que ce qu'il attendait de la meute des Razorback.

 

Ces idiots étaient mieux entraînés que dans son souvenir.

 

Tout ce temps loin.

 

Plus d'un mois hors réseau, caché, loin de Seattle et du centre ville. Maintenant Sloan savait pourquoi il avait disparu. Ivar était occupé à entraîner les membres les plus inexpérimentés de sa meute. Bon plan. Un plan qui payait, alors que les guerriers ennemis se regroupaient, leur mission était claire : l'encercler, puis le tuer.

 

Pourquoi ?

 

Bonne question.

 

La plupart du temps, les Razorbacks essayaient de lui trancher la gorge et celle de ses compagnons. Pas ce soir. Au moins, pas avec lui. Au lieu d'essayer de le tuer, ces salauds essayaient de le coincer et de l'attraper.

 

En serrant les dents, Sloan a plongé vers le sol. Des dents de pierre déchiquetées s'élevaient de la falaise, grognant contre le ciel nocturne, et se dressaient devant la houle de l'océan qui s'abattait sur la base rocheuse. Les embruns salés éclaboussent les rochers enfouis dans le ressac. L'odeur de la saumure se répand dans l'air.

 

Son sonar a sonné.

 

La vision nocturne est très précise et Sloan vérifie ses six points.

 

Quatre mâles sont devenus cinq.

 

Volant en formation, la meute se sépare en deux. Trois d'entre eux le suivaient de près, cherchant à l'encercler pendant que les autres viraient à droite. L'instinct lui disait que le duo était plus dangereux. Des combattants plus expérimentés. Une magie plus puissante. Des vibrations plus intenses.

 

En utilisant le langage de l'esprit, il a contacté ses ailiers. "Les gars, on a un problème."

 

"Où êtes-vous, bordel ?" Le claquement de crocs a résonné dans sa tête. La voix de B. Douce, presque mélodieuse, dangereuse à souhait. "Éteins cette merde de dragon terrestre. Je ne peux pas te suivre quand tu dégages autant d'énergie. Ça étouffe le signal."

 

Sa bouche s'est recroquevillée. C'est bon à savoir. Encore mieux à exploiter. "J'ai pensé que je pourrais prendre une marche sur le côté sauvage."

 

"Sloan, ne fais pas l'idiot", dit Rikar, le dragon de givre faisant rage alors qu'un froid glacial souffle sur la connexion. "Retourne..."

 

"Je vais jouer un peu plus longtemps. Quelque chose ne va pas avec ces trous du cul."

 

Rikar a reniflé. "Quel était ton premier indice ? On a un mélange de rien de bon."

 

"Que ressens-tu ?" demanda B, ignorant le commentaire de son commandant en second.

 

"Un mélange bizarre. J'en ai cinq à mes trousses," dit Sloan. "Trois d'entre eux veulent vraiment me mettre à terre. Les deux autres, les mâles les plus puissants, jouent. Ils font en sorte que ça ait l'air bien, mais ils ne semblent pas sérieux."

 

Rikar a grogné.

 

Bastian a grogné. "Couleur de l'écaille ?"

 

Le vent faisant claquer ses pics, Sloan a contourné un affleurement rocheux. Un virage rapide. Un plongeon plus rapide. Une série de manœuvres d'évitement, et le trio qui le suivait était à la traîne, le perdant de vue sur le terrain rocheux. S'élevant au-dessus de la cime des arbres, ses cornes ont picoté. Des sensations parcouraient ses écailles. Jetant un coup d'oeil par-dessus son épaule, Sloan a ajusté sa trajectoire et...

 

Ouais.

 

Juste là.

 

Le couple avait l'air agressif. Ils volaient fort, pour le suivre, pour le poursuivre, mais Sloan le savait. Les guerriers dansaient la danse, et n'avaient pas l'intention d'aller plus loin que le toucher et l'aller. Aucun contact. Pas d'intimité. Juste des pas de danse, pour que ça ait l'air bien et qu'ils puissent dire qu'ils ont essayé.

 

Ses yeux se sont rétrécis.

 

"Sloan", a dit B, le ton hargneux transmettant un message. Son commandant perdait patience.

 

Ce qui veut dire...qu'il devait se mettre à parler, et vite.

 

"Rogue 1 : écailles vertes avec des accents noirs. Dragon acide, peut-être", dit Sloan, en devinant, en fournissant les informations qu'il pouvait pendant le vol. "Voleur 2 - grand mâle. Aussi grand que moi, mais avec trois yeux."

 

"Tri-aveugle ?"

 

"Guerrier a six yeux, B-trois de chaque côté de sa tête. L'un est endommagé et... Bon sang. Je n'ai jamais vu ça avant."

 

"Ses écailles sont en cuivre brillant ?" B a demandé. "Des bords verts corrodés ?"

 

"Oui."

 

Rikar a soufflé. "Un Métallique ?"

 

"On dirait bien. Un puissant SOB. Les deux mâles sont rapides en vol, mais... donne-moi une seconde."

 

Il s'est interrompu pour évaluer le niveau de menace.

 

Se faufilant entre deux parois rocheuses, il a ralenti sa vitesse pour rattraper le duo. Un risque. Un risque qu'il ne devrait pas prendre, mais il ne pouvait s'empêcher de penser que quelque chose n'allait pas. Pour des Razorbacks, la paire était hors-scriptum, il se demandait ce qui se passait... et ce que les mâles feraient quand il les testerait.

 

Radar en marche, il a suivi la paire. L'un d'entre eux a volé bas et l'a suivi dans le ravin. L'autre volait haut, en gardant une vue d'ensemble. Les deux ralentissaient et accéléraient quand il le faisait, maintenant une distance précise.

 

"Aucun des deux ne s'engage." Sloan a froncé les sourcils. "C'est vraiment bizarre."

 

"Pas vraiment", dit B., l'air résigné. "Tu as un dragon noir qui se cache dans les herbes ?"

 

Élargissant son filet, Sloan a envoyé sa magie rouler. "Juste les deux. Aucun mâle solitaire dans ma grille."

 

Rikar a soupiré. "Azrad."

 

Bastian a grogné. "Probablement."

 

"Terranon et Kilmar ?" demanda Sloan, l'idée faisant son chemin.

 

La théorie avait beaucoup de sens.

 

Il ne connaissait pas bien Azrad et les guerriers qui le suivaient - il n'avait jamais vu ni l'un ni l'autre sous forme de dragon - mais étant donné le jeu d'Azrad et de ses amis, ce n'était pas surprenant. Le trio était tellement infiltré dans le territoire des Razorback que tous les Nightfuries craignaient qu'ils n'en sortent jamais. Bastian voulait faire sortir son petit frère. Azrad a refusé de le laisser faire. Le mâle était en mission, un honneur qui le faisait s'accrocher comme un homme qui se noie à une bûche qui coule.

 

"Lâche le bouclier, Sloan, et engage le combat", dit Bastian en donnant le ton. "Mets les gars d'Azrad à l'abri et..."

 

"Quelques bleus aussi", marmonna Rikar, les griffes criant contre les écailles ennemies.

 

Sloan a fredonné. "Un déni plausible."

 

"Exactement", dit Bastian, le vent sifflant à travers la connexion. Son commandant a grogné. Un dragon ennemi a hurlé et le son d'un os brisé a résonné dans sa tête. "S'ils rentrent battus, personne ne pourra dire qu'ils ne se sont pas battus. Vas-y doucement, Sloan, mais fais en sorte que ça ait l'air bien. Donne-leur de quoi se plaindre. On termine ici et on se retrouve à la pointe de l'île."

 

En arrivant au-dessus d'un affleurement, Sloan s'est incliné fortement. En forme de scorpion, les aiguillons à trois pointes au bout de sa queue se sont balancés pendant qu'il faisait demi-tour. Des piques mortelles tournaient au bout de la queue, comme des bombes, prêtes à être lancées. Les crocs ouverts, il grogna vers Kilmar, avertissant le mâle.

 

Les écailles vertes clignotent alors que le mâle freine, mais...

 

trop tard.

 

Il était déjà dans la zone d'abattage, volant vers le bas du tuyau.

 

L'alignant, Sloan fit un saut périlleux latéral, donnant au mâle le temps de réagir. Une seconde s'est étirée en deux avant qu'il ne balance le bout de sa queue. Rempli de venin de scorpion inflammable, des dards ronds avec des pointes à l'extérieur ont jailli du bout. A l'instant où les bombes quittaient sa queue, trois identiques repoussaient, réapprovisionnant son arsenal alors que les bombes qu'il lançait sifflaient dans l'air.

 

Voyant la charge mortelle, Kilmar esquiva, puis esquiva.

 

Une toile verte brillante s'étira.

 

En synchronisant le vol, Sloan a propulsé chaque dard, dirigeant le cocktail mortel. Deux bombes s'éloignèrent, passant à côté. La troisième a touché l'épaule de Kilmar. Le liquide venimeux a giclé, recouvrant les écailles vertes. L'odeur âcre de l'acide se répandit dans l'air. Il vit les yeux du mâle s'écarquiller alors que le poison griffait ses écailles. Le feu lécha la peau de ses dragons emboîtés les uns dans les autres alors que la marque particulière de poison prenait le feu magique.

 

Sifflant de douleur, Kilmar a battu des ailes, perdant de l'altitude.

 

En se retournant, Sloan a attrapé la queue du mâle. D'un coup sec, il a retourné le mâle. Kilmar est parti à la renverse. L'air humide l'a heurté alors que le grand mâle battait des ailes. Regardant le feu blanc faire rage par-dessus l'épaule de Kilmar, il a compté les secondes.

 

Trois.

 

Deux.

 

Une.

 

Tendant la main avec son esprit, Sloan a étouffé les flammes. Il aurait pu le laisser brûler. Il aurait pu laisser plus qu'une marque sur Kilmar, mais ce n'était pas l'objectif. Pas ce soir. Pas en jouant à cache-cache avec le copain d'Azrad.

 

Il voulait brûler Kilmar, pas lui laisser des dommages permanents.

 

Jouant son rôle, il a poursuivi le mâle. Kilmar a joué le jeu, s'accrochant à lui quand Terranon est apparu. Les yeux verts brillants - l'œil endommagé était fermé, les cinq autres étaient braqués sur lui - il lui donna un coup de queue. Sloan a fait un saut périlleux et s'est retourné. Il étira ses griffes et les passa sur les écailles de Terranon. Des taches de cuivre ont éclaté comme des confettis sur ses pattes blanches et il a laissé des traces sanglantes sur le flanc du mâle.

 

"Putain", grogna Terranon, sa voix profonde traversant l'air humide.

 

Sloan a souri. "Quelque chose pour te souvenir de moi."

 

Kilmar inspira, aspirant l'air sur ses crocs. L'odeur de l'acide envahit l'air. Une mousse jaune-vert bilieuse jaillit de sa gorge.

 

Le jet a illuminé l'obscurité, aspirant tout l'oxygène du ciel.

 

En respirant, Sloan a replié ses ailes. La gravité s'est emparée de lui, le tirant vers la canopée de la forêt. Le jet mortel sifflait au-dessus de lui. L'extrémité de ses cornes picotait, grésillant alors que des gouttelettes d'acide soufflaient sur sa tête.

 

Ayant fini de jouer, Sloan a fait appel à sa magie. La terre sous lui a grondé. Des rafales de vent hurlaient au-dessus de la terre. La cime des arbres s'est mise à trembler. Des rochers ont éclaté comme des astéroïdes du haut de la falaise. Énormes. En dents de scie. Mortels. Un champ tournant de débris en rotation rempli de gaz mortels. La queue fouettant derrière lui, Sloan a plongé dans le mur de roches volantes en furie. Contrôlant le flux, il a accéléré la rotation de l'ensemble de terre, de roche et de schiste et a arraché un morceau de la taille d'une patte au tourbillon. Apercevant Kilmar et Terranon qui volaient autour des bords, il lança l'énorme pierre comme une balle de baseball, la projetant hors du champ de débris.

 

Il a entendu les deux hommes jurer.

 

Sloan a ri et...

 

"Maître Sloan."

 

Coupé, plein d'inquiétude, un accent anglais vif a roulé à travers le langage mental.

 

Pendant que Kilmar et Terranon étaient occupés à esquiver, Sloan s'est connecté. "Qu'y a-t-il, Daimler ?"

 

"Quel est ton mot de passe ?"

 

Les yeux sur ses camarades de jeu, il a lancé plus de pierres. Plus de jurons. Sloan souriait en grognant contre le Numbai qui voulait gâcher son plaisir. "Ne touche pas à mon ordinateur."

 

"J'aimerais bien, mais je ne peux pas", a dit Daimler, l'accent anglais poli et tendu. "Lady Angela n'est pas dans la tanière. Un des Denalis a disparu. Je dois activer le système GPS et..."

 

"Christ." Qu'est-ce qu'il y a avec les femmes ce soir ? D'abord, la compagne de Gage qui gâche le travail au restaurant. Maintenant, Angela, qui se promène dans la ville toute seule. Dans le noir. Le meilleur moment pour chasser les guerriers du Dragon.

 

Rikar allait perdre la tête.

 

Réaction compréhensible, bien qu'un peu exagérée.

 

C'est ce qu'il disait régulièrement au commandant en second du Nightfury. Avec de bonnes raisons. Une enquêtrice aux compétences inégalées, Angela savait chasser. Elle était intelligente. Elle était coriace. Elle possédait des armes à feu et savait s'en servir. Ajoutez à cela sa capacité à dénicher des faits et à faire parler les mâles - humains et dragons - et... oui. Elle était géniale à bien des égards.

 

Il s'était rapproché d'elle au cours des derniers mois.

 

Elle était devenue son amie, traînant dans son laboratoire d'informatique, l'entraînant dans n'importe quel trou de serpent tordu qu'elle avait découvert pour obtenir la vérité. Parfois, il s'avérait que ce n'était rien. La plupart du temps, ce qu'elle avait pris dans ses dents se matérialisait en une autre pièce de son puzzle. Aussi minuscule soit-elle, chaque information comptait, ce qui, qu'on le veuille ou non, faisait de lui le partenaire d'Angela dans le crime.

 

Et aussi...

 

Un peu comme une pom-pom girl.

 

En jetant plus de pierres sur les mâles qui tournaient autour du champ de débris, Sloan a maudit dans son souffle. Rikar allait faire plus que perdre son sang froid. Il allait le tuer pour l'avoir encouragé.

 

"Est-ce que Rikar est au courant ?" Tombant comme un acrobate, Sloan se faufila entre les rochers tourbillonnants, s'éloignant de Kilmar et Terranon. La récréation était terminée. Avec Angela AWOL, la mission venait de changer. "Tu lui as dit ?"

 

"Pas encore", a dit Daimler, de l'agacement dans le ton. "J'ai l'intention de la réacquérir avant que son compagnon ne remarque son absence."

 

Sloan a cligné des yeux.

 

La réacquérir ? Pour qui Daimler prenait-il Angela, un artefact perdu ? Ça n'a pas d'importance. La nuit était officiellement qualifiée de merdique, avec l'équipe de Zidane mêlée à la meute des Razorback et le petit frère de B dans le mélange.

 

"Trouve-la, Daimler", dit-il en tapant son mot de passe pour son système. "Tiens-moi au courant. Je vais..."

 

Etouffée par la magie, une voix féminine a traversé le lien.

 

Daimler a réagi. La magie a traversé le lien. La connexion a fouetté, poignardant l'intérieur de son crâne. La douleur a griffé ses tempes et de l'électricité statique a sifflé dans sa tête.

 

Sloan a fait un mouvement latéral.

 

Des roches déchiquetées ont entaillé le bout de son aile. Le schiste s'entrechoquait contre ses écailles tandis qu'il luttait pour rester en l'air et stabiliser son langage mental. Alarmé par la volatilité, il a écouté le lien cosmique vaciller. S'étendre et se contracter. S'activer, puis s'éteindre. La voix de Daimler a brisé le chaos. Des voix qui s'élèvent. Des mots brisés. Déformant le son, oblitérant sa capacité à comprendre.

 

En augmentant sa magie au maximum, Sloan a plongé sous les débris volants et a affiné son sonar. "Daimler, répétez ça."

 

"Myst."

 

L'inquiétude a serré sa poitrine. "Qu'est-ce qu'elle a ?"

 

"Contractions. Elle pense... Braxton Hicks. Mais..."

 

La connexion est morte.

 

Puis est revenue à la vie.

 

Des mots staccato ont été mitraillés par la connexion sifflante. "Ok, mais besoin de... Bastian. A la maison."

 

Le lien s'est rompu.

 

"Merde", a grogné Sloan, se demandant comment annoncer la nouvelle à Bastian.

 

La compagne de Bastian n'avait pas de problème. Les contractions de Braxton Hicks, ça arrive parfois. Une réalité que B n'aimait pas et ne pouvait pas supporter. Si Myst se débattait, son compagnon le prenait au sérieux... fausses alertes et tout.

 

Ailes déployées, Sloan s'est incliné dans un virage serré. Couvrant sa retraite, il a déclenché une explosion de magie. Le champ de débris a explosé. Des éclats de roche ont volé. Des rochers ont explosé, puis sont tombés en pluie, martelant les falaises, tombant dans l'océan, soufflant Kilmar et Terranon.

 

Les deux hommes ont juré lorsque l'onde de choc a frappé.

 

Sloan s'en fichait. Il ne s'est pas non plus retourné.

 

Faisant déjà monter Bastian en langage mental, il suivit son commandant dans le ciel nocturne, s'élevant au-dessus des cimes des arbres en direction du centre de la ville, sachant que chaque seconde comptait. Myst et son enfant à naître n'étaient peut-être pas en réel danger, mais à la seconde où B le découvrirait, la retraite serait annoncée.

 

Et c'est tant mieux.

 

Avec le ciel rempli de dragons ennemis, le plan original était foutu, la meute Nightfury avait besoin de se regrouper, de se concentrer et de changer de stratégie. Avant qu'Ivar ne prenne le dessus et que l'un de ses frères d'armes ne soit blessé ou pire.

 

 

 

 

 

Chap12

 

 

 

Folie ou pas, parfois une fille doit suivre son instinct. Même si cela signifiait se prendre un enfer en rentrant à la maison.

 

Angela Keen le savait mieux que quiconque. Elle avait pris sa part de risques en tant qu'inspecteur de la criminelle du SPD. Elle savait se servir d'une arme. Elle a étudié les scènes de crime dans le cadre de son travail, ce qui lui a valu de devenir membre du club des durs à cuire, et pourtant...

 

Voler un SUV de la meute Nightfury était plus que risqué. Bien que... elle se pinça les lèvres... Volé était peut-être un mot trop fort. Emprunté sans permission semblait plus approprié, mais c'est la vie. Une intuition était une intuition.

 

Ralentissant la Denali sur la rue déserte, Angela a pris connaissance de l'environnement, sachant que sa rupture avec le protocole de la meute ne pouvait être évitée. Un bon enquêteur suit les pistes où chacune d'elles mène. Point final. Pas de négociation des angles. Ou ignorer les détails. Les indices, aussi petits soient-ils, doivent être suivis, donc... vraiment. Alors que d'autres considéraient ça comme du vol, elle appelait ça autre chose, un mal nécessaire pour servir sa cause.

 

Une belle étiquette.

 

Une rationalisation parfaite.

 

Qui ne changeait pas les faits.

 

Elle allait se faire sermonner à mort à la fin de la nuit. Quand elle tournerait le volant et glisserait le SUV noirci dans sa place de parking à l'intérieur du garage de Black Diamond, l'attitude énervée viendrait de tous les côtés. Les filles, Daimler (le gars de la Nightfury qui s'occupe de tout), certainement. Mais ce n'était pas ses amis, les Numbai, ou Bastian, le commandant des guerriers Nightfury, qui l'inquiétaient le plus. Son inquiétude se situait plus près de chez elle, en plein dans son territoire personnel : la réaction de son compagnon à son séjour hors de la tanière. La nuit. Toute seule.

 

Rikar ne serait pas content.

 

Il n'avait pas beaucoup de règles. Il ne lui donnait pas l'impression que ses choix dans le monde des dragons étaient limités. En tant que type génial, Rikar lui donnait beaucoup de liberté et de latitude pour suivre des pistes. Quitter la tanière la nuit pour se promener dans un quartier de Seattle ne rentrait pas dans le cadre qu'il avait dessiné.

 

D'autant plus que cela mettait une cible sur son dos. Une proie facile pour des guerriers ennemis sans conscience et encore moins de pitié.

 

Elle n'aurait pas dû le faire. Elle n'aurait pas dû prendre un 4x4 sans en parler à Daimler. Elle avait donné sa parole, après tout. Elle a promis à son compagnon plus d'une fois, mais...

 

"Bon sang", murmure-t-elle en faisant jouer ses mains sur le volant.

 

Rikar allait lui faire la peau. Et pas de façon amusante.

 

Avec un soupir, elle s'est débattue avec la culpabilité, puis l'a laissée partir. Son compagnon pourrait ne pas aimer ça, mais elle avait besoin d'être ici. Elle devait suivre ses instincts, même si la peur la poussait à fuir. Se déplaçant sur le siège en cuir, Angela a essayé d'ignorer le malaise. Cela n'a pas marché. Le sentiment d'appréhension est arrivé juste à temps, tournant autour d'elle comme un requin, prenant des morceaux de sa certitude. Tous les "et si" ont tourmenté son esprit. Tous les "jamais" se sont attaqués à ses peurs, lui faisant revivre le temps où elle était emprisonnée dans la tanière des Razorback.

 

Nuit après nuit, les questions tournaient en rond.

 

Jour après jour, les cauchemars arrivaient.

 

Elle n'avait pas encore découvert le mystère. Les questions étaient nombreuses et les réponses rares, ce qui ne faisait que renforcer son désir de résoudre l'énigme. Elle avait besoin de savoir ce qui lui avait été fait. Que faisait le sérum qu'Ivar lui avait injecté ? Quel était son but ? Comment le composé magique l'affectait-il ? Y aurait-il des répercussions à long terme ?

 

Jusqu'à présent, personne n'a pu le dire.

 

Ses tests sanguins sont toujours revenus normaux. Les scans n'ont rien montré d'inhabituel. Sympa. Pur. Normal. Elle a continué à recevoir un certificat de bonne santé. Encore et encore. Mois après mois. Un bon pronostic, mais... un gros problème avec les prévisions. Les tests médicaux pouvaient montrer une base stable, mais Angela pouvait sentir la différence. Comme un limier sur la piste d'un renard, elle sentait le changement. L'insistance rampante. Le malaise qui s'installe. L'obscurité profonde et inexplicable qui se glissait dans ses veines.

 

Elle avait changé.

 

Loin d'être normale.

 

Elle voulait enfouir sa tête dans le sable. Ignorer ce qu'elle ressentait - et ce que l'enquêteur en elle pensait être réel - serait plus sûr. Conseillé sur tous les fronts. Dommage qu'elle ne puisse pas le faire. Elle accordait trop d'importance à la vérité. Trouver des réponses à des questions qui faisaient frémir la plupart des gens allumait sa lampe, alors... oui. Elle plongeait en profondeur, au lieu de se détourner. Résoudre le puzzle. Trouver des réponses. Faire la paix avec son passé. Bonne idée, même si c'est un objectif un peu élevé.

 

Angela a reniflé et, en prenant un rouleau de bonbons sur la console centrale, elle a enlevé l'emballage. Les bonbons durs brillaient sous les lampadaires. Sa bouche s'est courbée. Rouge cerise. Il était temps que son parfum préféré se retrouve en tête de la rotation. Mettant le bonbon dans sa bouche, elle le cassa en deux, appréciant le goût sucré tandis qu'elle passait en revue ce qu'elle savait. Les informations affluaient dans sa tête, prenant le devant de la scène dans son esprit.

 

Six femmes disparues. Toutes très énergiques, à en juger par les profils individuels qu'elle a établis à partir des comptes de médias sociaux, des dossiers médicaux et scolaires, et en parlant à tous les membres de la famille et les amis qu'elle a pu trouver. Chacune a disparu pendant des mois. Les rapports de police ont été remplis, mais aucune des filles n'a été retrouvée. Les affaires ont été classées. Les six restaient à prendre la poussière sur les bureaux des inspecteurs. Angela savait pourquoi. Les affaires de personnes disparues sont difficiles à classer, mais ce n'était pas pour ça que ses anciens collègues n'avaient pas trouvé de pistes exploitables.

 

En vérité, il n'y avait rien à trouver.

 

Les Razorbacks ont été prudents. Attraper leurs cibles. Couvrant leurs traces. Ils ont emprisonné chaque femme dans une forteresse Razorback entourée d'une puissante magie. Lieu inconnu. Lieu indétectable. A présent, toutes avaient été traitées avec le même sérum qu'elle, tout en étant détenues par une meute de voyous pour des raisons qu'Angela ne voulait pas reconnaître.

 

Elle a serré les dents.

 

Pour de vrai. En toute sincérité. Parfois l'ignorance est une bénédiction.

 

Ignorant ses souhaits, le souvenir a resserré son emprise. Ses mains se sont crispées sur le volant. La Denali a grondé alors qu'elle tournait dans un autre pâté de maisons. Chaussée défraîchie. Pas de trottoirs. D'étroits accotements de gravier butaient contre de minuscules cours, l'herbe verte rencontrant les bords effrités de l'asphalte. Elle balaya à nouveau la rue du regard, cherchant ce qui la dérangeait dans ce quartier. Il avait l'air normal. Il semblait propre, mais à mesure qu'elle avançait dans le cœur de la banlieue, son estomac s'agitait, lui donnant un mauvais goût dans la bouche.

 

En suçant la bougie de sauvetage, Angela a pris le sucre comme une accro, cherchant un petit soulagement. Aucun n'est arrivé. Quelque chose dans ce quartier au nord de Seattle la dérangeait. Quoi, exactement ? Bonne question. Chaque fois qu'elle était sur le point de mettre le doigt dessus, la raison lui échappait.

 

L'inquiétude a remué les débris mentaux.

 

Toutes ses hypothèses tournaient en rond.

 

Peut-être avait-elle été retenue dans le quartier avant que les Razorbacks ne la transfèrent dans le complexe souterrain dont elle s'était échappée. Peut-être qu'elle avait vu quelque chose d'important. Peut-être qu'elle avait un détail vital dans sa tête. Un détail qui aiderait à résoudre l'affaire, lui permettant de sauver les autres femmes. Fronçant les sourcils, Angela a cherché le souvenir inconnu et...

 

Nada. Un grand vide sur le front de l'information.

 

Chaque fois qu'elle essayait de se souvenir du temps passé dans le laboratoire d'Ivar, les images floues qui flottaient dans son cerveau s'enfonçaient comme des pierres, dégringolant dans l'abîme mental.

 

Un gouffre profond.

 

Les ténèbres personnifiées.

 

Dangereux pour sa santé mentale. Un trou sans fond rempli de questions, faisant bouillonner l'anxiété alors qu'elle cherchait la vérité.

 

Rikar n'en savait pas la moitié. Elle n'avait pas partagé ses inquiétudes. Ni des mauvais rêves qui la réveillaient en sursaut chaque après-midi. Égoïste, peut-être, mais il avait assez à faire. Elle a refusé de l'inquiéter, ce qui, honnêtement... Elle se sentait comme une horrible compagne. La pire, étant donné combien il l'aimait.

 

Mais c'était plus que ça.

 

Elle détestait lui cacher des choses presque autant qu'elle se méprisait de le faire. Elle aimait la communication ouverte et la compréhension qu'il lui donnait. Et pourtant, elle était là, malhonnête, à se faufiler, à enfreindre toutes les règles du livre.

 

Angela a soupiré. "C'est vraiment le bordel."

 

Les mots ont rebondi à l'intérieur du SUV, donnant du crédit à cette affirmation. Prenant une inspiration, Angela a donné un coup de manivelle au volant, avançant à une vitesse d'escargot devant les maisons devenues sombres pour la nuit. Pas le meilleur quartier. Pas le pire. Une partie du grand Seattle qu'elle n'avait jamais visitée auparavant.

 

Surprenant, vraiment.

 

En tant qu'ancienne inspectrice du SPD, elle avait parcouru la ville, allant partout où les meurtriers l'attiraient. Ce qui, malheureusement, était partout dans Seattle. A la retraite maintenant, elle...

 

Avec un grognement, Angela a tourné le volant pour faire un autre tour.

 

Retraitée.

 

C'est ça. C'est une belle façon de le tourner.

 

Elle n'avait pas pris sa retraite. Elle avait disparu. Grande différence. Mais malgré le bouleversement, elle ne regrettait pas le changement de trajectoire de sa vie. Elle aimait Rikar. Elle aimait la vie qu'elle construisait avec lui, ainsi que les autres guerriers dragons. Elle avait gagné des frères. Et maintenant elle avait une flopée de nouvelles soeurs. Une solide unité de fraternité. Les meilleures filles du monde, celles qui l'acceptaient sans hésitation, lui offrant le genre de camaraderie qu'Angela n'avait jamais connu avant de rencontrer les femmes accouplées aux autres Nightfuries.

 

Cette pensée a fait naître plus de culpabilité.

 

Les filles la tueraient si elles savaient qu'elle n'était pas dans la tanière.

 

Elle avait supplié de ne pas se réunir autour de l'îlot de cuisine pour une part du gâteau au chocolat à trois étages de Daimler. C'était presque un crime. Daimler savait cuisiner, et par là elle voulait dire, CUIRE. Le Numbai faisait les meilleurs desserts. Dévoué à la meute Nightfury, il veillait à ce que tout le monde soit nourri et abreuvé, livrant chaque jour de bonnes choses.

 

Le paradis pour une fille qui méprisait la cuisine sous toutes ses formes.

 

En appuyant sur les freins, Angela bannit la pensée du gâteau au chocolat, et au ralenti à un stop, regarda des deux côtés. Une vibration étrange a piqué sa peau. Les poils fins de sa nuque se hérissaient tandis que de petites ondes de choc suivaient, s'étirant, s'écoulant, bourdonnant dans l'air. Son instinct d'enquêtrice s'est réveillé et elle s'est concentrée.

 

Son regard a parcouru les petites maisons des deux côtés de la rue. Des maisons en A bien rangées côtoyaient des bungalows vieillissants, l'herbe récemment tondue brillait d'un éclat noir dans la lueur de la lune. Des clôtures tordues délimitaient certaines cours, des pelouses ouvertes avec des parterres de fleurs entretenus dominaient les autres. Joli. Soigné. Un arrangement confortable qu'on aurait pu trouver dans les petites villes du monde entier.

 

Le bourdonnement dans l'air racontait une autre histoire.

 

Attentive à cette vibration étrange, Angela a de nouveau balayé la rue du regard, puis elle a suivi son instinct et a tourné à gauche. Des pneus à crampons roulaient sur la chaussée fissurée. Le grondement silencieux s'est joint au grognement du moteur de la Denali alors qu'elle se glissait dans la rue, à la vitesse d'un escargot.

 

Son regard s'est posé sur la vieille caserne de pompiers au bout de la rue.

 

Étrange, mais normal.

 

Un retour en arrière. Un morceau de nostalgie avec sa façade en brique et ses linteaux de fenêtre en pierre. Sur trois travées, les portes de garage semblaient abîmées, comme si elles n'avaient pas été ouvertes depuis des décennies. Fissurées et ébréchées, avec des trous à certains endroits, les vitres n'étaient pas beaucoup plus belles. Le reste du bâtiment n'était pas en meilleur état : briques abîmées, jardin envahi par les mauvaises herbes, béton effrité dans l'allée, mais...

 

Son regard s'est à nouveau promené sur la structure.

 

S'arrêtant six maisons plus bas, Angela a mis le levier en position parking. Le moteur en marche, concentré sur la caserne de pompiers, elle fronce les sourcils. Quelque chose dans cet endroit lui a fait dresser les oreilles. Elle ne savait pas quoi. Elle ne pouvait pas dire pourquoi, mais...

 

Les phares ont clignoté devant elle.

 

Une Jeep déglinguée avec un toit noir délavé s'est engagée dans une allée deux maisons plus loin. Angela a regardé une blonde en sortir. Sans regarder autour d'elle, la femme a claqué la porte du conducteur et a ouvert la porte arrière. Les cahiers de randonnées plantés dans l'allée de gravier, elle est réapparue avec-

 

"Bon sang."

 

Angela a cligné des yeux. Des chauves-souris. La femme avait une cage pleine de chauves-souris.

 

Très bizarre. C'est plutôt drôle, vu le niveau d'enthousiasme de la femme lorsqu'elle parle aux petits monstres à fourrure. Le blond a claqué la porte. Des morceaux de boue sous le châssis de la Jeep ont heurté le sol quand elle a pivoté vers la maison, et Angela a pris une décision en une fraction de seconde.

 

C'est peut-être une mauvaise idée.

 

Rikar l'étranglerait probablement, mais…

 

Elle avait besoin d'apaiser sa curiosité. Collecter un peu d'informations. Sur l'ancienne caserne de pompiers, bien sûr, mais surtout sur le quartier. Peut-être que si elle en savait plus, elle comprendrait ce qui l'a attirée ici. Peut-être que ce n'était rien. Peut-être qu'elle était juste paranoïaque. Peut-être que le malaise constant l'atteignait.

 

Quoi qu'il en soit, elle avait besoin de savoir.

 

Peut-être que la femme avec une cage pleine de chauves-souris avait une réponse. Quelque chose à ajouter, donc au lieu d'analyser son prochain mouvement, elle a suivi son instinct. Elle a attrapé la poignée, a fait sauter le loquet, a ouvert la porte de la Denali et est sortie.

 

Les semelles de ses bottes ont atterri sur du gravier.

 

Elle a refermé la porte.

 

Le claquement a résonné dans la rue.

 

Le blond a arrêté de parler à ses chauves-souris et a regardé dans sa direction.

 

Angela a fait un signe de la main, se forgeant une personnalité à la volée. Amicale. Non-menaçant. Pétillante avec un soupçon d'étourderie. Le dernier point l'a presque tuée, mais... peu importe. Adopter une personnalité quand on est sous couverture était nécessaire, mais pas toujours agréable.

 

"Hé !", s'exclama-t-elle en boutonnant sa veste et en rangeant le Glock dans son étui sous son bras, à l'abri des regards. S'approchant d'un pas mesuré, elle s'est arrêtée au bout de l'allée du blond. "Désolé de vous déranger. Je sais qu'il est tard, mais... vous avez une seconde ?"

 

En gardant la cage entre elle et Angela, les sourcils de la femme se sont levés.

 

Voyant la réaction, Angela a atténué l'aspect amical, lisant la blonde, ajustant son personnage. Avançant, elle s'est arrêtée à côté du pare-chocs arrière de la Jeep et a passé son pouce par-dessus son épaule. "J'ai vu la maison en bas de la rue en vente sur internet. Je travaille beaucoup, je viens de terminer mon service et..."

 

"Travail de nuit ?"

 

"Je travaille de nuit. Je cherche à quitter mon studio en ville. Je me suis dit que j'allais passer pendant que j'étais dehors. Vous savez, repérer les lieux avant de m'engager à les visiter."

 

"Vous cherchez à acheter ?"

 

"Oui. J'aimerais avoir plus d'espace. Un endroit plus calme. Une terrasse pour faire des barbecues", dit Angela en haussant les épaules, espérant que son histoire inventée mettra la femme à l'aise. Peut-être qu'elle vivait sur Walton Street pour des raisons similaires. "Vous aimez ce quartier ? Est-il sûr ? Amical ?"

 

"Assez sûr."

 

Réponse étrange. L'intuition du flic a vibré comme un radar. "Qu'est-ce que tu veux dire ?"

 

"Rien, vraiment. Juste un sentiment bizarre que j'ai parfois. C'est probablement juste moi. Je ne peux pas en être sûr, mais..." Ses sourcils se sont rejoints. "Ne vous inquiétez pas. Ne me laisse pas te faire peur. La maison des Coulter est sympa. Elle vaut vraiment le coup d'être visitée. Je suis juste en train de..."

 

Quand elle s'est éloignée, l'instinct d'Angela s'est réveillé. "Un quoi ?"

 

La femme a soufflé. "Une semaine bizarre. Ou peut-être, un mois. Je ne sais plus. J'ai perdu le fil."

 

Angela a rigolé.

 

La bouche de la femme s'est courbée. "Je suis Sasha."

 

"Angela. Ravie de vous rencontrer ", a-t-elle dit, terminant les présentations. "Eh bien, merci. Je devrais être en train de..."

 

"Vous voulez entrer ? Je vais être debout pendant un moment et..."

 

"Un oiseau de nuit ?"

 

"Coupable", dit Sasha, en enlevant sa longue frange de cheveux de ses yeux.

 

"Moi aussi."

 

"Super. Bien." Sasha a hoché la tête, prenant une décision, étendant son amitié. "Je vais ouvrir un peu de vin - ou mettre un pot de thé... peu importe - et parler du quartier. Te donner une idée des gens."

 

"Ce serait génial." Ne croyant pas à sa chance, Angela a suivi sa nouvelle amie dans l'allée. Les graviers s'écrasaient sous ses semelles. Le malaise lui a donné un coup de pied dans l'estomac. Encore une fois. Comme toujours. La prévenant d'être prudente alors qu'elle trottinait sur des marches peu profondes et marchait sur un porche mal éclairé.

 

Non pas qu'elle pensait que Sasha était dangereuse.

 

Au contraire.

 

La femme était sympathique. Elle avait l'air sincère, mais quand Sasha a déverrouillé la porte et porté ses amis à fourrure sur le seuil, Angela a regardé par-dessus son épaule. Juste pour être sûre. Une autre vague d'inquiétude l'a frappée alors qu'elle scrutait la rue. Quelque chose n'allait pas. Pas de beaucoup. Pas du tout, juste assez pour qu'elle le remarque.

 

Le quartier sans particularité et sa collection de petites maisons lui paraissaient inquiétants. Comme une mauvaise graine qui vient d'être plantée, comme si cette partie de la banlieue protégeait des secrets enfouis depuis longtemps et qui ne devaient jamais être déterrés. Ce qui fait d'elle l'une des deux choses suivantes : sur la bonne piste ou...

 

Complètement paranoïaque.

 

Revérifiant son Glock, Angela a secoué la tête.

 

Aucun doute là-dessus. Elle a traversé un territoire inexploré. Elle avait dépassé de loin, de très loin, la ligne. Mais même en franchissant le seuil, en entrant dans la maison d'un étranger, elle ne pouvait pas se résoudre à reculer. Ou à rentrer chez elle. Rikar pouvait perdre la tête, mais certaines choses valaient le prix de l'admission. L'étrange vibration dans l'air - le mystère entourant Walton Street - était l'une de ces choses. Angela pouvait le sentir.

 

 

 

 

 

Chap13

 

 

 

Respirant difficilement, Samantha a grimpé le talus. Une montée abrupte. Des broussailles épaisses. D'énormes arbres projetant des ombres effrayantes alors que la lune perçait des nuages d'orage furieux. Les jambes pompant comme des pistons, les semelles de ses bottes s'enfoncent dans la terre meuble. Des débris tombaient dans son sillage alors qu'elle zigzaguait entre d'énormes troncs. Concentrée sur le sommet de la colline, elle mesurait la distance jusqu'à la liberté. Jusqu'au sentier qu'elle savait être au-dessus de la crête.

 

Elle n'était plus très loin.

 

Encore un peu...

 

Ses pieds ont glissé alors qu'elle atteignait le sommet. Déséquilibrée, elle a basculé en avant. Ses mains ont griffé la terre humide. Elle a heurté le gazon la poitrine en premier. L'air a quitté ses poumons alors qu'elle reculait, l'élan menaçant de défaire tout son travail - sa course, l'escalade, sa fuite parfaitement synchronisée de Gage... et tous les trucs bizarres du dragon.

 

Que Dieu lui vienne en aide.

 

Des dragons.

 

Mais qu'est-ce que c'est ? Ça ne semblait pas réel. Ca ne peut pas être vrai. Mais même si elle essayait de rationaliser ce qu'elle avait vu, Samantha savait que Gage ne pouvait pas être expliqué. Rien ne pourrait effacer ce qu'elle avait vu. Ni la protéger maintenant. Elle a compris la vérité avec une clarté qui l'a terrifiée.

 

Gage ne la laisserait pas partir. Pas maintenant. Pas après ce qu'elle a vu.

 

Pure supposition ? Peut-être, mais elle ne le pensait pas. Il y avait des raisons pour lesquelles personne ne savait que les dragons existaient. De bonnes raisons. Des raisons importantes comme, disons, cacher le fait qu'une race secrète de dragons occupait le ciel de Seattle... et qui sait où d'autre. Est-ce que c'était un phénomène mondial ? Y avait-il des dragons partout ? Volant partout en s'attaquant aux gens ? Se moquant des yeux de milliards d'humains pendant qu'ils faisaient ce qu'ils voulaient ?

 

Ça semblait être une bonne hypothèse.

 

Et l'étoffe d'une énorme dissimulation.

 

Cette idée l'a fait paniquer, ce qui l'a poussée à fuir Gage quand il lui a tourné le dos. Même si elle n'avait pas vraiment envie d'y aller, ce qui était bizarre. En dehors de son expérience. A la limite de la folie, mais elle n'avait jamais ressenti ce genre de connexion avec une autre personne. Il lui avait fait quelque chose dans la clairière. Il lui a pris quelque chose et lui a rendu quelque chose de différent. L'intensité de sa réaction l'a effrayée. La qualité irréelle de son effet sur elle bourdonnait encore dans ses veines, la faisant vibrer de l'intérieur.

 

Elle s'est mise à l'écoute et a exploité cette sensation. Ses sens se sont affinés et... ouais. Définitivement là, la chaleur fantôme, le bourdonnement dans sa tête, déclenchant une réponse, exigeant des réponses, ce qui était...

 

déconseillé.

 

Dangereux.

 

De la stupidité à un tout autre niveau.

 

Samantha ne voulait pas savoir. Elle voulait s'échapper. S'enfuir. Vite et bien. Et ne jamais se retourner.

 

La poitrine soulevée, elle a aspiré une autre bouffée d'air, mais a continué à avancer, se frayant un chemin sur la colline. Ses pieds ont heurté une couverture de feuilles mouillées. Elle a glissé à nouveau.

 

Le désespoir s'est emparé d'elle.

 

Réfléchissant vite, elle s'est retournée et a enfoncé ses talons dans le sol. Ses talons se sont accrochés à des racines surélevées, stoppant sa chute. N'ayant pas de temps à perdre, elle a grimpé à reculons, rampant en crabe sur le reste du chemin. Le gazon lisse s'est transformé en terre compacte. Retrouvant le sentier, elle s'accroupit près d'un arbre, et regardant des deux côtés, détermina la prochaine ligne de conduite. Elle connaissait bien l'île. Elle empruntait les sentiers sur son vélo tous les jours. Le tronçon sur lequel elle se trouvait débouchait sur une petite marina.

 

Elle a froncé les sourcils.

 

Enfin, pas vraiment une marina, plutôt un quai. Une jetée en bois. De multiples petites embarcations. Des bateaux plus adaptés à la pêche à la journée qu'à une croisière de plaisir autour de l'île.

 

Essayant de ralentir son cœur, elle a pressé sa main sur sa poitrine. Elle a forcé sa respiration à ralentir. Inspiration. Expiration. Attraper et relâcher. Réfléchis, ne panique pas. Réfléchir, ne pas paniquer. Elle répétait ces mots en traçant le chemin le plus direct vers le quai. Des muscles puissants - toutes les heures passées sur son vélo - la propulsaient sur le sentier.

 

Samantha a fait profil bas, priant pour que la chance soit au rendez-vous lorsqu'elle a pénétré dans les buissons clairsemés de l'autre côté du sentier. Elle n'entendait peut-être pas Gage, mais son intuition lui disait qu'elle le sentirait. Le bourdonnement étrange dans ses veines insistait sur le fait qu'elle n'était pas folle. Ça pourrait sembler fou, mais être sourde avait affiné ses autres sens. La vue. L'odorat. Le toucher. La pression atmosphérique. Tous ont joué un rôle. Elle les utilisait pour se déplacer dans le monde, sentant souvent des choses que les autres ne sentaient pas, donc... on ne peut pas ignorer sa théorie sur Gage, même si elle est bizarre.

 

L'odeur de la saumure l'a frappée.

 

Elle a accéléré le rythme, courant à fond. Esquivant les ronces, sautant par-dessus un tronc tombé, elle s'est glissée sous une branche basse et a déboulé sur la plage. Mi-sable, mi-schiste, des cailloux roulaient sous ses pieds. Concentrée sur sa cible, elle a viré à gauche vers le dock. Ancrée à des blocs de béton sur le sable, la jetée en bois s'avançait dans l'eau. Ses yeux se sont rapprochés. Deux canoës se sont renversés sur des planches de bois. Trois skiffs en acier, à toit ouvert, avec des moteurs hors-bord, flottent dans les vagues, les cordes attachées à des taquets métalliques.

 

S'élançant sur le quai, Samantha a sprinté le long de la jetée. Elle s'est arrêtée à côté du dernier bateau et a sauté à l'intérieur. Ses pieds ont tapé contre le fond en acier. L'esquif s'est mis à tanguer. Elle n'a pas pris la peine de le stabiliser. Vérifiant le moteur hors-bord, elle a tripoté les commandes, puis a sorti le réservoir d'essence rouge de dessous le rebord à l'arrière. Elle a lu les jauges. La moitié d'un réservoir. Juste assez de jus pour faire le tour de la pointe de l'île.

 

Une fois qu'elle aurait passé les brise-lames extérieurs, elle passerait le port qui abritait la marina principale et se dirigerait vers la maison. Sa maison se trouvait sur le côté est de Bainbridge Island, face à Seattle, de l'autre côté du Puget Sound. Après avoir échoué le bateau, une rapide ascension de l'étroit chemin à flanc de falaise la déposerait dans son jardin. Faire un sac. Disparaître pendant un moment. Attendre que la côte soit dégagée, puis revenir à la maison.

 

Un plan aussi bon qu'un autre.

 

En tirant sur les cordes, elle a désamarré l'esquif. Le vent l'a poussée hors du quai. Alors qu'elle dépassait l'extrémité de la jetée, Samantha a attrapé la corde du moteur hors-bord. Elle a tiré sur la corde. Le moteur a craché. Elle a pompé la poire du réservoir d'essence et a réessayé. Le petit hors-bord s'est mis à rugir.

 

Elle a attrapé la poignée, actionné l'accélérateur et ouvert le moteur. Le moteur a gémi. Le bateau s'est mis à avancer. Paranoïaque, elle a regardé le ciel. Rien encore. Pas de vibration étrange dans l'air. Si tendue que ses muscles lui faisaient mal, Samantha a mis le turbo, pointant la proue vers les lumières de Seattle.

 

Les vagues se sont soulevées.

 

L'eau a éclaboussé la coque d'acier.

 

L'air s'est emballé. D'intenses picotements parcouraient sa colonne vertébrale. Sa peau était glacée. Serrant les dents, Samantha s'est penchée vers l'avant dans son siège, incitant le bateau à aller plus vite.

 

"Merde." Regardant vers le ciel, elle fixa les nuages d'orage. "N'ose pas ! Ne fais pas..."

 

Le métal a gémi.

 

Les boulons retenant le moteur contre la poupe ont cassé.

 

Le hors-bord a volé à l'arrière de la yole.

 

Figée par le choc, elle a regardé le moteur couler tandis que des lignes bleues déchiquetées se dessinaient autour du bateau. Les cheveux fins de sa nuque se sont dressés, se sont hérissés. La peur l'a envahie. La fureur l'a écartée, faisant monter l'adrénaline dans ses veines. Montrant les dents, Samantha inspira fortement, remplissant ses poumons, prévoyant de crier sur le dragon qui la dérangeait...

 

Le bateau s'est élevé, quittant la surface de l'eau.

 

En lévitation dans les airs, Samantha a essayé de plonger par-dessus bord. Le bateau a changé, se transformant en métal liquide autour d'elle. L'acier s'est transformé en une boule de bronze, l'emprisonnant à l'intérieur, la laissant regarder à travers des trous irréguliers alors que l'orbe s'élançait dans le ciel nocturne.

 

 

 

En plein vol, les sens de dragon verrouillés sur le signal de sa compagne, Gage a survolé la pointe de Bainbridge Island. La magie opérant, il a tracé une grille, des points interconnectés couvrant le paysage dans toutes les directions. Chasser. Chercher. En suivant son itinéraire de fuite, il a scanné la chaussée, puis s'est incliné à droite vers la tête de plage.

 

Le bavardage du Nightfury a interrompu sa concentration. La conversation s'est développée dans sa tête. Les yeux sur le sol, il a écouté. Des vagues agitées soufflaient sur la baie en contrebas. Des commentaires plus hachés venaient du langage de l'esprit.

 

En tournant le cadran, il a affiné son sonar. Les parasites s'égalisaient alors que le lien se renforçait. Il évalua la situation depuis l'extérieur de la marque de trois miles, localisant chaque triangle de combat, identifiant la voix de chacun de ses frères d'armes.

 

Beaucoup de vols rapides. Beaucoup de stratégies complexes employées. Beaucoup de griffes déchirant les écailles combinées à des grognements de douleur. Pas bon du tout.

 

Sa meute subissait une attaque intense.

 

De plusieurs directions.

 

Par deux meutes différentes.

 

D'une minute à l'autre, Bastian allait donner l'ordre de jouer. Mettre fin au jeu et quitter le terrain en ordonnant aux Nightfuries de se bouger le cul. Retraite. Trouver un abri. Se cacher. Tout ce qu'il fallait, tant que ses guerriers sortaient et finissaient la nuit en respirant.

 

Faisant un saut périlleux, Gage a serré les dents. Les pointes de sa colonne vertébrale grondaient dans l'air humide et sa queue fouettait le ciel nocturne. Fouillant le sol, il s'est demandé s'il devait rester sur les traces de Samantha ou la laisser partir. Pour l'instant. Il n'aimait pas la dernière option, mais...

 

Il s'est nourri.

 

Il s'est assez nourri pour pouvoir la retrouver en cas de besoin. N'importe où. A tout moment. Sans le moindre problème.

 

L'idée lui a fait prendre des directions dangereuses. Ça allait à l'encontre de la réalité. La laisser fuir était une erreur. Il avait besoin d'elle avec lui. Il voulait ses mains sur elle. Sa compagne dans ses bras, pas dans la direction opposée. Et pourtant, il hésitait. Protéger le flanc de sa meute ? Protéger sa femelle du danger ?

 

Sa moitié de dragon a voté pour la réacquérir.

 

Immédiatement.

 

Gage a senti le coup de barre. Il savait de quel côté il allait atterrir. Ses frères d'armes étaient des guerriers, vicieux et autonomes, capables de se débrouiller seuls. Samantha était vulnérable. Une femme qui regardait le canon d'un nouvel ordre mondial, alors...

 

Vraiment.

 

Décision facile.

 

Ajoutez une meute de voyous en chasse, combinez les Razorbacks avec l'escouade de tueurs de l'Archguard, et le chemin est devenu clair comme de l'eau de roche. Sa compagne était une cible que Zidane n'aurait pas hésité à exploiter. Une simple recherche informatique, et ses ennemis sauraient tout - son nom et son adresse, où elle travaillait, ses reçus de carte de crédit et ses lieux de prédilection. Ce qui signifie que la laisser partir n'était pas une option. Ce serait le comble de la stupidité, vu le spectacle qui se déroule sur Bainbridge Island.

 

Gage a soupiré.

 

Tu parles d'une catastrophe. Le plan entier était fichu. Et maintenant, il volait seul, à deux guerriers près d'un triangle de combat. Pas de coéquipiers à portée. Aucun renfort si les choses tournent mal. Tout seul dans un ciel ouvert grouillant de guerriers ennemis.

 

Ce n'est pas bon.

 

Haider allait lui botter le cul quand il l'aurait rattrapé. La confrontation ne serait pas belle à voir, mais...

 

Un flash orange attire son attention.

 

Son regard s'est dirigé vers le milieu de la baie.

 

Il l'a repérée en quelques secondes. A l'intérieur d'un petit bateau. Des cheveux blonds, moitié en queue de cheval, moitié lâchés, fouettés par le vent autour de sa tête. Son corps était incliné vers l'avant de l'esquif. Les épaules droites, le regard vers l'avant. Elle montre sa détermination en dirigeant l'esquif vers l'eau libre et en ouvrant la manette des gaz du petit moteur hors-bord.

 

Le moteur a gémi.

 

Les ailes déployées, il s'est mis en position au-dessus d'elle, réfléchissant. S'approcher et l'attraper ? Ou déployer sa magie et diriger le bateau vers la côte ? Il pourrait atterrir et la rejoindre là-bas. La prendre, la tenir dans ses bras, la calmer avant...

 

Une sensation a traversé ses cornes, faisant vibrer son sonar.

 

Faisant un virage serré au-dessus d'elle, il a envoyé un signal d'exploration. Deux mâles. Ils ont franchi la marque des 5 km. Ils volaient vers le haut. Moins d'une minute pour les intercepter.

 

Il pouvait sentir la paire, se faufilant à travers la couverture nuageuse et le brouillard, suivant sa position autour de la pointe de l'île. Probablement pas une mauvaise chose. Il devrait faire face au joueur de flûte à un moment donné. Mieux vaut maintenant que plus tard. Même si cela signifiait effrayer Samantha.

 

Encore une fois.

 

Pour le...

 

l'enfer. Gage ne savait pas. Il avait perdu le compte du nombre de fois où il l'avait effrayée ce soir. Serrant les dents, il a secoué la tête. Ce n'était pas le début le plus prometteur de la relation qu'il voulait construire avec elle, mais avec la détérioration de la bataille pour Bainbridge Island, il devait agir. Pas de remise en question. Ou de choisir parmi les options. Rapide et propre était la voie à suivre. Le meilleur moyen d'avancer s'il voulait mettre sa compagne hors de danger et la ramener en un seul morceau.

 

Concentré sur sa compagne, Gage a basculé dans un courant ascendant. Sa vitesse est passée de l'épine dorsale au vol plané. Des traînées blanches marquant le ciel derrière lui, il s'est stabilisé au-dessus du bateau. Avec sa vision nocturne très précise, il a suivi la trajectoire de Samantha, en chronométrant son approche, pour que l'arrachage se fasse en douceur, sans à-coups.

 

La yole a rebondi au-dessus d'un bonnet blanc.

 

La proue a plongé vers le bas de la prochaine houle.

 

Elle s'est propulsée dans la vague suivante, et il a fait appel à sa magie. Le Métallique en lui a répondu. La force magnétique gagna en puissance et en rapidité, palpitant dans ses veines. Il a retenu l'impulsion un moment, la laissant se développer. Des éclairs de chaleur crépitèrent dans ses muscles, s'enfoncèrent dans ses os, puis s'élevèrent à la surface de sa peau.

 

Le bateau a commencé à trembler.

 

Un instant plus tard, il a quitté la surface de l'eau, lévitant au-dessus de la houle. La coque en acier s'est liquéfiée, se transformant en bronze fluide, se transformant en tentacules, se refermant autour de Samantha. La tenant au centre de la tempête magnétique, il a extrait sa bioénergie. Ses signes vitaux sont apparus sur son écran mental, lui donnant une base de référence. Il a senti sa surprise, l'a entendue haleter, a senti son coeur accélérer un battement, puis un autre, claquant contre l'intérieur de son sternum.

 

Le remords l'a frappé.

 

Il a détesté le faire. La dernière chose qu'il voulait faire était de l'effrayer, mais il ne pouvait pas attendre. Alors au lieu de s'arrêter, il lui a murmuré, poussant sa voix au-delà de ses barrières psychologiques. Elle a tressailli, tournant la tête sur le côté alors qu'il se connectait et se glissait derrière ses défenses. Alors qu'il lui parlait, poussant sa voix dans son esprit, il manipula le métal. Le bronze a tourbillonné en une structure lâche, puis s'est solidifié, formant une sphère autour d'elle.

 

Il l'a rendu joli. Il a poli le bronze pour le faire briller. Sculptant des trous de différentes tailles en forme de feuilles dans la surface. Solide. Protecteur. La forme et la fonction se combinent pour créer la beauté - plus une œuvre d'art qu'une cage laide.

 

Piégée dans sa création, elle a juré.

 

Amusé par son vocabulaire coloré, il a émis une commande mentale.

 

La sphère obéit, s'éloignant de l'eau, s'élançant vers le ciel, se déplaçant comme une soucoupe volante vers lui dans l'obscurité alors qu'il prenait de l'altitude.

 

Jolie et fonctionnelle.

 

Un ensemble complet. La perfection absolue créée en un clin d'oeil.

 

Non pas que Samantha ait apprécié l'effort.

 

Sa meilleure estimation à partir de tous les cris ? Elle ne partageait pas son opinion. Ou ne trouvait pas la sphère belle du tout.

 

Ses lèvres se sont crispées quand elle l'a regardé fixement, les yeux bridés, l'expression figée, les poings levés, le menaçant de violence. Le genre de violence que la plupart des mâles ne veulent jamais entendre de la part de leur bien-aimée - le poignarder dans le coeur pendant qu'il dort, le noyer dans une flaque d'eau, le castrer avec des ciseaux et... l'empoisonner avec de la soupe.

 

Avec de la putain de soupe.

 

Gage a serré les dents pour ne pas rire.

 

Jésus. C'était une petite chose assoiffée de sang. Intelligente, forte, féroce et... inventive sur le plan des promesses de violence. Des traits charmants. Des choses qu'il appréciait chez elle alors qu'il s'enfonçait plus profondément, solidifiant leur connexion, lui parlant à travers le lien, essayant de calmer...

 

"Tête de bite !"

 

"Samantha, bébé."

 

"Connard à la cervelle de pois !"

 

"Tu vas bien. Complètement en sécurité. J'ai..."

 

"Branleur sans bite !"

 

Il a soufflé d'amusement. "Pas sûr que ce soit possible."

 

"Quoi ?" Elle a craqué.

 

"On ne peut pas être con et branleur. C'est ce qu'on appelle une impossibilité physique."

 

Plus de menaces.

 

Une autre série d'injures créatives.

 

Malgré la pagaille qui régnait sur l'île, Gage a gloussé, appréciant son tempérament. Et le fait qu'elle avait perdu sa peur. Maintenant, tout ce qu'il sentait venant d'elle, c'était un tas de merde d'énervement. "Accroche-toi, chat sauvage."

 

"Accroche-toi", a-t-elle dit, en le grognant. "Ou mieux encore, fourre-le toi dans ton..."

 

"Trou du cul." Le grognement profond s'est frayé un chemin à travers le langage de l'esprit, frappant ses tempes, étouffant la menace de Samantha, même s'il a achevé le sentiment derrière elle.

 

Gage a cligné des yeux.

 

C'est étrange. Comme d'habitude, son meilleur ami avait un timing parfait.

 

"Haider..."

 

"La ferme", grogna Haider, le vent soufflant à travers le lien. "Je ne veux pas l'entendre. Si tu coupes encore la communication, je t'arrache les cornes."

 

"Et qu'est-ce qui a fait foirer mon sonar ?"

 

Haider maudit dans son souffle.

 

Il a cédé, sachant qu'il avait inquiété son ami. Ce n'est pas quelque chose qu'il aime faire. Pas à Haider. Ils avaient traversé trop de choses. Ils ont survécu à de graves problèmes et en sont sortis plus forts. Ou, du moins, relativement intacts. "Désolé, mec. J'avais les mains pleines. J'avais besoin de me concentrer. Ma compagne..."

 

"Tu l'as eue ?" Nian a demandé, la voix basse, ses vibrations de colère infectant le langage mental.

 

"Ouais", a murmuré Gage, en jetant un coup d'oeil derrière lui. Ses yeux se sont posés sur la sphère. Contrôlé par lui, le globe s'élança dans son sillage, suivant sa trajectoire sous la tempête qui s'intensifiait. Les éclairs bifurquaient, caressant le dessous d'épais nuages. Le bronze brillait dans la lueur tandis qu'il regardait Samantha frapper l'intérieur du mur incurvé. Elle lui a encore crié dessus. Quelque chose à propos de l'étriper avec un canif émoussé. "Je l'ai eue."

 

Reprenant son ton, Haider a ricané. "Elle est énervée à quel point ?"

 

"Qui s'en soucie ?" Nian grogne, le peu de patience qu'il possédait ayant disparu depuis longtemps. "On doit se barrer d'ici."

 

"C'est B qui l'a dit", dit Haider, expliquant l'exode massif que Gage a senti sur l'île. Les Nightfuries sortaient par paires et par trios. Dans de multiples directions. Divisant le ciel et l'attention de l'ennemi, donnant à Ivar et Zidane plus d'une queue à poursuivre. "Retraite totale."

 

Gage a grogné, n'aimant pas le jeu, mais le comprenant. Avec les Razorbacks et l'escadron de tueurs de l'Archguard occupant le ciel ouvert, être en sous-nombre devenait problématique pour la première fois depuis des années. Habituellement, lui et ses frères aimaient combattre plusieurs mâles en même temps. Ce soir, il a poussé l'enveloppe, distribuant une main étrange, ce qui a nécessité un plan de bataille plus complexe. "Regroupement où, à la maison ?"

 

"Ou la maison sécurisée." Les écailles d'argent clignotant, Haider a volé en vue. "Ce qui marche le mieux."

 

"La planque est plus proche", a dit Nian, soulignant l'évidence. Roulant à toute allure, il sortit des nuages sombres en spirale, les écailles dorées clignotant tandis qu'il fendait le brouillard montant pour s'installer au bout de l'aile de Haider. "Je vote..."

 

"Pas question", a-t-il dit, sachant quel endroit Nian choisirait. Le gnangnan ne pensait qu'à la rapidité. La voie de la moindre résistance. Pour Nian, le chemin le plus direct était toujours le meilleur plan. Mais avec Samantha à ses trousses et Osgard qui attendait (sans doute inquiet) à Black Diamond, Gage ne voulait pas rester à la planque toute la journée. Pas s'il pouvait l'éviter. "La maison."

 

Nian a soupiré. "Tu es toujours si difficile."

 

"Vole plus près... Je vais te montrer ce qui est difficile."

 

Haider glousse.

 

Nian roule les yeux.

 

Pas que Gage l'ait vu. Nian n'était pas encore assez près, mais... il a senti la réaction du con à un kilomètre.

 

Tout comme les guerriers qui traquent ses compagnons métallos.

 

L'escouade des tueurs de Razorback était forte de douze hommes. Un rapport de quatre contre un. Pas de grandes chances pour lui et les guerriers avec lui. Une autre nuit ? Peut-être. Mais avec son compagnon dans la main, Gage a refusé de laisser la fierté l'emporter. Pas ce soir. Il ne s'était jamais battu contre quatre mâles à la fois. Trois, bien sûr. Rien de grave. Mais avec le combo Ivar-Zidane, être trop agressif si tôt dans le jeu n'était pas la meilleure stratégie. Pas avant que lui et les autres Nightfuries ne sachent exactement ce que se frotter à un escadron de tueurs entraînés signifiait en plein ciel.

 

Verrouillé, il a suivi la meute ennemie à travers l'île. Juste après la marque des 5 km. "Comment tu veux la jouer ? Faire une pause ou..."

 

Haider a ronflé. "On va passer juste à côté de ces salauds."

 

La bouche de Gage s'est courbée. Bien sûr qu'ils le sont. En tant que maître de l'illusion, Nian pouvait tromper n'importe qui. Un homme inexpérimenté. Un guerrier expérimenté. Ça n'a pas d'importance. Une fois le gnangnan lancé, personne ne pouvait percer ses illusions ou égaler sa magie. "Nian, tu es prêt à partir ?"

 

"Je me prépare."

 

"Très bien. Donnez-moi une grille. Lance le compte à rebours", a-t-il dit, en faisant tourner la sphère. Il voulait que son compagnon soit plus près, dans la paume de sa patte, avant que les voleurs ne l'atteignent... et la force de la magie de Nian a frappé.

 

Propulsant le globe, il ralentit sa vitesse. Le bronze poli scintilla lorsqu'il arriva à sa hauteur. Le métal froid effleura ses écailles. Ses serres se sont refermées autour du globe. Aiguisées jusqu'à la pointe, les extrémités de ses griffes s'entrechoquent contre la surface dure. Des yeux bleus brillants rencontrèrent les siens à travers l'une des découpes. Bouche en mouvement, elle frappait les côtés de ses poings contre l'intérieur de la sphère.

 

"Arrête, volamaia", murmura-t-il, le ton graveleux, inquiet qu'elle puisse se blesser. S'épuiser... ou les deux. Il fallait beaucoup d'énergie pour frapper quelque chose aussi fort.

 

Elle a frappé la surface de bronze à nouveau.

 

"Samantha. Je sais que tu es en colère, mais te faire mal ne va pas t'aider."

 

Ne voulant pas (ou ne pouvant pas) écouter, ses poings pleuvaient.

 

L'odeur du sang embaumait l'air.

 

Gage a grogné quand il a réalisé qu'elle s’était cassé la peau. Il s'est interposé, a tourné la valve, ouvrant largement la connexion. Le méridien a surgi. Le plaisir lui piqua l'échine tandis que l'énergie coulait de lui vers elle, inondant ses sens, puisant dans sa tension, l'entourant d'un confort chaleureux.

 

Elle résista à sa tentative d'usurper sa volonté. Doucement, prudemment, il a augmenté la bande passante. Sa magie glissait sous la surface de sa peau, puis s'enfonçait profondément, envahissant ses muscles alors qu'il entrait dans son champ mental. D'un ton doux, il lui a parlé, poussant les mots dans sa tête, faisant pencher la balance en sa faveur.

 

Injuste.

 

Complètement contraire à l'éthique.

 

Gage s'en fichait.

 

Il n'aimait pas sa détresse. Il détestait l'idée qu'elle soit blessée, alors au lieu de la laisser continuer, il l'a arrêtée, alignant sa bioénergie sur la sienne, forçant la fusion, renforçant la connexion. Les battements de son coeur ont ralenti. Elle a pris une respiration irrégulière. L'un après l'autre, jusqu'à ce que le chaos devienne doux. La colère et l'adrénaline ont disparu de son système, lui permettant de prendre des respirations mesurées.

 

Inspiration.

 

Expiration.

 

Se calmer. Le rythme cardiaque se stabilise. Enfin.

 

Elle a cligné des yeux quand ses poings se sont desserrés. Sur ses genoux, elle s'est un peu affaissée. Il lui a donné un autre coup, poussant plus d'énergie calmante dans ses veines. Elle passa des genoux aux fesses, s'asseyant au milieu de la sphère, les mains sur les genoux.

 

"Qu'est-ce que c'est ?" Un sillon entre ses sourcils, elle a froncé les sourcils vers lui. "Qu'est-ce que tu fais ?"

 

"Je t'aide à te détendre."

 

"Je ne veux pas..."

 

"Je sais. Je suis désolé, chat sauvage. Je sais que ce n'est pas juste, mais c'est comme ça que ça doit se passer maintenant, hein ?"

 

"Non."

 

Incapable de s'en empêcher, il lui a souri, montrant une énorme quantité de crocs. Probablement pas la meilleure stratégie. Il voulait qu'elle se détende, pas qu'elle panique à nouveau.

 

"Comment est-ce possible ?" Se balançant à l'intérieur de la sphère, elle secoua la tête. "Comment tout cela est-il possible ?"

 

"Une question pour plus tard", murmura-t-il, se penchant sur le fusible énergétique, lui permettant de resserrer son emprise, devenant la sienne alors qu'il la faisait sienne. Un moment dans le temps. Ce qui avait commencé comme une nuit sans importance était devenu extrêmement important. Sa compagne. Fusion Energétique. Une connexion rare. Quelque chose que la plupart des guerriers dragons n'ont jamais pu expérimenter, et encore moins goûter. Et sa femelle ? Putain. Elle était douce. Fougueuse avec un soupçon de méchanceté, bien sûr. Têtue. Intelligente. Opiniâtre. Mais oh, tellement douce, putain.

 

"Tu es un gros con, tu sais ça ? Un grand con de dragon. Enorme."

 

"Calme-toi, chat sauvage", murmura-t-il, amusé à nouveau en voyant sa résistance s'estomper. Avec un grognement, elle s'est installée sur le côté. Les genoux sur la poitrine. Les yeux fermés. Le corps détendu. Pelotonnée en boule, soutenue par le fond de la sphère.

 

"Tu as fini de la dorloter ?" Nian a demandé, en tirant sur son dos, faisant s'entrechoquer les pointes le long de sa colonne vertébrale.

 

Le commentaire aurait dû le mettre en colère. Le faire réagir et s'en prendre au gnangnan pour son manque de respect. Gage n'a pas pu se résoudre à s'en soucier. Pas avec sa compagne dans la paume de sa patte. "Si tu trouves ta femelle, tu comprendras."

 

Nian a grogné quelque chose d'inintelligible.

 

Se retournant, Haider s'est installé au bout de son aile. "Elle dort ?"

 

"Presque.

 

"Bien." Le regard sur la sphère, Haider a jeté un coup d'oeil à Samantha, puis à lui. "Nous avons une arrivée."

 

Gage a vérifié son sonar. "Deux miles à l'extérieur."

 

"Vous êtes prêts ?" Faisant demi-tour, Nian s'est envolé sur son autre aile, complétant ainsi le triangle de combat.

 

Le regard brillant du mercure, Haider a incliné son menton.

 

Se préparant à brûler de l'énergie, Gage a grogné. "Laisse-toi aller, mec."

 

Nian a hoché la tête. "Je vais d'abord à la verticale. Si des boules de feu volent, je ferai pivoter l'axe à l'horizontale. Soyez prêts pour le changement. Formation serrée. Vol rapide."

 

Lui et Haider ont accepté.

 

Nian l'a remonté, puis l'a laissé partir.

 

Une lumière brillante a traversé le ciel. L'électricité statique crépita dans le vide alors qu'un boom explosait sous les nuages d'orage, rejoignant le grondement du tonnerre, amplifiant la charge dans l'air. La pluie éclaboussa ses écailles, puis s'évapora dans une vague de chaleur cataclysmique qui coupa le froid. La brume disparut. Un air sec et âcre descendit, rongeant l'humidité.

 

Une fine couture verticale a fendu la nuit.

 

Des éclairs dorés ont jailli du centre de l'épissure, élargissant la fissure. L'illusion se renforça, gagnant en force et en vitesse, défaisant le ciel, courbant le temps et l'espace, créant une étroite brèche que personne d'autre que ceux du cercle restreint de Nian ne pouvait voir.

 

En plaçant Samantha près de lui, Gage a volé droit dessus. Il a compté les secondes avant l'entrée. Dix. Neuf. Huit. A sept, il s'est mis à la verticale, se préparant à enfiler l'aiguille et...

 

Un trou noir s'est ouvert devant lui.

 

Tournant, barattant, aspirant l'atmosphère, le tourbillon s'étendit, puis se contracta alors qu'un dragon rouge s'échappait de ses profondeurs. Et au bout de sa queue, les mâles un et deux d'un triangle de combat. Un jaune, l'autre vert vif.

 

"Putain de vortex."

 

"Feu d'enfer", grogna Nian alors que l'énergie explosait et que l'illusion tremblait, déstabilisant le joint.

 

En plein vol, Gage a replié ses ailes. Le voyou lui a grogné dessus. Des griffes ennemies l'attaquaient. Il s'est tordu en un flip serré. Des griffes ont ratissé ses écailles et ont heurté la peau dure du dragon. Ouvrant ses ailes, il fit semblant de voler dans une direction, puis s'inclina fortement dans l'autre. S'élançant sur le vol, il a frappé le dragon vert. La tête du voyou a basculé sur le côté. Alors que le bâtard titubait, Gage a attrapé une de ses cornes. Il s'est mis à tournoyer, entraînant le mâle dans le ciel. Une rotation s'est transformée en une autre. Et une autre. Au plus fort de la troisième rotation, il a visé et lancé le guerrier vers son ami.

 

Les deux Razorback sont entrés en collision. Les écailles vertes et jaunes s'entrechoquent. Les ailes s'emmêlent. Les queues s'agitent. Les serres tourbillonnaient tandis que les deux dragons perdaient de l'altitude.

 

"Joli", dit Haider, en frappant le dragon rouge au passage. Le sang du dragon a jailli, peignant le ciel et les écailles d'argent en rouge. "Vas-y, Gage. Mets ta compagne en sécurité."

 

"A mes six heures", siffla-t-il, ne faisant pas confiance à son ami pour reculer lorsqu'il se glissa dans la couture et que l'illusion se referma autour de lui. "Ne déconne pas."

 

"Juste derrière toi, mec."

 

Ne le croyant pas une seconde, Gage se renfrogna. "Haider, je suis sérieux. Le reste de la meute de voyous n'est pas loin derrière."

 

"Fais-moi confiance."

 

Lui faire confiance ? Est-il fou ?

 

Il ne pouvait pas faire confiance à Haider pour tenir sa parole. Son meilleur ami aimait un bon meurtre presque autant que lui. Ce fils de pute têtu n'abandonnerait pas le terrain sans avoir d'abord infligé un maximum de dégâts et de douleur.

 

Sautant entre les deux idiots qui avaient réussi à se démêler, Haider en cloua un, puis reporta son attention sur l'autre. "Gage-go."

 

"T'en fais pas." En grognant, Nian poignarda le dragon rouge avec sa queue, puis lui adressa un sourire par-dessus la tête du salaud. "Je vais l'y amener."

 

Merde.

 

Il l'espérait.

 

Battre en retraite n'était pas une bonne idée, mais alors que Samantha frissonnait dans la sphère, Gage savait qu'il n'avait pas le choix. Haider avait raison. Il ne pouvait pas la risquer. Sa compagne passe avant tout. La perdre n'était pas une option. Sa connexion avec elle était peut-être nouvelle, mais l'attachement était déjà fort. D'une intensité brutale. Puissant et irrésistible. Aussi nécessaire pour lui que l'oxygène.

 

Alors au lieu de faire ce qu'il voulait, il a écouté son ami. Volant vite, il a tranché dans la couture, disparaissant derrière l'illusion, laissant Nian faire un travail qui a toujours été celui de Gage - protéger les arrières de Haider... dans toutes les situations.

 

C'est fou.

 

Sans précédent.

 

Totalement inconfortable.

 

Un mind-fuck de proportions magistrales. Et il n'aimait pas ça alors qu'il fonçait dans l'étroit couloir créé par Nian. Des tourbillons multicolores tourbillonnaient sur les parois latérales tandis qu'il tenait sa compagne bien calé dans sa paume et suivait le mirage fendant l'espace, espérant, priant, négociant avec la Déesse de toutes choses.

 

Il n'y avait pas grand-chose d'autre à faire que d'espérer.

 

Espérer que Nian soit à la hauteur du défi. Espérer que le prince de l'Arche garde n'était pas le gnangnan que Gage aimait appeler et qu'il éloignait Haider. Avant que les choses ne dérapent. Avant que ses compagnons de meute ne se retrouvent coincés, sans aucun moyen d'échapper à la meute de voyous qui les talonnait.

 

 

 

 

 

Chap14

 

 

 

Faisant une pirouette, Haider sauta par-dessus le Razorback. Ses écailles argentées se brouillent dans le tourbillon. Le rogue essaya de s'ajuster, de suivre le rythme, ses écailles jaune vif se contorsionnant de façon peu naturelle. Verrouillé sur sa cible, il chronométra sa frappe, attendant que le mâle se lance à sa poursuite.

 

Des piques jaunes frissonnèrent le long de la colonne vertébrale du bâtard.

 

Haider a fait un saut périlleux arrière et s'est élancé avec sa queue. Le bout a frappé le cou du mâle. Des pointes d'argent ont tranché les écailles jaunes. Des épines empoisonnées enfouies dans sa queue traversèrent la peau dure du dragon. Il a arraché sa queue. Les petites pointes s'échappèrent de la pointe et s'enfoncèrent dans les écailles de l'ennemi.

 

Le voleur grogna de douleur.

 

D'autres épines poussèrent le long de sa queue. Une recharge instantanée alors qu'il tournait dans l'autre sens et frappait le mâle. Ses griffes se sont accrochées, coupant le ventre du mâle. Du sang a giclé sur son avant-bras. Il enroula ses serres, creusant plus profondément et, battant des ailes, traîna le Razorback sur le côté, attendant que les pointes qu'il avait laissées profondément dans les écailles du voyou fassent leur travail.

 

D'une seconde à l'autre, les épines allaient se mettre en mouvement. Il a entendu le grincement et la déchirure. Ecouté le cri du trou du cul. Il regarda les éperons s'enfoncer dans le cuir du voyou, creusant des tunnels sous les écailles entrecroisées, atteignant les muscles, creusant des chemins à travers les os.

 

Dents de rasoir en avant, il a compté les secondes. Trois. Deux. Une. Il est temps de bouger. Laissant tomber le mâle comme une patate chaude, Haider tournoya et vola dans la direction opposée. D'un moment à l'autre. Moins de...

 

Les éperons ont cessé de creuser.

 

Un clic a retenti lorsque les mini-bombes ont explosé. Pop. Pop. Boom ! Déchiqueté de l'intérieur, le voyou a explosé. Incapable de résister, Haider jette un coup d'oeil par-dessus son épaule. Une brume rouge embrumait l'air. Des écailles jaunes transformées en éclats d'obus furent projetées vers l'extérieur, puis tombèrent en pluie tandis que le Razorback se désintégrait, se réduisant en cendres en plein vol.

 

Sa bouche s'est courbée.

 

Fantastique.

 

Un excellent moyen de s'amuser.

 

Un coup que les mâles inexpérimentés n'ont jamais vu venir. La plupart des dragons ont reconnu son sous-type de dragon, et donc ses compétences spécialisées. En tant que dragon argenté, il disposait d'un arsenal considérable. Plus que sa part de surprises, mais s'il fallait choisir, les mini-mines sur les côtés de sa queue étaient en tête de liste. Son expiration le suivait de près, mais s'il fallait choisir, il préférait le combat griffe contre griffe... ou queue contre explosion.…

 

Se retournant, il s'est incliné dans un virage serré. Des flocons de cendres de dragon ont volé dans son visage. Il fit un nouveau tour, améliorant sa ligne de vue, et chercha Nian. Des éclairs ont bifurqué au-dessus de sa tête. Le tonnerre gronda, faisant trembler ses écailles. Ignorant le spectacle sonore et lumineux, Haider a continué à chercher. Il scrute le ciel. Son ailier ne devait pas être loin. Maître de l'illusion, Nian étouffe toujours sa signature, ce qui le rend difficile à repérer.

 

Un point d'orgueil pour le mâle. Un Haider a toujours tranché.

 

Même si cela dérangeait le prince de l'Arche garde, Haider ne se laissait jamais berner par les illusions spatiales. Un autre de ses dons. La capacité de voir avec clarté était un talent de son sous-ensemble Dragonkind. Ce qui manquait à la plupart des mâles, il le saisissait immédiatement. Un sujet épineux avec Nian, vu que Haider le démasquait à chaque fois. Pas d'endroit où se cacher. Nulle part où fuir. Une circonstance à laquelle le nouveau membre des Nightfuries devait encore s'adapter.

 

Haider s'en moque.

 

La vie est dure. Rien n'est facile. Le respect doit être gagné, et les liens de fraternité doivent être cultivés de manière traditionnelle.

 

Élevée au sein de l'aristocratie dragonnière, Nian n'avait pas compris comment fonctionnait une meute forte. Pas vraiment. Pas au début. Il avait pris trop de choses pour acquises, s'attendant à recevoir ce qu'il n'avait pas encore gagné. Il n'avait pas de droits. Pas exactement, mais on lui avait donné trop, trop vite. Le système politique de Prague le protégeait. Les hommes puissants, comme son père et Rodin, le chef de l'Archguard, l'avaient choyé, gâté et soigné. Tout ce qu'il voulait, il l'obtenait. Le reste, il l'avait pris. Ce qui a laissé un vide dans son éducation dans le monde réel.

 

Le fait d'être accueilli dans la meute des Nightfury, de devoir gratter, griffer et gagner sa place, avait ébranlé les fondations de Nian. Il avait été lâché dans un microcosme dragonnier. Un microcosme où une seule erreur pouvait entraîner la mort d'un mâle. Habitué aux jeux de pouvoir, pas aux batailles à mort, l'idée était une révélation pour Nian, mais il apprenait. Lentement. Sûrement. Il devenait plus guerrier, moins aristocrate choyé, mais cela ne veut pas dire qu'il n'y avait pas d'accrocs. Ou qu'il ne retombait pas dans l'arrogance de temps en temps.

 

Gage le gardait sur la bonne voie.

 

Ça peut sembler cruel, mais son meilleur ami savait ce qu'il faisait. Il gardait Nian humble. Il lui rappelait sa place. Il a aiguisé ses talents de combattant lors de l'entraînement au combat de dragon, laissant des coupures et des égratignures sur ses écailles dorées, meurtrissant son ego, lui apprenant une leçon très importante. La fraternité l'emporte sur tout. Le lien que les guerriers Nightfury partageaient était incassable. Inébranlable. Incorruptible. Bien plus précieux que le prestige que l'on peut trouver dans les couloirs du pouvoir à Prague.

 

Un fait qu'il savait que Nian avait pris à cœur, même s'il avait du mal à le mettre en pratique.

 

Balayant de gauche à droite, Haider fronça les sourcils lorsqu'il ne repéra pas sa cible. Il a activé la synthèse vocale. "Nian."

 

Une vague d'électricité statique s'est abattue sur sa tête.

 

La connexion s'est solidifiée.

 

"Quoi ?"

 

Le ton sec de la voix de Nian l'a fait sourire. C'était ça, l'attitude de Nightfury, en pleine lumière. La preuve que Gage déteignait sur le mâle. "Tu es occupé ?"

 

Nian a grogné. Le bruit des griffes qui ratissent les écailles se propagea dans le réseau. L'os s'est brisé. Un dragon a hurlé. "Devinez ce que vous voulez."

 

Haider a ri. "Tu veux de l'aide ?"

 

"Va te faire foutre. Ces deux-là sont à moi."

 

Plus d'attitude.

 

Langage vulgaire.

 

Excellent. Le mâle était définitivement en train d'apprendre.

 

"Je déteste pleuvoir sur votre parade, mais la fête est finie", dit Haider, en surveillant le bourdonnement dans l'air. Il a ajusté son sonar. Neuf signatures uniques de dragons ont clignoté sur son radar mental. Il a suivi la localisation de chacun d'entre eux. Trois triangles de combat distincts. Formations serrées. Volant rapidement. Ils préparaient l'approche, venant de différentes directions - nord, sud et est - et essayaient de les pousser, lui et Nian, plus à l'ouest... vers l'eau libre et l'océan. "D'autres voyous à l'horizon. Il faut y aller."

 

"J'ai presque fini."

 

"Mon pote..."

 

"Donne-moi une seconde. J'ai juste besoin de..."

 

KABOOM !

 

Un champignon orange a explosé à moins d'un kilomètre de là.

 

"Merde", a râlé Nian, l'air souffrant.

 

"C'est quoi ce bordel ?" Tournant sur lui-même, Haider s'élance dans la direction de la détonation.

 

"Un autre vortex." Le vent a sifflé à travers la connexion. La respiration laborieuse a suivi, les écailles dorées ont clignoté et Nian a essayé de s'adapter. "Trois mâles viennent de se désenclaver. Pas neuf, douze mâles et... Haider, je suis touché. Je suis..."

 

"C'est grave ?"

 

"Grave."

 

"Dix secondes d'arrêt. Augmentez la puissance - ouvrez une autre couture", grogna-t-il, regardant Nian faire des pirouettes et tourbillonner, essayant d'éviter les griffes de quatre guerriers à la fois. Un autre l'a frappé. Un deuxième le frappa avec sa queue. Son ailier grogna alors qu'il perdait de l'altitude, tombant vers les vagues agitées en contrebas. "Je vais t'attraper au vol."

 

"Je ne suis pas sûr... Je ne pense pas..."

 

"Si, tu peux. Il faut vérifier les tripes, Nian. Puissance. En haut."

 

Il a grogné les deux derniers mots, puis a retenu son souffle. Le mâle savait ce qu'il devait faire. Haider aussi.

 

Les muscles tendus, se déplaçant comme un missile en approche, il a fondu dans le cercle de combat. La collection colorée de voleurs se dispersa, mais pas assez vite. Les crocs ouverts, les griffes déployées, il a frappé le dragon le plus proche. Le guerrier est tombé à la renverse. Sa queue en forme de lame s'est retournée. Haider s'est esquivé sous le choc. En remontant de l'autre côté, il a visé les trois autres qui convergeaient vers lui.

 

Il a fait claquer sa queue.

 

Les éperons ont volé, chassant, cherchant, utilisant la chaleur du corps pour peindre une cible sur chaque voyou. Normalement, il aurait regardé la panique. Apprécié la bousculade. Il se serait délecté du carnage. Mais pas ce soir. Pas maintenant.

 

Nian avait des problèmes. Une aile déchirée. Le sang coulait d'une profonde entaille le long de son flanc. Il battait des ailes. Il luttait pour rester en l'air et hors de l'eau.

 

Écoutant les voleurs jurer et esquiver les mini-bombes qui explosent maintenant en plein air, Haider replia ses ailes et plongea vers son ami. L'air humide soufflait sur ses cornes. L'odeur de la saumure s'élève. Il se concentre sur la chute de Nian qui part en vrille. Il ajusta son angle et, projeté sous la colonne vertébrale de son ami, tendit la main.

 

Les écailles dorées scintillèrent et la queue de Nian se retourna.

 

L'argent rencontre l'or et il s'agrippe avec ses deux serres. Des muscles tendus s'étiraient le long de ses côtés, menaçant de se déchirer. Haider s'accrocha, supportant le poids de Nian qui ouvrit ses ailes. Les sangles gris métallisé s'étirent, provoquant une hyperextension de ses épaules. Avec un grognement, il ignora l'agonie et, après avoir fait un tour complet, ralentit sa descente.

 

Nian gémit.

 

Haider grogna contre son ami.

 

Suspendu à l'envers par ses serres, Nian maudit, mais résiste à la douleur. La chaleur se répandit autour de lui. La magie se répandit et remplit l'air d'un éclat doré.

 

Une faille s'est ouverte au-dessus des vagues de neige.

 

Des mâles ennemis rugissaient au-dessus de sa tête. Deux plongeaient, se dirigeant vers lui.

 

Regardant le duo s'approcher, Haider serra les dents, sa prise glissant, essayant de voler et de s'accrocher à son ami en même temps, mais...

 

Merde.

 

Nian était trop lourd. Il n'arriverait pas à le traîner à travers la couture jusqu'à l'illusion sous forme de dragon.

 

Les ailes en surrégime, les poumons gonflés à bloc, il a jeté un coup d'œil à Nian. "Change, mec. Tu dois..."

 

Rapidement, Nian se transforma, passant de sa forme de dragon à sa forme humaine.

 

La charge s'est allégée, Haider a rétabli sa prise.

 

Talon s'est enroulé autour du corps nu de Nian, il a volé vers la couture. Le sang coule sur l'abdomen de Nian. Haider serra les dents alors qu'il recouvrait ses écailles et dégoulinait sur son avant-bras. L'inquiétude l'envahit. Il l'a repoussée et, en inclinant ses ailes, a tranché le joint, disparaissant derrière l'illusion de Nian.

 

"Fermez l'entrée."

 

Suspendue à ses serres, les pieds en l'air, Nian fronça les sourcils. "Huh."

 

"Le joint, Nian. Ferme..."

 

Un grand claquement retentit derrière lui.

 

"C'est fait", murmure son ami, luttant pour rester conscient.

 

"Reste éveillé. Ne t'endors pas."

 

"La coupure est trop profonde. Je ne guéris pas bien. J'ai besoin..."

 

"Je sais", grogna-t-il, sachant que son ami avait besoin d'une infusion d'énergie curative. Il avait besoin de passer du temps avec une femme humaine. Un accès direct au méridien, source de tout ce qui vit. Le plus tôt sera le mieux. "Je vais te la chercher."

 

Nian a cligné des yeux, luttant pour rester éveillé. "Merde, ça fait mal. Si je ne le fais pas... si tu ne peux pas..."

 

"Fermez-la. Tu vas t'en sortir." Pas un mensonge, mais pas honnête non plus. Nian était mal en point, il avait besoin d'une perfusion d'énergie d'urgence. Sinon, il allait s'endormir et ne jamais se réveiller. Ouvrant une seconde connexion, Haider se brancha sur le flux de Black Diamond et contacta le Numbai qui dirigeait le repaire de Nightfury. "Daimler."

 

"Ici, Maître Haider."

 

"Appelle le service. Deux femmes à la planque... maintenant."

 

"Qui est blessé ?"

 

"Nian. Il a pris un mauvais coup."

 

Daimler a pris une grande inspiration. "Rentrez à la maison."

 

"Pas le temps."

 

"Je m'en occupe", a dit Daimler en tapotant sur quelque chose. Un écran tactile, peut-être. Il faisait ce qu'il faisait toujours, agir avec célérité, donner aux guerriers Nightfury ce dont ils avaient besoin, quand ils en avaient besoin.

 

"Combien de temps ?"

 

"Vingt minutes."

 

"Pas plus tôt ?"

 

"Il y a une boîte de nuit à cinq rues de la planque."

 

"Adresse."

 

Daimler a donné l'emplacement.

 

En mission, Haider a entré l'épingle dans sa carte mentale.

 

"Vous voulez toujours les filles ?"

 

"Ouais", dit-il en grimaçant. Il n'aimait pas se connecter avec des prostituées. Le frisson de la poursuite et la chaleur de la chasse lui convenaient davantage, mais après s'être abstenu pendant plus d'un mois, il avait besoin de se nourrir.

 

À la grande désapprobation de Gage, il avait repoussé le moment, ne voulant pas de proximité. Il fuyait l'intimité. Refusant d'être touché par quiconque. Y compris les femmes. C'est complètement tordu, étant donné qu'il aimait passer du temps avec le beau sexe, mais... bon sang. Inutile de nier la vérité, ou le fait que ce qui s'est passé à Prague a continué à lui faire perdre la tête. Maintenant, il flirtait avec des bords d'énergie-gris. Une condition dangereuse pour son espèce. Une faim vorace est synonyme de gros problèmes - et de femelles mortes - si un mâle puise dans son énergie centrale et en prend trop.

 

"Haider ?"

 

Sachant que l'évitement n'était plus la réponse, il a pris une inspiration fortifiante. "Emmenez-les à la maison sécurisée."

 

"Vous allez me garder..."

 

"Je vous le ferai savoir", dit-il, incapable de garder l'inquiétude hors de sa voix.

 

Il a baissé les yeux vers Nian.

 

Tant de sang.

 

Beaucoup trop.

 

L'inquiétude le gagne, il regarde Nian cligner des yeux, un lent mouvement de haut en bas. Haider augmenta la vitesse de son aile, fendant le vide en direction de la planque et de la boîte de nuit. Des couleurs vives et multicolores tourbillonnaient le long des parois latérales, se précipitant devant lui alors qu'il se donnait à fond. Il devait amener son ami dans les bras d'une femme. Plus vite que vite. Avant que Nian ne perde conscience et ne disparaisse, un souffle lent et irrégulier à la fois.

 

 

 

 

 

Chap15

 

 

 

Les grands pins s'élevant en dents de scie sous lui, Sloan se dirigea rapidement vers Black Diamond. En tête du peloton, il se stabilise au-dessus des bois, puis accélère le rythme. Ses frères d'armes se sont déployés en éventail derrière lui, volant en formation serrée, à l'affût de nouveaux problèmes alors que les vents humides devenaient froids. La condensation perlait, puis glissait en ruisseaux sur ses écailles. D'énormes cimes d'arbres ont réagi à la poussée des ailes de plusieurs mâles en plein vol, se balançant comme sous l'effet du vent.

 

Les branches craquaient sous lui.

 

Une lumière fantomatique se répandit sur les collines, atteignant les vallées.

 

Les ombres se sont épaissies.

 

Des falaises blanches sont apparues.

 

Cette vue aurait dû le faire se sentir mieux. Libérer un peu de sa tension, l'aider à se détendre. Une autre nuit, ce repère familier aurait déclenché une réaction en chaîne. Une réaction bienvenue, car son dragon a accepté le signal, permettant à la beauté de la Terre Mère de l'embrasser et de l'apaiser - esprit, corps et âme, mais...

 

pas ce soir.

 

Pas après ce qui s'est passé sur l'île de Bainbridge.

 

Sloan a soufflé un peu de frustration. Des boucles de brume toxique s'élevaient de ses narines alors qu'il dépassait la borne des 30 km. Son sonar a vibré. Son dragon lui a indiqué le délai. Ce n'est plus très loin. A quelques minutes de chez lui. De couper la chute d'eau et d'atterrir sur la zone d'atterrissage. De pénétrer dans le repaire souterrain qu'il partageait avec les autres guerriers du Nightfury. Un moment cousu dans le suivant. En un rien de temps, il se retrouvait dans son laboratoire informatique, à deux doigts d'obtenir ce dont il avait besoin : un peu de paix, beaucoup de calme. Une chance de réfléchir, de travailler sur le problème, et de rassembler les pièces du puzzle.

 

Son esprit a dérivé dans cette direction.

 

Son corps a suivi et a dévié de sa trajectoire.

 

En inclinant ses ailes, Sloan a corrigé sa trajectoire. La forêt s'est éclaircie. Les grands pins se transformaient en trembles plus courts, puis en contreforts et en terrains rocheux. Il a pris les falaises de plein fouet, s'élançant sur les parois abruptes. À la ligne de crête, il s'est retourné. Le bout de son aile a raclé le sommet déchiqueté. Des rochers détachés ont perdu leur perchoir et ont explosé de la falaise. De gros morceaux de schiste ont été projetés vers le ciel.

 

Les ailes repliées, il a fait une culbute de l'autre côté.

 

Des pierres tranchantes ont heurté des écailles de dragon.

 

Au milieu du saut, Sloan a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule. Son esprit a pris une photo rapide, puis a dressé une image détaillée.

 

À six heures, Rikar s'est incliné, ses écailles blanches clignotant pour éviter les éclats d'obus.

 

"Merde." Un flou de bleu nuit, Bastian a esquivé à gauche, puis est revenu à droite.

 

Se cachant derrière un rocher en l'air, Venom a ouvert les crocs. "Putain de merde."

 

Fidèle à lui-même, Wick n'a rien dit. Il a replié ses ailes, a plongé, puis s'est élevé, contournant les falaises sans faire de commentaires.

 

"Jesus, laddie." La trajectoire de vol perturbée par le barrage, Forge a basculé sur le côté et... a grogné en percutant Mac. "Attention aux bijoux de famille. Ma femme en a besoin."

 

Mac a poussé l'Ecossais du bout de son aile en riant.

 

Exshaw a crié sur Forge. L'explosion sonore a secoué les ondes. Les cornes de Sloan ont vibré. Une douleur a parcouru l'intérieur de ses tempes. En sortant de la spirale, il a sursauté et s'est efforcé de contrôler la rotation lorsque le troglodyte a poussé un nouveau cri.

 

Ses frères d'armes gémissent, vacillent en vol, perdent de l'altitude tandis qu'Exshaw réprimande l'Écossais pour avoir percuté Mac.

 

"Du calme, Exshaw", murmure Mac, en calmant le dragon miniature. "Sloan ?"

 

"Ouais."

 

"C'est quoi ce bordel ?"

 

Sloan s'est crispé. Il ne voulait pas partager. Ce n'est pas surprenant. Il disait rarement aux autres ce qu'il avait en tête. "Je te garde juste sur le qui-vive."

 

"Conneries", murmura Rikar, détectant la déviation, lisant en lui avec une précision étrange que Sloan n'appréciait pas. Non pas que le commandant en second du Nightfury se souciait de ce qu'il pensait. Ou qu'il voulait qu'on le laisse tranquille. Rikar poussait quand il le fallait, intervenant avant que les tempéraments explosent et que les Nightfuries s'affrontent. Sa capacité à comprendre les guerriers sous son commandement, à savoir quand et où mettre la pression, était effrayante.

 

Contournant un affleurement rocheux, Rikar s'est approché. Les yeux bleus comme la glace, il a heurté Sloan avec le côté de sa queue. Des écailles blanches rencontraient des écailles marron foncé saupoudrées de vert et d'or. "Crache le morceau, Sloan. Qu'est-ce qui te tracasse ?"

 

Il avait envie de dire : "Oublie ça."

 

En croisant le regard de son ami, Sloan a avalé le mensonge. Normalement, il n'aurait pas hésité. Il aurait dévié. Il aurait fait diversion. Il tombe dans des schémas confortables et fait ce qu'il fait toujours : ignorer, changer de sujet, ou son option préférée... se taire. Il était la tête d'affiche de l'attitude distante. Être un solitaire était facile. Après la perte de son fils, la retraite émotionnelle n'était plus une option. C'était devenu une nécessité. Une question de survie alors qu'il faisait son deuil et se battait pour rester sain d'esprit. L'inquiétude dans les yeux de son XO, cependant, a creusé profondément, déterrant une réaction inhabituelle de sa part.

 

Pour la première fois depuis longtemps, l'honnêteté a jailli, l'étouffant avec tout ce qu'il n'avait jamais dit. Il était fatigué de ces conneries. De rester en marge de sa meute. D'être à l'extérieur, comme un gamin, le nez collé à la vitre, attendant que Bastian ou un autre exprime ses inquiétudes et donne l'alerte.

 

Toujours prudent.

 

Rarement bruyant.

 

Déterminé à éviter toute connexion. Une sorte d'isolement auto-imposé qui le gardait dans une cage. Une cage qu'il a lui-même créée. Le problème était…

 

Il ne savait pas comment s'en sortir ou le traverser. La seule chose dont il était sûr, c'est que ça ne pouvait pas continuer. Descendant encore de 30 mètres, il a survolé la rivière. De l'eau sombre coulait. Il a suivi sa ligne sinueuse vers Black Diamond, en repensant à sa conversation précédente avec Gage. Toute cette histoire était tordue. Le mâle avait eu des problèmes. Il a fait un gâchis en ligne, mis la meute Nightfury en danger, au lieu de lui demander de l'aide. Cette prise de conscience l'a choqué, le forçant à réévaluer la façon dont il interagissait avec ses frères.

 

La fraternité c'est le service. La famille. Le soutien, le partage des problèmes, et l'écoute des autres. Il a fait un travail médiocre dans les deux cas depuis... eh bien... toujours.

 

"Sloan", a murmuré Bastian, en volant de l'autre côté.

 

Flanqué de ses compagnons de meute, Sloan soupire. "Tu étais là, B. Tu as vu ce que j'ai vu."

 

"Oui", dit-il, la voix douce, les yeux verts concentrés et féroces. "Et ?"

 

"Tout le combat était foutu. Du début à la fin", dit-il, l'esprit parcourant les faits. "Pas de Razorbacks dans les parages pendant des mois. Pendant des mois, mec, et tout à coup, ils sont partout, putain. Le ciel est plein de ces trous du cul."

 

"Zidane-"

 

"Ouais, il était là." Levant les sourcils, il a regardé son commandant. "Il fallait s'y attendre, B. Avec toutes les conneries des Archers, on savait qu'il se montrerait tôt ou tard, mais il avait... quoi ? Six guerriers ? Pas assez pour foutre en l'air notre plan d'attaque. Pas assez pour forcer une retraite, même avec les Razorbacks en jeu."

 

Le malaise rampant le long de sa colonne vertébrale, Sloan a pris la suspicion pour un tour. "Beaucoup de Razorbacks dans le mélange, mais... le reste ? Aucune odeur d'Ivar sur aucun d'entre eux. D'où est-ce qu'ils viennent ?"

 

"Mercenaires", dit Bastian, comme s'il savait et n'était pas surpris. "En quête de la bourse."

 

"Tu as des infos", dit-il, plus une déclaration de fait qu'une question.

 

B a hoché la tête.

 

Sloan a froncé les sourcils. "De qui ? Ça n'est pas passé par mon système."

 

"Le réseau de Numbai. Des canaux souterrains. Tenu à l'écart de la meute des Dragonkind", dit Bastian en le regardant et en observant sa réaction. "Daimler a parlé à ses homologues à Prague."

 

Forge a soufflé. "Malin. Combien l'Arche garde a mis sur nos têtes ?"

 

"Cinq millions chacun", a dit Rikar, remplissant les blancs, clairement au courant.

 

Forge a sifflé longtemps et bas.

 

"Putain", a marmonné Mac.

 

"Tu n'as rien dit." Les yeux rivés sur Bastian, Sloan a fléchi ses serres. Il a serré le poing. Relâcher la tension qui fait craquer les articulations. Ouvrir. Fermer. Ses griffes aiguisées comme des lames de rasoir cliquetèrent alors que la colère le traversait. La mort dans l'âme, il fixa son commandant. "Je pense que c'est une information que nous devons tous savoir, B."

 

Voyant son combat, la lèvre de Bastian s'est contractée. "Est-ce que le savoir aurait changé le plan de bataille de ce soir ?"

 

Ses sourcils se sont rapprochés. Il détestait l'admettre, mais...

 

Bon point.

 

C'est énervant comme tout, mais Bastian n'avait pas tort. Rien n'aurait changé la façon dont les choses se sont déroulées sur l'île. La meute Nightfury se serait envolée, quoi qu'il arrive. Ce qui veut dire que Bastian avait un plan. Il en avait toujours un. Son commandant ne faisait pas dans le hasard. Il calculait les probabilités. Il a élaboré une stratégie et s'est préparé à toutes les éventualités. Il manipulait la perception, laissant l'ennemi dans le doute.

 

"On avait besoin de toi dans le ciel ce soir, Sloan", a dit Bastian, révélant qu'il avait fait partie de l'équation. Une variable B a pesé dans la prise de décision. "Pas derrière un écran d'ordinateur."

 

Il a pris une grande inspiration. "J'aurais..."

 

"Mon pote", dit Rikar, la voix douce, mais ferme. "Étant donné cette information, aurais-tu pu résister à l'envie de disparaître dans le dark net pour en savoir plus ?"

 

Une accusation.

 

Une accusation douce, mais un fait que Sloan ne pouvait pas réfuter. Alors que la prise de conscience s'enracinait, il secoua la tête et murmura : "Je suis devenu aussi mauvais, n'est-ce pas ?"

 

"Tu es toi", a dit B., le laissant tranquille. "Et, mec, on aime ce que tu es, mais on a besoin de toi pour autre chose que tes compétences en informatique. Tu as d'autres facettes, Sloan. Des côtés mortels. Ce soir, il s'agissait de te rappeler ce fait."

 

"Vous m'avez poussé hors du nid."

 

"Comme un bébé oiseau."

 

Sloan a roulé les yeux.

 

B. a souri. "Tu t'amuses ?"

 

Ses lèvres ont tressailli. "De méchants montants."

 

"Alors ça commence." En lui donnant un autre coup de queue, Rikar prit la tête. Le givre crépitant dans son sillage, les ailes blanches brillant au clair de lune, il s'inclina autour de la dernière courbe de la rivière, préparant son approche de la cascade. "Plus besoin de se cacher derrière des écrans d'ordinateur. Nous volons la nuit, tu fais partie de la meute. Je vais te monter le cul pour m'en assurer."

 

"Super", a-t-il marmonné.

 

Silencieux dans l'échange - un miracle, vu à quel point le mâle aimait parler - Venom est intervenu. "Je peux faire partie de l'équipe qui monte son cul ? J'ai jamais essayé, mais casser la gueule à Sloan, ça a l'air sympa."

 

Mac a ricané d'amusement.

 

"Attention, mon garçon." Les yeux violets brillants de rire, Forge a retourné le bout de son aile. "Le mojo des dragons de la Terre est un méchant mojo. Tu pourrais te retrouver avec du sable dans des endroits inconfortables."

 

Ses frères d'armes ont ri.

 

Sloan sourit, appréciant la raillerie et la taquinerie. Surprenant. Une vraie révélation, étant donné qu'il n'avait jamais été malmené auparavant. Il a vu les autres s'attaquer verbalement aux autres régulièrement, mais il ne s'était jamais mis dans la ligne de mire. Jusqu'à maintenant. Ce qui était... il a froncé les sourcils... bien. Une affirmation de vie. Comme s'il s'était privé de quelque chose d'important. Une chose que les autres Nightfuries voulaient lui fournir.

 

Le fait d'être inclus dans le badinage l'a renseigné.

 

Ses frères d'armes l'avaient observé. Ils attendaient le feu vert. Bastian l'a poussé, Sloan a accueilli les conseils, a dégagé le terrain. Ils ont ouvert la porte. Elle était maintenant grande ouverte, permettant à l'acceptation de se précipiter à l'intérieur, solidifiant sa place tout en lui assurant qu'il en avait une.

 

La lourdeur qu'il portait comme une pierre d'alun s'est allégée.

 

Le nœud au centre de sa poitrine s'est dénoué.

 

En expirant, Sloan l'a laissé partir. Ce n'était pas parfait. Le chagrin, la nostalgie d'une vie perdue, persistaient, mais en prenant le virage, en voyant la chute d'eau et la brume s'élever, il a finalement compris. Il n'était pas seul, sauf s'il choisissait de l'être. Avec de l'aide, il pouvait guérir. Tout ce qu'il devait faire était d'être honnête. Confier ses idées noires à ses frères. Permettre à la meute de l'aider à guérir la blessure qui refusait de se refermer toute seule.

 

La douleur fait partie de la vie. Il le savait mieux que quiconque, mais elle n'était pas toujours remplie de misère. Il y avait des moments lumineux. Des moments remplis d'amour, de rires et de lumière. Il le voyait tous les jours dans la tanière, lors des repas où toute la meute se réunissait, dans la façon dont ses frères traitaient les femelles qu'ils avaient choisies, et dans les plaisanteries bon enfant autour de n'importe quel événement sportif qui passait à la télé. Tout ce qu'il avait à faire était d'enlever ses œillères, d'ouvrir ses yeux et de regarder. Mais plus que ça, vraiment voir.

 

Accélérant sa vitesse, Sloan s'est mis en ligne. La rivière en bas. La chute d'eau devant. Rikar et Bastian en tête, le reste des Nightfuries derrière lui. Son second et son commandant ont traversé le mur d'eau. Sloan s'est mis à la verticale et a suivi le mouvement. L'eau a touché ses écailles, puis a été emportée par l'explosion dans le tunnel caché.

 

La lumière de la lune a disparu, engloutie par l'obscurité.

 

Sa vision nocturne s'est mise en marche, lui permettant de voir dans le noir. Les détails sont devenus très précis. La pierre lisse a fait place à la roche déchiquetée. L'odeur du moût s'est intensifiée alors que le tunnel se rétrécissait. Évitant les affleurements dentelés, Sloan s'est engagé dans le prochain virage. Il l'a pris rapidement, le grondement de la chute d'eau s'estompant alors qu'il s'engageait dans une ligne droite. La lumière a percé l'obscurité. La lueur a grandi en taille et en force, l'attirant vers l'énorme caverne.

 

Plus grande qu'un terrain de foot, la grotte était d'une grande beauté. Des murs lisses. Un plafond en forme de dôme. Deux tiers de zone ouverte, un tiers de zone d'atterrissage. Assez large pour faire décoller ou atterrir quatre dragons en même temps.

 

Les yeux sur la zone d'atterrissage, Sloan est sorti par la bouche du tunnel. Il a ouvert ses ailes. L'eau a ruisselé sur ses écailles alors qu'il freinait. La poussée puissante a fouetté la poussière dans la grotte. Les stalagmites à l'arrière de la zone d'atterrissage ont tremblé lorsque les globes lumineux ont réagi, se balançant comme des méduses contre le plafond incurvé.

 

Sloan l'a à peine remarqué.

 

Il était trop occupé à regarder B et Rikar atterrir.

 

Les écailles blanches ondulaient, son second s'est posé en premier.

 

Bastian n'a pas pris la peine d'atterrir. Il a replié ses ailes et a fait les derniers 15 mètres. Ses pattes arrière ont heurté la pierre. Les ondes de chocs ont fait trembler le Honda décapité assis au milieu de la zone d'atterrissage. De la rouille a volé sur le côté du hayon, rejoignant les morceaux qui jonchaient déjà le sol autour de la voiture. Bastian continuait de menacer de se débarrasser de cette chose. Personne ne voulait qu'il donne un coup de fouet à ce tas de ferraille.

 

De bons souvenirs étaient liés à cette Honda déglinguée.

 

La première fois que Myst est entré dans la tanière et a changé leur vie pour toujours. Le voyage inaugural de Mac sous forme de dragon, son premier atterrissage désastreux sur la zone d'atterrissage et la décapitation de la Honda. Venom lui donnant des coups de pied au cul après une nuit de patrouille frustrante.

 

Tant de bons souvenirs. Pas assez de temps pour les passer tous en revue.

 

Aux extrémités opposées de la plate-forme, B et Rikar sont passés de la forme dragon à la forme humaine, conjurant les vêtements, s'écartant du chemin, donnant aux guerriers de l'arrière plus de place pour atterrir. Suspendu comme une goule au-dessus de la vieille voiture de Myst, Sloan s'est laissé tomber dans un atterrissage en douceur. Ses griffes ont raclé le granit, laissant des marques sur la pierre. Entre un souffle et l'autre, il s'est transformé et, dans un murmure, a fait apparaître sa paire de jeans préférée. Enfilant un pull à manches longues sur son dos et des Air Jordan 1 à ses pieds, il a contourné la Honda et s'est dirigé vers le...

 

Une vague d'énergie a traversé l'atterrissage.

 

La voiture a pivoté sur le côté, glissant vers le bord. Le métal s'est mis à hurler. La pression a augmenté. Une autre explosion a frappé. Une énergie puissante s'est abattue sur sa poitrine. Ses poumons se sont contractés. La douleur s'est propagée dans sa cage thoracique. Incapable de respirer, il se mit à genoux, sifflant, vacillant, luttant pour respirer.

 

Les paumes appuyées sur ses tempes, Rikar a trébuché en arrière. "C'est quoi ce bordel ?"

 

"Merde", murmura Bastian, plus expulsion d'air que malédiction. "Myst. Ma compagne. Elle est..."

 

Une autre vague d'énergie puissante a secoué la caverne.

 

Des stalagmites ont été arrachées de leurs bases et sont tombées. Des morceaux de roche ont jailli du fond de la caverne. Une pluie de poussière tomba. L'air siffla alors que des globes lumineux se dégonflaient, dérivant de soixante-quinze pieds de haut.

 

Forçant ses poumons à se gonfler, Sloan s'est mis debout avec difficulté. "Bouge ! Bastian, bouge ! Ouvre le portail. Va dans la tanière et trouve-la."

 

Venom a atterri derrière lui. "Qu'est-ce qui se passe ?"

 

Sloan n'a pas répondu.

 

Déjà en mouvement, il a sprinté vers le portail. Bastian l'a dépassé. Tendant la main avec son esprit, il ajouta sa magie à celle de son commandant, frappant le bouclier énergétique protégeant Black Diamond, demandant l'entrée. Le monstre qui gardait la tanière n'a pas discuté. Comme s'il savait ce qui n'allait pas, il ouvrit sans se battre comme d'habitude.

 

La pierre est passée de solide à ondulée.

 

Une arche s'est ouverte dans le mur de la grotte.

 

Bastian a franchi le seuil en courant.

 

Sloan est resté sur ses talons. Ses pieds ont quitté la pierre brute, claquant sur le béton poli alors qu'il courait sur la rampe vers la clinique. Il a murmuré. Le détecteur de mouvement s'est activé et a fait glisser la porte coulissante en verre sur le côté. Des ruisseaux d'énergie se sont déversés, peignant l'air d'une lueur bleue, se transformant en un flux régulier, éclaboussant le mur du couloir.

 

Bastian a disparu sur le seuil. "Bellmia !"

 

Un pas derrière lui, Sloan a entendu le rugissement, a senti l'agonie, mais bloqué par le corps de Bastian, il n'a pas compris. Il n'a pu évaluer la situation qu'en arrivant au bout de la table d'examen en acier inoxydable.

 

Ses yeux se sont posés sur Myst. "Déesse."

 

Le regard rivé sur Bastian, elle était assise sur le sol, les bras serrant son ventre très rond... une mare de sang s'étendant sous elle. Le choc l'a frappé. La peur pour elle reprit le fil, faisant claquer son cœur contre sa cage thoracique, transformant l'intérieur de son sternum en punching-ball.

 

"Putain de merde," dit Rikar juste derrière lui.

 

La voix du XO l'a fait sursauter.

 

Sa formation médicale s'est mise en marche.

 

Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Sloan lança un regard intense au commandant en second du Nightfury. "J'ai besoin d'une deuxième paire de mains. Ni toi, ni aucun des autres guerriers. Bastian ne permettra à aucun d'entre vous de la toucher. Pas dans son état actuel. Je me fiche de qui, mais faites venir quelqu'un. Faites-le venir ici maintenant."

 

Rikar a acquiescé.

 

Ignorant l'accumulation dans le couloir à l'extérieur de la clinique (et l'inquiétude des autres Nightfuries), il se lança dans la mêlée, forçant Bastian à prendre sa compagne et à bouger. Les yeux verts brillants, la bête enragée, l'agressivité en hausse, son commandant lui grogna dessus. Sloan s'en fichait. Sachant qu'il n'avait pas de temps à perdre, il a forcé son ami à obéir. Il aboya des ordres, faisant en sorte que le mâle bouge et que Myst reste calme pendant qu'il fouillait dans les armoires pour en tirer ce dont il avait besoin pour sauver la vie de la jeune femme, priant pour que le bébé aille bien et que B ne perde pas son enfant à naître.

 

 

 

 

 

Chap16

 

 

 

Cocooning dans un confort chaleureux, Samantha a dérivé dans et hors du brouillard mental. Les pensées venaient. Elle se recroqueville sur le côté, la tête posée sur son bras tendu, attendant que la voix se fasse entendre à nouveau. Elle savait qu'elle le ferait. Le murmure silencieux le faisait toujours. Profond. Intense. Dessinant des cercles doux sur les côtés de ses tempes. Faisant bourdonner ses sens et tourbillonner son excitation alors que le grondement roulait sous ses couches, lui disant de se détendre, l'encourageant à dormir, l'attirant plus profondément dans la relaxation.

 

Les ondes sonores.

 

La beauté de la voix d'un autre. Une réalité qu'on lui a longtemps cachée. A la fois belle et brutale. Un rappel obsédant de ce qu'elle avait perdu, mais qui lui était maintenant rendu par un coup de chance.

 

Les yeux fermés, les pensées embourbées dans la dérive mentale, Samantha attendait qu'il dise autre chose. Elle voulait l'entendre à nouveau. Sentir la vibration. Compter les syllabes. Se délecter du grondement de son baryton et ne jamais en laisser la promesse. Ce qui semblait... malsain d'une certaine façon. Mauvais d'une manière qu'elle ne pouvait pas expliquer, et elle n'était pas sûre de vouloir le faire alors qu'il chuchotait à son oreille, envahissant son esprit, la tentant de faire confiance alors qu'elle n'avait pas encore été gagnée.

 

Pas entièrement.

 

Ce qui veut dire...

 

Elle ne devrait pas attendre. Elle ne devrait pas se poser de questions. Elle avait besoin de se vider la tête, de se lever et de bouger. Agir dans son propre intérêt revenait à s'auto-préserver. Le genre que chaque femme devrait posséder.

 

La voix est revenue. Basse. Intense. D'une intensité magnifique.

 

Samantha secoua la tête, essayant de reprendre ses esprits alors que l'urgence la poussait à se rapprocher de la conscience. Elle ne savait pas pourquoi, mais il fallait qu'elle se batte pour sortir de la dérive, et qu'elle le fasse maintenant.

 

Elle se déplaça sur la surface chaude et lisse, bougeant ses bras et ses jambes, fléchissant ses doigts et ses orteils, faisant obéir son corps. Alors que ses muscles s'activaient, son esprit se retournait. La dérive s'est atténuée. Elle a griffé le brouillard mental, cherchant la clarté, mais n'a obtenu que du flou. Beaucoup de confusion. Trop de questions. Pas de réponses, même si elle était sûre de certaines choses.

 

Des choses comme : sa gorge lui faisait mal à force de crier. Ses bras et ses mains lui faisaient mal à force de frapper. Et qu'elle était dans une sorte de boule. Ou une cage. Ou...

 

Ses sourcils se sont froncés.

 

Était-ce un carrosse ?

 

Une image de Cendrillon a traversé son esprit. Elle l'a chassée, ne voulant pas aller si loin. Pas la peine de chercher des citrouilles. Les filles comme elle n'ont pas eu droit aux contes de fées. Les filles comme elle se battaient, grattaient et se débrouillaient seules. Les filles comme elle n'avaient pas le droit de se complaire ou de souhaiter des choses plus faciles. Elle l'avait appris très tôt dans sa vie, juste après son septième anniversaire, la première fois qu'elle avait vu sa mère devenir incontrôlable.

 

En bas.

 

Vers le bas.

 

Dans une descente constante vers les drogues et l'alcool.

 

A partir de là, les leçons n'ont pas cessé. Elle a pris coup sur coup. Elle a vu sa mère se battre et perdre contre la dépendance, tandis que d'autres en profitaient, encore et encore. Encore et encore. Se réveiller à l'hôpital pour découvrir que son audition et sa mère avaient disparu, sans que le personnel infirmier n'explique pourquoi. Voler à travers la moitié du pays pour rencontrer son grand-père. Sortir de l'hôpital, sourde, effrayée et seule. À la merci d'un homme qu'elle n'avait jamais rencontré et qu'elle ne connaissait pas.

 

Grand-père (qu'il soit béni) a tout changé, il a stoppé la trajectoire de sa vie, l'a élevée au lieu de l'entraîner vers le bas. Il lui a apporté l'aide dont elle avait besoin. Il a appris l'ASL à ses côtés, l'a fait rire alors qu'il tâtonnait, l'a aidée à guérir, est devenu sa pierre de touche dans un monde devenu soudainement silencieux.

 

Son cadeau du ciel.

 

Maintenant disparu.

 

Perdu pour elle à jamais.

 

L'angoisse a tourné les vis. Sa poitrine se comprima lorsque les souvenirs refirent surface. Se contractant en une boule plus serrée, Samantha lutta contre le chagrin, se forçant à se souvenir du bon plutôt que du mauvais. Les rires autour des repas faits maison. Le bleu pâle des murs de sa chambre alors qu'elle était assise les jambes croisées sur son lit, bien calée dans la maison de Grand. Les longues heures passées à ses côtés dans l'atelier, debout côte à côte, les mains travaillant sur de nouveaux et anciens modèles.

 

Elle prit une profonde inspiration.

 

Alors que ses poumons se dilataient, une sensation d'ancrage s'est installée. Le bout de ses doigts a commencé à picoter. Elle a senti sa poitrine bouger. Inspirer. Expire. Elle se balançait doucement, le rythme était si doux qu'il menaçait de la faire replonger. Luttant contre l'attraction, elle s'est enfoncée dans son corps petit à petit, forçant son cerveau à travailler. Des images ont défilé dans son esprit. Le restaurant. Le médaillon. La course à travers les bois. Le bronze scintillant des yeux de Gage.

 

Le souvenir l'a fait sursauter.

 

Roulant en avant, elle a appuyé sa paume contre le sol et s'est soulevée. Les muscles endoloris ont crié. Ses articulations ont commencé à brûler. La douleur est remontée le long de son bras. Serrant les dents, elle a continué à avancer, se déplaçant avec précaution, repliant ses jambes sous elle, évaluant les dégâts. Tout allait bien. Pas de raison de s'alarmer. Elle était peut-être un peu amochée, mais rien n'était plus rassurant que de réaliser que tous ses membres étaient encore attachés.

 

Levant la tête, elle a ouvert les yeux.

 

Et cligna des yeux.

 

Merde. Rien que du flou.

 

Elle a frotté ses yeux avec le bout de ses doigts, en frottant ses cils ensemble. Le brouillard a disparu. Elle a essayé à nouveau. Sa vision est passée d'ondulée à claire. Basculant la tête en arrière, elle a regardé en l'air et autour d'elle. C'était bien une boule. Structure en bronze. Des murs lisses et incurvés avec des découpes en forme de feuilles. Des éclats de lumière multicolore dans un ciel noir au-delà du dôme. Presque comme une aurore boréale, mais plus brillante. Plus flashy. Une collection de couleurs tourbillonnante, tournoyante, volante, partout, d'un côté à l'autre, de haut en bas, et...

 

Ouaip.

 

Définitivement pas un rêve. Absolument, cent pour cent indéniable. Elle était assise à l'intérieur d'un globe, qui reposait dans une énorme patte de dragon munie de griffes à l'aspect mortel, avec des feux d'artifice.

 

Samantha a froncé les sourcils en voyant le dragon qui l'ignorait. En plein vol, les écailles de bronze luisantes, il traverse le ciel en trombe. La matrice de couleurs a réagi. Des explosions de bleu se transformèrent en vert, rouge et or. Magnifique. Vraiment excellent. Elle était pire que foutue. Elle était grillée. Elle était sur le point de perdre son sang-froid et de s'en prendre à un dragon, un homme, un machin, peu importe comment il se faisait appeler.

 

Probablement pas la meilleure stratégie étant donné sa taille. Ajoutez à cela les crocs, les griffes, les écailles et les penchants vicieux et... ouais. Il fallait y réfléchir, mais alors qu'elle le regardait fixement, Samantha ne pouvait retenir son envie. Elle avait envie de lui crier dessus. Elle avait envie de le frapper avec quelque chose de plus fort que ses poings. Mais surtout, elle voulait savoir ce qui se passait.

 

Ses yeux se sont arrêtés sur sa cible. "Gage."

 

L'éclat de sa voix lui fit baisser la tête. La lueur orange de ses yeux la frappa, faisant briller la boule de bronze lorsqu'il croisa son regard. La surprise lui fit lever les sourcils. "Tu es réveillé."

 

"Et meurtrier", dit-elle, détestant le fait qu'elle aime le son de sa voix. Cette voix. Sa voix. Elle a frissonné. Mon Dieu, c'était magnifique. L'entendre ne devrait pas la surprendre. Plus maintenant. Pas après la nuit qu'elle avait passée, mais cela ne changeait rien au fait que chaque fois que sa voix résonnait dans sa tête, le soulagement la frappait si fort qu'elle avait envie de pleurer. Ravalant la boule dans sa gorge, elle a rétréci ses yeux, faisant semblant de prétendre à quelque chose qu'elle ne ressentait pas. "Juste au cas où tu te demanderais."

 

Montrant d'énormes crocs, il lui a fait un sourire. "Tu veux me tirer dessus ?"

 

"Je veux te poignarder avec un couteau de boucher."

 

Sa grimace s'est transformée en sourire.

 

Charmée, mais ne voulant pas l'être, elle lui lança un regard noir. "Tu ne sembles pas très concerné."

 

"Wildcat - si tu mets tes mains sur moi, je ne vais pas avoir tes griffes. Tu vas me donner ta chaleur... tout le besoin que tu as refoulé en toi."

 

Ses sourcils se sont heurtés.

 

Attendez une minute. Elle n'est peut-être pas la femme la plus expérimentée du monde, mais... Samantha pinça les lèvres. L'enfer. Il valait mieux être honnête. Elle avait cessé de se mentir à l'instant où elle avait perdu l'ouïe. Elle était devenue réaliste rapidement, alors... d'accord. Elle n'avait pas d'expérience. Pas du tout. Elle n'avait pas eu le temps ou l'opportunité. La plupart des gars s'éloignent des filles comme elle. Mais...

 

Gage n'avait pas besoin d'être si direct. La dénoncer comme ça, c'était pas cool du tout.

 

"Tu ne sais rien", a-t-elle dit, le défiant, essayant de se sentir mieux.

 

"Je suis dans ta tête, Samantha. Je connais tes pensées. Je te sens avec chaque souffle que je prends. Mon cœur bat maintenant pour le tien", a-t-il dit, doux, sucré, faisant naître la chair de poule sur sa peau. "Tu ne comprends pas encore, mais tu es à moi. La femelle faite et destinée pour moi. Si je pose mes mains sur toi, tu vas réagir, et pas avec violence. Tu veux goûter à moi autant que je veux goûter à toi. Ça va être chaud. Ca va être sauvage. Ça va finir avec moi au fond de toi."

 

Des mots.

 

Juste des mots.

 

Aucun d'entre eux ne devrait avoir d'importance, mais d'une certaine manière, chacun en avait. L'idée qu'il la désirait plongeait profondément sous sa surface, laissant des boucles de plaisir dans son sillage. Tandis qu'elle s'écoulait en elle, creusant des chemins vers des endroits invisibles, elle s'interrogeait et imaginait... et brûlait de tant de désir qu'une réaction en chaîne se déclencha en elle. Son coeur s'est resserré. Ses seins ont gonflé. Sa peau est devenue sensible en prévision de son contact. Maintenant, elle avait besoin de savoir. Elle avait besoin de cette proximité, de chaque once de plaisir que son instinct lui promettait.

 

Déstabilisée, elle a serré ses mains. "Je suis... c'est..."

 

"Quoi, bébé ?"

 

Elle s'est éclaircie la gorge. "Ça ne va pas arriver."

 

"Combien tu veux parier ?"

 

Rien.

 

Zéro dollar.

 

Absolument aucun jeton de poker ne frappait sa table encombrée de luxure.

 

Elle le voulait. Elle avait été attirée par Gage dès le premier regard, fascinée par ses mouvements et son apparence. Grand, sombre et dangereux. Un cocktail mortel. Une tentation puissante pour une femme qui ne s'est jamais aventurée du côté sauvage. Un voyage que Gage a promis sans même ouvrir la bouche. A la seconde où il est entré dans le restaurant, la catastrophe a frappé. Son monde a basculé, lui ôtant tout sens de l'équilibre. Bien sûr, elle avait eu peur et le faisait encore, mais Gage n'avait pas tort pour autant.

 

L'attirance était une chose puissante. Et la curiosité ? Cette sorcière était toujours sur le siège arrière. Elle tourne la roue. Tournant le chemin. La menant sur des voies dangereuses.

 

Son insistance à ce qu'elle lui appartienne aurait dû susciter une réponse plus tranchante. Un refus immédiat. Un démenti catégorique, et pourtant, ce ne fut pas le cas. Sa certitude a attiré son attention, l'a fait réfléchir et évaluer. Malgré son envie de lui dire d'aller au diable, elle ne pouvait pas. Ce ne serait pas honnête, étant donné que tout ce qu'il disait était vrai.

 

Ce n'était pas rationnel.

 

C'était un désir et un besoin déchirant.

 

Son esprit a vacillé avec cette idée. La paume de sa main appuyée sur sa poitrine, elle a essayé de ralentir les battements de son coeur. Elle inspira profondément et expira doucement. Cela n'a pas aidé. Elle était en train de dégringoler dans un terrier de lapin. Hors de contrôle. Elle avait de sérieux problèmes. Se battant pour donner un sens à quelque chose qui ne le ferait jamais. Comment, au nom de Dieu, c'était arrivé ? Qu'est-ce qui le rendait si attirant ? Samantha a froncé les sourcils. Ou était-ce parce qu'elle était faible ?

 

"Tu veux mon avis ?"

 

Essayant de ne pas faire d'hyperventilation, elle a secoué la tête. "Pas vraiment."

 

"Ne lutte pas, chat sauvage. Accepte ce que tu ne peux pas contrôler. Je l'ai fait."

 

"Facile à dire pour toi", dit-elle en agitant la main devant elle, en faisant un geste vers lui. "Tu es tout... dragon."

 

Il a reniflé. Des mèches de bronze ont jailli de ses narines. Des flocons métalliques tourbillonnèrent un moment, puis revinrent à la dérive, se précipitant sur les cornes dentelées de sa tête. "Un dragon ?"

 

"Tu sais ce que je veux dire." Déglutissant, elle a fait revenir l'humidité dans sa bouche. "Et de toute façon, je n'ai pas besoin de tes conseils, parce que je suis..."

 

"Ne t'inquiète pas, volamaia. Je serai doux... la première fois."

 

Ses yeux s'écarquillèrent d'inquiétude. "Je n'ai rien accepté du tout."

 

"Tu le feras."

 

"Beaucoup d'arrogance ?"

 

"Juste ce qu'il faut." Ajustant sa prise sur la balle, il l'a fait tourner dans sa paume. "Tu verras les avantages quand tu seras emmêlée avec moi au lit."

 

"Bon sang", a-t-elle marmonné, ne sachant pas si elle devait rire ou être consternée.

 

Gage n'a pas eu le même problème. Il a carrément ri.

 

Ses yeux se sont rétrécis. "Je ne crois pas que je t'aime bien."

 

"Mens-toi autant que tu veux, chat sauvage, mais c'est déjà le cas."

 

Une circonstance à déplorer.

 

Et à méditer.

 

Et tuer. Mourir. Aussi vite que possible.

 

Elle ne pouvait pas se permettre de perdre le jeu de Gage. L'auto-préservation était plus importante que le plaisir qu'il promettait. Elle devait se rappeler de ce fait très important. Elle voulait peut-être savoir ce que ça faisait d'être mêlée à Gage, mais ça ne voulait pas dire qu'elle allait céder. Le désastre est dans cette direction. Elle n'était pas une fille normale. Il était loin d'être un gars normal. Mettez-les ensemble, et de mauvaises choses allaient arriver.

 

Des choses terribles.

 

Des choses horribles.

 

Des choses qu'aucune personne saine d'esprit ne voulait ou ne souhaitait.

 

Mais quand elle a croisé le regard de Gage, la certitude a glissé, et elle a perdu de vue l'objectif. Elle avait beau essayer, elle ne pouvait pas nier le lien. Elle le sentait grandir, s'étendre, prendre forme en elle. Tangible. Touchable. Des liens qui l'attachaient à lui, et lui à elle. Ce n'était pas le fruit de son imagination, c'était réel. La curiosité l'a poussée à poser des questions.

 

À ce moment-là, Samantha a réalisé quelque chose d'important. Quelque chose de choquant. Quelque chose de plus qu'un peu excentrique. Elle voulait tout savoir sur lui. Ses centres d'intérêt et ses hobbies. Ce qui le faisait rire. Les choses qui le rendaient triste. Le goût qu'il avait, la texture de sa peau, son apparence lorsqu'il se réveillait le matin, bien bâti, les cheveux en bataille et les yeux endormis. C'était de la folie. De la folie pure et simple, mais qui, d'une certaine manière, était parfaitement sensée. Tout ce qu'il promettait, ainsi que sa réaction sans retenue à tout cela, était bon. Bien d'une manière qui l'effrayait et l'excitait à la fois. Alors que le désir la transperçait, Samantha laissait son esprit vagabonder. Des pensées de Gage entre ses cuisses, sa bouche chaude contre elle…

 

"Hmm, j'aime ta façon de penser."

 

La chaleur a touché ses joues. "Arrête de lire dans mes pensées."

 

"Pas moyen. C'est comme un pays des merveilles là-dedans. Plein de promesses et..."

 

"Gage !"

 

"D'accord, je laisse tomber." Il lui a fait un clin d'oeil en remuant les lèvres. "Il est temps d'être sérieux de toute façon."

 

"Quoi ?" chuchota-t-elle, sachant que "sérieux" pour un dragon signifiait "SERIEUX" pour elle.

 

La température a chuté.

 

Chaque souffle devenait une bouffée blanche devant son visage.

 

Samantha a quitté ses fesses pour se mettre à genoux. "Gage, qu'est-ce que ça veut dire ?"

 

"Tiens bon." Regardant devant lui, il s'est déplacé en plein vol. Ses ailes sont passées d'une extension horizontale à une ligne verticale. Une seconde plus tard, il s'est incliné et a amorcé un virage serré. "Ça va être dur."

 

Merde.

 

Encore ?

 

Sérieusement ?

 

Son estomac est tombé. Elle avait eu assez de brutalité, merci beaucoup. Un peu de douceur ne serait pas inapprécié. Mais alors que l'air polissait Gage, secouant sa carcasse massive et écaillée, le malmenant comme un avion dans les turbulences, Samantha ravala sa demande. Levant les bras, elle plaqua ses mains contre les parois latérales, stabilisant son siège à l'intérieur de la boule.

 

Les couleurs tourbillonnantes à l'extérieur s'estompèrent.

 

L'obscurité totale s'est installée.

 

Les yeux de Gage ont commencé à briller. La luminescence orange a traversé l'obscurité comme deux projecteurs alors que l'espace autour d'eux se contractait, elle a réalisé que Gage ne volait pas dans le ciel. Il a traversé un tunnel étroit, les murs bougeaient comme du tissu, ondulant en vagues chatoyantes.

 

Un souffle de vent a frappé.

 

Une tornade s'est formée dans le vide.

 

Gage a sursauté, puis a basculé, contournant une tornade. A toute vitesse, il s'élança autour d'une autre, jouant au chat dans de violentes tempêtes de vent. Il a fait volte-face. Elle a eu le souffle coupé quand la gravité l'a lâchée et qu'elle s'est retrouvée en apesanteur. La tête en bas, les cheveux volant autour de sa tête, elle a cessé de monter et a commencé à descendre. Les bras ballottés, Samantha s'agitait, essayant de tourner dans les airs. Il fallait qu'elle ait les pieds sous terre. Elle devait...

 

Gage a fait une culbute dans l'autre sens.

 

La boule qui l'entourait s'est désintégrée.

 

Des rubans de bronze ont encerclé l'espace autour d'elle, puis se sont enroulés autour de Gage, ne faisant plus qu'un avec ses écailles. En chute libre, Samantha a ouvert la bouche pour crier. Elle a atterri avec un bruit sourd au centre de la paume de Gage. L'air s'est échappé de ses poumons quand la patte chaude du dragon s'est refermée sur elle. Assise dans sa paume, elle regarda ses serres se contracter, la maintenant en sécurité alors que le vol devenait plus difficile.

 

Le temps s'étirait.

 

Le vent se déchaînait.

 

La texture des murs s'est amincie.

 

Des pointes de lumière ont percé les coutures. En regardant le barrage violent, Samantha a enroulé ses bras autour d'une des serres de Gage. S'accrochant fermement, l'horreur faisant tourner son esprit dans des directions terribles, elle a vu le tissu se déchirer. Le tunnel a explosé vers l'extérieur. Les lumières de la ville ont clignoté dans un éclat aveuglant.

 

"Fils de..."

 

"Salope !" Samantha a hurlé, achevant la pensée de Gage qui s'est élancé hors du tunnel, droit dans le mur d'un immeuble.

 

 

 

 

Face à un mur d'acier et de béton à bout portant, Gage a envisagé de le défoncer. Pendant une fraction de seconde. Avant qu'une autre idée ne lui vienne juste après. Un derby de démolition peut être amusant un soir ordinaire, mais pas question de le faire. Un rapide coup d'oeil fournit des détails - stores sur les fenêtres, lampes sur les tables d'appoint, l'éclat des meubles blancs à travers les nouvelles fenêtres. Des gens vivaient à l'intérieur de l'immeuble en briques bosselé. Ce qui faisait que faire un trou de la taille d'un dragon sur le côté d'une tour de bureaux transformée en complexe de condominiums était une mauvaise idée.

 

Les humains parlaient.

 

Les journalistes ont fait des rapports.

 

Un groupe de personnes tuées par KO pendant leur sommeil, c'est de la mauvaise publicité. Il s'en fichait, mais avec Samantha blottie dans sa patte, il ne voulait pas rendre la vie plus difficile. Pas pour elle. Et certainement pas pour lui. Tuer des humains ne le mettrait pas dans ses bonnes grâces... ni dans les meilleures dispositions pour la mettre dans son lit.

 

Le tunnel s'est ouvert en grand et a grondé autour de lui.

 

Le verre s'entrechoquait dans les lourdes armatures en acier.

 

Gage a serré les dents, sur le point de plonger à pleine vitesse dans le mur d'un immeuble. N'ayant pas le temps d'appuyer sur les freins, il a accéléré au lieu de ralentir. Contre-intuitif pour la plupart des gens. Parfaitement raisonnable pour lui. Plus de vitesse égale une plus grande maniabilité. Et alors que son reflet passait à travers les fenêtres, Gage a utilisé son élan à son avantage. Il a replié une aile, incliné l'autre, et rejeté sa tête en arrière. Le vent a sifflé sur ses cornes, fendant l'air humide. Son corps s'est tordu en un saut périlleux.

 

Des vents de la force d'un ouragan frappèrent le bâtiment, arrachant des morceaux de briques de sa carcasse. Le complexe a tremblé. Tournant vers le haut, il a essayé d'éviter le contact. Sans succès. Les pointes le long de sa colonne vertébrale ont ratissé les escaliers de secours. Des étincelles ont jailli alors que ses bords tranchaient l'acier. Sa queue a fouetté... un deuxième coup.

 

La structure boulonnée sur le côté du bâtiment a gémi.

 

Fendue en son milieu, la section de l'escalier s'est inclinée d'un côté, puis a abandonné et a lâché. L'acier a cogné la brique en tombant du côté du bâtiment. Neuf étages d'escaliers ont atterri dans le parking, écrasant les voitures, déclenchant les alarmes, coupant les lignes électriques à l'arrière du parking.

 

Les lumières derrière les fenêtres ont commencé à s'allumer.

 

Gage a murmuré.

 

La magie a jailli dans ses veines, puis s'est activée. Un sort d'occultation s'est refermé sur lui. Alors qu'il disparaissait dans l'air, ses sens se contractèrent. L'ouïe plus fine que celle de n'importe quel être humain sur Terre, il a capté les conversations humaines. Des draps froissés. Des pieds frappaient le sol. Les doigts faisant la démarche, les résidents des condos haut de gamme ont commencé à composer le 911.

 

Allongée sur le ventre au centre de sa paume, Samantha s'est retournée, les yeux énormes en voyant les étincelles et les phares clignoter.

 

Déployant une autre manœuvre d'évitement, Gage s'est dirigé vers le toit. Ses griffes se sont accrochées au béton. De nouvelles étincelles ont jailli lorsque les pointes mortelles ont touché le côté du complexe.

 

"Bon sang", a soufflé Samantha, la bouche ouverte.

 

La trouvant amusante, il ouvrit ses ailes et se servit de la façade de briques comme d'une rampe de lancement. Il s'est élancé vers le ciel en faisant une vrille latérale. Les fondations ont tremblé. Les humains ont crié d'alarme. Les balcons du dernier étage gémirent, des boulons de taille industrielle se déformèrent sous la pression, envoyant des plates-formes remplies de meubles de jardin en chute libre.

 

L'une d'elles est entrée en collision avec l'autre, en ramassant d'autres en tombant.

 

Le désordre emmêlé a touché le sol avec fracas.

 

En prenant un virage rapide, Gage a examiné la destruction. Il a serré les dents. Putain de merde. Tant pis pour la rapidité et le silence. Oubliez la fuite silencieuse. Tous les voyous qui patrouillaient dans le coin (une possibilité, vu la pagaille sur Bainbridge Island) étaient déjà en alerte, et il venait de frapper un gong. Annonçant son arrivée à... il a froncé les sourcils en regardant le complexe de condos.

 

Où avait-il atterri, putain ?

 

Regardant autour de lui, Gage a scanné son environnement. La vision nocturne transformait la nuit en jour, lui permettant de tout voir. Les points de repère ont sauté aux yeux. Il maudit en s'orientant. Autrefois une zone industrielle, maintenant une zone résidentielle pleine d'entrepôts et de bâtiments en briques rénovés. Condo central, à des kilomètres du centre ville. Nulle part près de Black Diamond.

 

Putain de merde. Nian avait besoin qu'on lui arrache la tête.

 

Le mâle n'écoutait jamais. Ce soir ne semblait pas faire exception. Au lieu de s'assurer qu'il sortait de l'illusion près du repaire de Nightfury, le gnangnan l'a fait atterrir au nord de Seattle, le long du littoral, à cinq minutes de vol de la planque.

 

"Petit con", a grogné Gage dans son souffle, n'aimant pas ses options.

 

Il y en avait deux.

 

Un - prendre le risque, miser gros, et rentrer chez lui - en espérant que les Razorbacks n'aient pas compris, et qu'il ait pu quitter Seattle sans attirer l'attention.

 

Deux - jouer la sécurité et atterrir à la maison sécurisée que Rikar a mis en place pour sa compagne. Il voulait choisir la première option. Voler rapidement vers Black Diamond. Installer Samantha dans son loft. Dormir lové contre elle dans son propre lit. Être présent pour que son fils ait ce dont il a besoin. Osgard était peut-être en train de guérir, mais il n'était pas encore l'exemple même de la santé mentale. Il s'accrochait à la peur. Il était très nerveux, ne pouvait pas dormir, sans Gage pour le protéger pendant la journée.

 

Il était complètement détraqué.

 

Complètement alarmant, mais...

 

Son fils avait besoin de lui. Pour un moment, donc passer la journée à la planque n'était pas optimal. Les ailes se balançant dans un courant ascendant, Gage a débattu. Risquer sa compagne. Protéger son fils. Une position intenable. Une qu'il ne pouvait pas...

 

"Hey. Tu vas bien ?"

 

Il a baissé le regard.

 

Des yeux bleus pleins d'inquiétude ont rencontré les siens.

 

"Non", a-t-il marmonné, refusant de lui mentir.

 

"Qu'est-ce qui ne va pas d'autre ?"

 

L'amusement s'est installé au plus profond de lui, soulageant un peu de sa tension. "Quoi d'autre ?"

 

"Eh bien, étant donné que nous avons failli nous écraser contre un bâtiment, je dirais que les choses vont très mal", dit-elle, l'insolence en pleine force, les mains se déplaçant dans des motifs lisses. "Mais j'ai décidé de laisser tomber, parce que..."

 

"C'est bien de ta part", dit-il en l'interrompant et en retenant son envie de rire.

 

Ignorant l'interruption, elle a continué à naviguer. Encore des signes de la main. Magnifique. Doux. La symétrie en mouvement alors que ses paumes tournaient et que ses doigts bougeaient. "Tu avais l'air inquiet."

 

"Pas inquiet, chat sauvage... frustré."

 

"Pourquoi ?"

 

"Je veux rentrer à la maison. Je te veux dans mes bras. Dans mon propre lit, pas celui de la ville."

 

Le choc a traversé son visage.

 

"Habitue-toi à l'idée, Samantha. Ça va arriver", a-t-il dit, se déplaçant en vol, dérivant le long de la côte vers Magnolia Street. Eh bien, je suppose que ça a répondu à cette question. Son demi-dragon savait où il voulait que son compagnon soit : dans la maison sécurisée, et... bon sang. De qui se moquait-il ? La bête avait raison. Osgard s'en remettrait. Samantha était plus importante qu'une nuit de sommeil manquée. Passant de la dérive lente au vol plané rapide, il soutint son regard et ouvrit une liaison en langage mental. "Haider, à quelle distance es-tu ?"

 

Et l'espoir est devenu éternel.

 

Même s'il savait quel était le bon chemin à suivre, il voulait épuiser toutes les possibilités. Peut-être qu'avec des renforts, il pourrait arriver jusqu'à Black Diamond. Peut-être qu'avec des ailiers, il n'aurait pas à choisir entre...

 

Un grognement a traversé le langage de l'esprit, faisant monter ses nerfs. Ses écailles ont picoté. Les pointes le long de sa colonne vertébrale ont ondulé. Une musique forte a traversé le lien cosmique. Des basses bruyantes. La voix dure d'une chanson de rap. Des voix humaines qui crient.

 

Étouffée par la musique, la voix de Haider s'est fait entendre. "Bon sang, Nian... lâche-la. Lâche-la."

 

Gage a cligné des yeux. Elle ?

 

C'est quoi ce bordel ?

 

Une femme a gémi.

 

Le bruit d'une bagarre a traversé la connexion.

 

"Non... ne fais pas ça", râle Nian. "J'ai besoin d'elle. J'ai besoin..."

 

"Laissez-vous aller", dit Haider, le ton ferme. "Tout de suite."

 

Gage a grogné. "Qu'est-ce qui se passe ?"

 

"Nian a perdu la tête." Haider soupire, l'air résigné et énervé à la fois. "Il a pris un mauvais coup. Je lui ai donné ce dont il a besoin, mais... putain de merde."

 

"Où es-tu ?"

 

"Accroche-toi, mec. Je dois..."

 

Plus de grognements.

 

Beaucoup de jurons.

 

Le bruit d'un poing qui craque contre un os, et Nian qui grogne de douleur. La femelle gémissait, puis pleurnichait, suppliant qu'on lui donne plus de plaisir. D'un ton ferme, son meilleur ami la fit reculer tout en s'efforçant de contrôler Nian.

 

Augmentant la vitesse de ses ailes, Gage envoya un ping d'exploration.

 

Magic a établi une grille, se précipitant au-dessus des maisons et des complexes d'appartements, à la recherche du signal que Haider émettait comme une balise. Un point est apparu sur son écran mental. Ses yeux se sont rapprochés. Proche de la maison sécurisée. Quelques rues plus loin, dans la zone commerciale qui traverse le quartier rempli de restaurants et de bars.

 

"Je suis en route."

 

"Non", dit Haider, la voix gutturale et tendue. "J'ai presque fini. Je ne serai pas là longtemps. J'ai de la compagnie qui arrive à la planque et qui va l'achever. Rejoins-nous là-bas."

 

Une compagnie arrive.

 

Un code pour les call-girls que Daimler gardait en numérotation rapide.

 

Gage a soufflé. Formidable. Juste génial. Encore un champ de mines à franchir. Une réalité qu'il ne voulait pas encore partager avec son compagnon. Non pas qu'il ait encore recours aux services de call-girls. L'époque où il baisait avec des inconnus était révolue.

 

Fini depuis longtemps. Bon débarras.

 

Trouver Samantha a tout changé. De la meilleure façon possible. Avec elle dans sa vie, la lutte pour lui a cessé. Sa bioénergie correspondait à la sienne à la virgule près. Un ton parfait. Fréquence précise. Maintenant, quand il se nourrit, il obtient ce dont il a besoin. Un flux régulier de nourriture calibré selon les spécifications exactes que son maquillage magique exigeait pour rester sain et fort.

 

Alors oui, plus de prostituées.

 

Et absolument plus de mensonges.

 

Il ne voulait pas l'effrayer, mais il faudrait qu'il soit honnête à un moment donné. Tôt ou tard, la réalité viendrait frapper à sa porte, et elle en serait témoin. Voir ces filles appelées pour servir les Nightfuries non accouplées.

 

Ça n'arrivait pas souvent, mais ce n'était pas rare.

 

Quand les choses tournaient mal, un guerrier Dragonkind n'avait pas le temps de charmer une femme. Il faut du temps pour se rapprocher d'elle dans la société sauvage. Un mâle n'avait pas ce luxe quand il avait besoin d'une infusion immédiate d'énergie. Dans des circonstances normales, les guerriers guérissent vite. Les blessures mineures ne nécessitent pas de contact peau à peau. Mais en cas de catastrophe, se nourrir en se branchant sur le Méridien - par l'intermédiaire d'une femelle humaine - devenait une question de vie ou de mort.

 

Une réalité avec laquelle son espèce vit tous les jours.

 

Une réalité assurée par une Déesse du Soleil vengeresse.

 

Par faute ou à dessein, elle a paralysé sa race. En brisant tous les liens avec le Méridien avec quelques mots de colère. Coupant son espèce des bandes électrostatiques qui entourent la planète, bloquant à jamais la capacité des Dragonniers à entrer dans le courant. Sans la possibilité de puiser à la source, un mâle mourrait de faim. Lentement. Douloureusement. Brutalement. Il dépérit. Devenant une coquille de lui-même. Souffrant jusqu'à ce que son coeur cesse de battre, et qu'il se désintègre en un tas de cendres.

 

Ce qui a mis les femelles humaines sur la sellette.

 

Un mâle avait besoin de trois points de contact pour se nourrir - nuque, tempe et base de la colonne vertébrale. Simple. Propre. Efficace. Mais la plupart des guerriers allaient plus loin, donnant aux femelles ce qu'elles demandaient le plus. Du sexe chaud et transpirant et des orgasmes multiples. Gage a fredonné. Le son vibrait dans le fond de sa gorge, se transformant en ronronnement. Une image de Samantha enroulée autour de lui lui est venue à l'esprit. Les corps s'unissent. Le plaisir en éruption. De la chaleur et une énergie puissante circulant, le soutenant, lui faisant plaisir.

 

Putain.

 

Il avait hâte que ça arrive. Il avait hâte de la déshabiller et de poser ses mains sur elle. Peau contre peau. Coeur à coeur. Son goût dans sa bouche. Ses mains dans ses cheveux. Ses courbes serrées contre lui. Son odeur sur elle, et la sienne sur lui.

 

Avec un grognement sourd, Gage a fouillé le rivage. Il a repéré la maison sur la colline. Les fenêtres brillaient d'une lumière douce, la maison était d'une grande beauté. Des lignes modernes. Un toit incliné. Une immense cour aménagée de manière élégante. Des lumières extérieures astucieusement placées agissaient comme un fil d'Ariane, le conduisant au-dessus de l'eau. Faisant un grand écart, il a mis ses ailes à niveau et a aligné son approche. Le front de mer rocheux a fait place à une pelouse ondulée. Il a choisi son emplacement, et en glissant rapidement, il a replié ses ailes.

 

La gravité l'a arraché de l'air.

 

Ses pattes arrière se sont écrasées, provoquant une réaction en chaîne. Des pots de différentes tailles avec des plantes colorées ont sauté le long de l'allée. La terre cuite s'entrechoquait quand il a posé ses ailes. Une rafale de vent a soufflé sur le large patio en pierre. Les lampes de jardin suspendues au treillis ont oscillé. Gage l'a à peine remarqué. Le désir le tenaillait, concentré sur sa compagne, il passa de la forme dragon à la forme humaine. Les talons se sont transformés en mains, puis ont glissé dans son dos.

 

Elle a sursauté.

 

Sa tête a basculé en arrière quand il l'a serrée contre lui. Poitrine contre poitrine. Aucun espace entre elle et lui. Posant ses paumes plates contre sa poitrine nue, elle a pris une profonde inspiration. Se préparant sans doute à l'engueuler, à le soutenir et... à fixer un tas de limites à la con. Elle a commencé à parler. Les yeux rivés sur sa bouche, incapable d'attendre un instant de plus, Gage a penché la tête et a envahi sa bouche, coupant court à sa tentative de le gronder.

 

 

 

 

 

Chap17

 

 

 

Prise au piège avec Gage, Samantha a perdu la tête. Complètement. Il n'y a pas d'autre façon de l'expliquer. Dans son étreinte, son goût dans sa bouche et ses mains sur sa peau, le désespoir a brouillé ses molécules. La conséquence ? Son cerveau a mal fonctionné, envoyant les mauvais signaux, lui disant de le tirer plus près, de s'accrocher plus fort, et de prier pour avoir chaque partie de lui.

 

Tout ce qu'il lui a promis.

 

Une mauvaise idée, mais...

 

Elle avait besoin de plus. Un contact plus profond. Beaucoup de peau contre peau. Qu'il l'allonge et la mette à nu.

 

Avec un grognement, il a glissé ses mains sous l'ourlet de sa chemise. Les paumes calleuses ont râpé sur son dos, autour de sa taille, le long de sa cage thoracique. Le plaisir l'a brûlée. La combinaison toucher-baiser l'a fait tourner en rond. Le désir a brûlé les pensées d'éloignement. Un besoin incandescent. Un plaisir irrépressible. Une explosion de désir si dévastatrice que les pensées de retraite se sont envolées.

 

Prenant ses mains dans ses cheveux, elle a approfondi le baiser. Des mèches épaisses et douces dans sa prise. Plus de son goût dans sa bouche. Plus de son intensité autour d'elle. Elle frissonna de plaisir alors qu'un tremblement la parcourait. L'intellect a fini par être enterré sous les décombres. Et pourtant, le bon sens refusait de la laisser partir. Des restes de bon sens l'appelaient à travers les débris, attirant son attention, essayant de la sortir de là.

 

L'esprit chamboulé, le corps échauffé, elle se débattait avec l'éternelle question.

 

Devrait-elle le faire ? Ou pas ?

 

Coucher avec Gage serait une erreur. Samantha le savait au plus profond d'elle-même. Plus elle était empêtrée avec lui, plus il serait difficile de le quitter. Mais alors que l'avalanche qu'il déclenchait en elle continuait, Samantha luttait pour trouver l'équilibre. La prudence l'incitait à le repousser. La logique insistait sur le fait qu'elle ne devait pas l'embrasser en retour. Et l'instinct de conservation lui prédisait de terribles conséquences si elle tombait sous son charme. Le problème était...

 

Elle ne voulait pas s'arrêter.

 

Plus il lui en donnait, plus elle en voulait. Elle avait envie d'une nuit. Juste une nuit. Un endroit sûr pour exprimer tout ce qu'elle gardait à l'intérieur. Toute la chaleur. Tous ses désirs. Un moyen d'exorciser ses démons et de se débarrasser de la solitude, ne serait-ce que pour un temps. Et Gage ? Mon Dieu, il était beau. Il était peut-être intense, mais son instinct lui disait qu'il serait un amant incroyable. Dominant. Habile. Fort, mais doux. Amadouant une réponse qu'elle n'avait jamais été capable d'admettre, et encore moins de se sentir assez libre pour la libérer.

 

Le sexe n'a jamais été facile pour elle.

 

Depuis qu'elle a commencé à remarquer les garçons, sa surdité a toujours été une barrière. Une montagne à gravir. Une rivière à traverser. Un océan à nager. Personne ne voulait sortir avec une fille qui ne pouvait pas entendre. Enfin, personne sauf les crétins. Ces gars-là voulaient la peloter à l'arrière des voitures et s'en vanter auprès de leurs copains le lendemain. Mais les bons gars, ceux qui restaient dans le coin après le sexe, voulant parler, aimant la proximité, choisissaient toujours les filles normales. Celles à qui ils pouvaient vraiment parler sans avoir besoin d'un bloc-notes. Ou d'un cours intensif de SLA (langue des signes).

 

Mais Gage ne le savait pas encore.

 

Il n'avait pas deviné, ce qui la faisait se sentir à la fois audacieuse... et malheureuse.

 

La malhonnêteté ne reste jamais impunie. Elle devrait dire la vérité. Le lui dire avant qu'ils n'aillent plus loin, mais comme il lui mordait la lèvre inférieure, Samantha a laissé tomber la vérité. Elle voulait une expérience. Juste une sans jugement. Sans ressentir le besoin d'expliquer. Alors, elle a foncé. Elle l'a suivi et, d'une main dans ses cheveux, a envoyé l'autre à sa recherche.

 

Les doigts écartés pour un contact maximal, elle caressa son épaule, sa poitrine, son bras, son dos, découvrant la texture de sa peau. Les muscles lourds se contractèrent. Son corps a réagi, devenant plus dur contre son ventre. Enhardie, elle a plongé sous la ceinture de son jean.

 

Son gémissement a vibré dans sa gorge.

 

Se délectant de sa réaction, elle a léché sa lèvre inférieure. Sa bouche a effleuré la sienne, elle a demandé, "Plus."

 

Respirant difficilement, il a incliné son menton vers le bas et a ouvert les yeux. Des taches orange brillaient dans son regard de bronze. Féroce. Intense. Il exprimait la force de son besoin. Ses mains à plat contre son dos, il l'a pressée, la faisant se cambrer contre lui. Il a montré ses dents. "Sois sûr, volamaia."

 

Sa gorge a vibré. Le son venait du plus profond d'elle-même. Ça aurait pu être un grognement. Ou un gémissement rauque. Samantha ne savait pas. Elle ne pouvait pas l'entendre, mais elle a vu la réaction de Gage.

 

Son expression est devenue plus féroce. La lueur dans son regard s'est intensifiée.

 

Sur la pointe des pieds, elle a avancé la tête, plaçant son front sous sa mâchoire. Les moustaches de la veille l'ont effleurée. Le plaisir l'a traversée en spirale. Brutal. Magnifique. Si follement bon. La meilleure sorte d'excitation quand sa bouche a suivi son point de pulsation. Une légère succion. Un rapide coup de langue. Une communication facile à lire. Pas besoin de mots. Elle en a utilisé quand même, l'entourant de ses bras, parlant contre sa peau. "Plus, Gage. Tout. Chaud. Dur. Lourd. Je veux tout."

 

Sa prise sur elle s'est raffermie. Des picotements ont fait irruption, étincelant à l'intérieur d'elle alors que ses mains glissaient vers le bas. Glissement lent. Une pression constante. Une sensation merveilleuse et dévastatrice quand il a touché son derrière.

 

Il s'est levé.

 

Elle a reçu le message silencieux et s'est levée, enroulant ses jambes autour de ses hanches. Ayant besoin de plus de lui, elle a baissé la tête. Ses lèvres ont touché les siennes. La tête basculée en arrière, il a ouvert sa bouche. Elle s'est glissée à l'intérieur et a ressenti un pic de contact en mêlant sa langue à la sienne et en buvant profondément.

 

La dépendance.

 

C'est comme ça que ça a commencé.

 

Avec un besoin brûlant et une soif inextinguible. Gage était comme ça - il la tentait avec la promesse de l'oubli, en faisant disparaître le monde. Et quand il a commencé à marcher avec elle autour de lui, elle a eu sa dose. Elle l'a suivi. Elle l'a mémorisé. Classant la sensation de lui pour y puiser plus tard. Prenant ce qu'elle voulait, obtenant ce dont elle avait besoin, sachant que lorsque la passion et le plaisir s'estomperaient et que la vérité éclaterait, les récriminations commenceraient, et la façon dont il la regardait changerait.

 

 

 

Un besoin sauvage s'échappa d'elle, le frappant comme une balle dans le corps, le faisant basculer sur ses fondations. Aveugle à tout sauf à elle, Gage a passé sa main dans ses cheveux. D'épaisses mèches s'accrochaient à sa peau, le caressant tandis qu'il approfondissait le baiser. Elle a miaulé pour l'accueillir, l'embrassant en retour avec une faim si forte qu'elle l'a défait. Point de suture par point de suture. Fil par fil. Une passion ardente qui le séparait. Une femme excitée attisant sa passion. Un bonheur magnifique qui l'appelait.

 

Consumé par sa chaleur, il a perdu son équilibre... ainsi que son esprit. C'est si bon. Incroyablement douce. Elle n'a jamais caché son désir de se rapprocher.

 

Sa compagne. Si sauvage, putain.

 

Une main sur ses fesses, l'autre dans ses cheveux, il l'a serrée contre lui, les jambes enroulées autour de sa taille, les seins pressés contre sa poitrine, la langue se battant en duel avec la sienne, et il s'est engagé sur le sentier. Les semelles de ses bottes ont cogné sur la pierre alors qu'il se dirigeait vers le patio surélevé. Il avait besoin de l'emmener dans la maison. Il avait besoin d'entrer dans une chambre et de la déshabiller. Il avait besoin d'elle nue sous lui... et de sa bouche entre ses cuisses.

 

Gage a gémi. Putain, goûter. Il voulait la goûter tout de suite. Il ne pensait pas pouvoir attendre. Il ne pensait pas...

 

De petites mains se sont prises dans ses cheveux et Samantha a fait rouler ses hanches.

 

Son corps a caressé la crête de son érection. Une chaleur magnifique a brûlé sa braguette. Le plaisir l'a frappé comme un poing fermé.

 

Son rythme s'est ralenti.

 

A mi-chemin du patio, il s'est arrêté de marcher, luttant pour s'en tenir à son plan. Un plan qui impliquait un lit, un amour doux et sucré, pas une baise dure. Il lui avait promis d'être doux la première fois, mais... Déesse. Elle était trop bonne. Il la voulait tellement, et quand ses mains se sont promenées, une dans son dos, l'autre sur son épaule, les ongles grattant sa peau, l'embrassant comme il ne l'avait jamais été, Gage a su qu'il n'y arriverait pas. Son acceptation a annihilé son contrôle.

 

Putain d'enfer.

 

Tout autour de lui.

 

Elle était tout autour de lui. Des mains sur sa peau. Des doigts dans ses cheveux. La langue dans sa bouche. Des courbes douces ondulant contre ses angles durs. La chaleur entre ses cuisses le brûlait. Chaque partie d'elle était fantastique.

 

Tout cela était une révélation.

 

Il avait eu beaucoup de femmes. Il a été gourmand toute sa vie et a baisé plus que sa part. Dans de nombreux pays, sur plusieurs continents différents. Aucune d'entre elles ne s'approchait de la beauté de Samantha. Elle a répondu à son désir et l'a égalé. Elle a enflammé son imagination. Elle a submergé ses sens, le faisant désirer d'une manière qu'il n'avait jamais connue auparavant. Depuis sa première transformation il y a presque 200 ans, il n'avait jamais désiré une femme comme il le faisait avec elle.

 

Un long moment à vivre sans connexion significative.

 

Une vie passée à attendre celle qui devait être sienne.

 

Un cadeau. Elle était un cadeau. Précieuse. Sauvage. Naturelle et sans complexe dans ses bras, prenant ce qu'elle voulait, refusant de cacher son besoin, le faisant craquer. Alors que le méridien affluait, la traversait et le nourrissait, Gage a enfin compris. Il n'avait pas réalisé à quel point il avait besoin de sa compagne. Il pensait qu'il était bien. Un mâle indépendant. Sans complexe. Content de la vie. Un ensemble complet, sans pièces manquantes.

 

Samantha lui prouva qu'il avait tort, lui faisant comprendre qu'il avait besoin de plus qu'un échange rapide avec une femme étrange au fond d'un club.

 

C'est bien en apparence.

 

C'était loin d'être suffisant.

 

Il aurait dû s'en rendre compte plus tôt. Putain, il le voyait partout où il regardait. Dans la tanière. Sur tous les visages des guerriers Nightfury accouplés. Dans la façon dont chacun vénérait la femelle choisie, plaçant son bien-être au-dessus de tout. La bonne femelle apportait le contentement au mâle. Samantha ne le savait pas encore, mais ce qu'elle lui apportait ne pouvait être quantifié. Une connexion profonde. L'acceptation de l'âme. Un désir de vie qui répondait à chacune de ses caresses par une des siennes. Le poussant plus haut. Le poussant au-delà des limites de son contrôle. Le liant si étroitement à elle que le désespoir est venu frapper. Déséquilibré, respirant difficilement, essayant de rester doux, il tourna la tête et arracha sa bouche de la sienne.

 

Son emprise sur lui s'est resserrée. "Non. Non. Non."

 

"Volamaia, attends. Je... nous..."

 

"Non." Le regard sur sa bouche, elle a roulé ses hanches à nouveau et... putain. Elle se battait salement. Elle attisait ses flammes. Le poussant dans la direction qu'elle voulait qu'il prenne. "Pas d'attente. Maintenant, Gage... maintenant."

 

"Sam..."

 

"S'il te plaît. Je t'en prie. J'en ai besoin. Je le veux. S'il te plaît."

 

Le désespoir dans sa voix lui a fait perdre le contrôle.

 

Incapable de résister à l'assaut, Gage a cédé. Avec un grognement, il a enlevé le sac de son dos et l'a jeté sur le côté. Sa veste a suivi. Les deux ont atterri avec un bruit sourd sur le patio en pierre. Il a pivoté vers une chaise longue. Rond. Enorme. Capable d'accueillir plusieurs hommes, le lit de repos se trouvait devant un mur de fenêtres. Une faible lumière scintillait derrière les stores tirés, baignant le lit d'ombres, faisant paraître les épais coussins plus noirs que rouges.

 

Trois enjambées rapides l'ont amené jusqu'au lit.

 

Une descente plus rapide l'a fait descendre.

 

Le dos de Samantha atterrit sur le lit de repos. Les coussins épais ont soupiré quand il s'est installé contre elle. Elle a gémi. Il s'est cabré et, avec des mains rapides, a tiré sur sa chemise. Ses bras se sont levés d'un coup sec quand il l'a arraché. Des cheveux blonds tombaient sur ses épaules. Une peau lisse baignée d'une douce lumière. Un soutien-gorge noir racé avec un noeud rouge entre ses seins. Une putain de femme magnifique.

 

A lui.

 

Entièrement à lui.

 

Ayant besoin de sa bouche sur elle, il a tiré sur la dentelle, repoussant les bonnets sous ses seins. Les tétons serrés, elle a émis un son au fond de sa gorge. Un peu de ronronnement, mais surtout de besoin. Baissant la tête, il s'est jeté sur elle. Pas d'échauffement. Sans se soucier de sa délicatesse. Sa bouche s'est refermée sur un bouton rose et a sucé... fort.

 

"Ohmigod." Sa tête a volé en arrière, se pressant contre les coussins. Il a sucé plus fort, puis s'est retiré et a mordillé le bout, l'effleurant avec ses dents, incapable d'être doux, lui donnant du mal. Son dos s'est arqué, ses hanches se sont dérobées alors qu'elle obtenait ce qu'elle voulait - dur et rapide. "Oui."

 

Il est passé à l'autre sein. Il lui a rendu hommage. Il lui a fait subir le même traitement, un mélange de brutalité et de douceur alors qu'il suçait un téton et faisait rouler l'autre entre ses doigts.

 

"Putain," elle a gémi.

 

Tout en la gardant, il a caressé sa peau avec sa main libre. Sa main a glissé sur sa cage thoracique et sur son ventre, apprenant à la sentir, mémorisant chaque courbe et chaque creux. Un clic rapide, et il a ouvert son jean. Un coup sec et la fermeture éclair a cédé, glissant à mi-chemin. Il n'a pas attendu. Avec ses genoux, il l'a écartée. Sans pitié ni avertissement, sa main a glissé vers le bas et à l'intérieur, sous le satin et la dentelle, directement au cœur de son corps.

 

Il a fermé les yeux, l'extase le fouettant alors que ses doigts glissaient dans son corps humide. Chaud. Tendu. Si glissante qu'elle en était trempée. Tenant son mamelon entre ses dents, il a léché le bout sensible et a joué dans sa chaleur. Enfonçant deux doigts, il a caressé le bourgeon serré au sommet de son sexe. Il l'a encerclé. Avancer. Reculer. Établir un rythme rapide. La forçant à suivre son rythme pendant qu'il travaillait sur ses seins. Un, puis l'autre, refusant de la laisser respirer.

 

Les mains serrées dans ses cheveux, elle a suivi la vague, se déhanchant, gémissant dans sa gorge, si profondément dans le besoin qu'elle suppliait pour le plaisir.

 

Il a accéléré le rythme, la sentant se tordre sous lui.

 

Elle a perdu son souffle. Un tremblement l'a secouée. "Mon Dieu. S'il te plaît, Gage. Je suis proche... si proche."

 

Lâchant sa poitrine, Gage s'est mis à genoux, brisant l'emprise de la jeune femme sur lui et lui arrachant son jean et ses bottes. Encore de la dentelle noire. Il a déchiré la culotte sur ses jambes, s'est installé entre les deux et a posé sa bouche sur elle. Sa majesté a frappé sa langue. Gémissant, Gage a jeté ses jambes sur ses épaules et, léchant profondément, l'a adorée.

 

Sans aucune hésitation.

 

Sans faire de quartier.

 

Se délectant de son odeur et de son goût.

 

Elle se cambrait comme le chat sauvage qu'elle était, passant ses ongles sur sa peau alors qu'il prenait ce qu'il voulait et donnait ce qu'elle demandait.

 

Mettant en place un rythme rapide, il l'a poussé vers le bord. Ses petits talons s'enfonçaient dans ses épaules, elle inclinait ses hanches, se pressait, en redemandant. Il l'a repoussée vers le bas, la tenant immobile, l'obligeant à le prendre comme il voulait le faire.

 

"Mon Dieu", a-t-elle râlé, se tordant contre lui, titubant sur le bord.

 

Le regard rivé sur son visage, il a fait le tour de son clitoris avec le bout de sa langue. Sa lèvre inférieure a tremblé. Sa bouche a bougé. Aucun son n'est sorti alors qu'elle cherchait le plaisir. En la regardant, il a mordu doucement, tenant son bourgeon entre ses dents. Son souffle s'est arrêté. Elle s'est figée, bouche ouverte, yeux fermés, dos arqué, frémissant sous lui. Il l'a fait attendre un moment, puis lui a donné une pichenette. Un coup fort et brutal sur le dessus de son clitoris.

 

Son corps s'est mis à trembler.

 

La tête s'est renversée en arrière, Samantha a hurlé de plaisir.

 

Gage a ri quand elle s'est mise à trembler et, ouvrant sa braguette, s'est élancé entre ses cuisses. Il l'a trouvée du premier coup, la poussant profondément, la remplissant entièrement. Une chaleur torride s'est installée autour de lui. Chaud. Humide. Tellement serré qu'il a gémi alors qu'il s'enfonçait dans le paradis et qu'elle se contractait autour de lui. Enfermant ses bras et ses jambes autour de lui, elle a crié son nom. Il l'a accompagnée dans son orgasme, la poussant dans un second alors qu'il cherchait le sien.

 

La pression s'est accumulée à la base de sa colonne vertébrale.

 

Plantant son avant-bras dans le coussin, Gage a décroché sa jambe de l'arrière de sa cuisse. Il a poussé son genou haut et large, la chevauchant plus fort, la martelant plus profondément, la regardant le prendre alors qu'il s'enfonçait en elle.

 

Son attention s'est déplacée de leur connexion à son visage. "Les yeux."

 

"Gage."

 

"Les yeux, Samantha. Donne-les moi", a-t-il murmuré en saisissant son menton pour attirer son attention.

 

Ses cils ont battu. De superbes yeux bleus ont rencontré les siens. Non focalisés. Un peu choqué. Brumeux de plaisir. "S'il te plaît."

 

Sa poitrine a effleuré ses seins, il a pris sa cuisse, l'a maintenue large, l'a pénétrée, l'a retirée, l'a travaillée tout en soutenant son regard. "Recommence, chat sauvage."

 

Elle a secoué la tête, le défiant.

 

Il a poussé, s'est arrêté, se frottant contre elle. "Encore."

 

"Gage", a-t-elle chuchoté, le souffle coupé.

 

"Tu vas encore me le donner, volamaia. Je ne m'arrêterai pas tant que tu ne l'auras pas fait", a-t-il grogné, en se soulevant, en entrant, en frappant à l'endroit voulu.

 

Son corps s'est contracté autour de lui.

 

Chaud.

 

Serré.

 

Il a perdu le contrôle.

 

Elle a frissonné dans ses bras.

 

A la seconde où il l'a sentie commencer, Gage a baissé la tête. Sa bouche a rencontré la sienne. Elle s'est ouverte, mêlant leurs langues, gémissant dans sa gorge, l'emmenant à des hauteurs inconnues jusqu'alors alors qu'elle s'effondrait autour de lui. Encore. Et enfin. Pour la troisième fois. Son orgasme l'a poussé à bout. Incapable de tenir, Gage se laissa aller, le corps se tordant, le cœur battant la chamade, l'âme se réjouissant du plaisir qui le brutalisait et de sa compagne qui le ramenait au paradis, l'accueillant chez elle.

 

 

 

 

 

Chap18

 

 

 

Allongée sur le dos sur d'épais coussins, la moitié de l'auvent du lit de repos au-dessus d'elle, Samantha est coincée sous Gage. Il n'avait pas bougé. Elle non plus. Elle aimait être là où elle était : sa peau nue collée à la sienne, ses bras l'entourant et ses hanches sous ses cuisses. Ses lèvres passaient sur son pouls et se déplaçaient contre sa gorge.

 

Le paradis.

 

Le meilleur.

 

Plus que ce qu'elle avait jamais attendu d'un homme au lit.

 

Le contact affectueux lui a fait perdre la tête, même si son coeur a soupiré, aimant sa chaleur, son poids et l'odeur de musc et d'homme. Blottie pour le long terme, elle le berça de son corps, pressa sa joue contre sa tempe et respira. Ses yeux se sont fermés, bloquant la nuit alors que l'émotion gonflait, menaçant de déborder. Ça, juste là. C'était spectaculaire. Stupéfiant. Tout ce qu'elle voulait. Tout ce dont elle rêvait, ce qui signifiait deux choses.

 

Soit elle était folle, soit elle était carrément brillante.

 

Samantha pesait le pour et le contre, mais n'arrivait pas à se décider. Tout ce qu'elle savait, c'est que le laisser lui faire l'amour et le prendre dans ses bras après, c'était un de ces moments qu'on n'a jamais vécus. Elle n'avait jamais couché avec un homme qu'elle venait de rencontrer. Elle n'avait jamais fait l'amour dehors, sous les étoiles, en plein air, là où n'importe qui pouvait passer et voir. Jamais elle n'avait eu de multiples orgasmes avec un homme-dragon qui savait utiliser sa bouche, ses doigts et sa langue.

 

Son corps s'est resserré, ondulant autour de lui.

 

Toujours en elle, Gage a grondé en réaction. Alors que la vibration passait de sa poitrine à la sienne, ses dents ont effleuré le côté de sa gorge. Elle a pris une longue inspiration. Sainte. Dieu. Si bon. Tellement bon... mais aussi très, très mauvais. Samantha le savait. Elle sentait la ruine émotionnelle se profiler au coin de la rue. Elle complotait. Attendant. Sur le point de lâcher une bombe qu'elle voulait éviter.

 

Les mains sur son dos, elle ouvrit les yeux et fixa la verrière incurvée. Une toile beige au-dessus de sa tête. Des coussins rouge vif sous son dos. Gage partout sur elle. Elle était devenue folle. Elle avait complètement perdu la tête et l'estime de soi. Elle a voulu demander ce qu'elle avait pensé, mais avec son corps qui picotait encore, elle ne s'est pas donné la peine.

 

Elle savait à quoi elle pensait.

 

A rien. Absolument rien du tout.

 

Quelque part en chemin, la passion s'est faufilée, a volé son cerveau, puis a entraîné le bon sens dans les profondeurs d'une allée mentale et l'a abattu. Avec un fusil de chasse à double canon. Se mordillant l'intérieur de la joue, Samantha vacillait au bord de l'inquiétude. Alors qu'elle tombait, la vérité, la sale vérité qui lui faisait peur, l'a interpellée.

 

Elle ne voulait pas y faire face. Elle ne voulait pas reconnaître autre chose que la beauté de l'homme dans ses bras, mais alors que son train émotionnel s'écrasait, elle a refusé de détourner le regard. Sa décision de coucher avec Gage était presque irresponsable. Ajoutez à cela une décision peu judicieuse et malavisée, et tout d'un coup, elle ne semblait plus aussi intelligente.

 

Même si elle voulait Gage, l'avoir n'était pas une bonne idée. Faire l'amour avec Gage, c'était...

 

Samantha s'est pincée les lèvres.

 

Bien.

 

Elle voulait l'appeler "une erreur".

 

Son coeur est arrivé en premier, ajoutant "fantastique", "révélateur" et "ça valait vraiment la peine" à ce mélange déjà confus. Et bien... ok. Allongée dans ses bras, son corps chaud et lourd contre le sien, réfuter l'affirmation devenait difficile. Presque impossible.

 

Il avait été incroyable. Point final. Un mélange de douceur et de rudesse, le genre d'amant sur lequel elle fantasmait régulièrement. Seule dans son lit. Tard le soir, quand la solitude s'insinuait et qu'elle n'avait rien d'autre à faire que d'imaginer. Elle avait rêvé d'un homme comme lui. Dominant. Concentré. Un magicien du sexe au lit.

 

Incapable de s'en empêcher, savourant la sensation, elle a passé ses mains sur lui. De douces caresses. Une douce exploration - des doigts glissant sur son dos, des cuisses repliées sur ses côtés, une mâchoire pressée contre ses cheveux. Enthousiasmée, elle l'a respiré à nouveau. Un parfum épicé. Décadent et addictif. Cent pour cent lui. Pas d'après-rasage. Pas d'eau de Cologne de luxe. Tout Gage, un mélange apaisant de musc masculin, de chaleur et de corps dur.

 

Les pensées errantes se sont envolées, emportant avec elles l'auto-récrimination.

 

Elle devait profiter de lui tant qu'il était là. S'imprégner de l'expérience. Le graver dans sa mémoire. Se délecter de son affection immédiate. Se laisser porter par le courant, au lieu de faire ce qu'elle faisait toujours - s'inquiéter de la route cahoteuse qui l'attendait - parce que Dieu, il était beau. Puissant. Attentif. Honnête comme l'enfer.

 

Sa bouche s'est courbée quand elle a admis qu'il n'avait pas eu tort. Arrogant dans sa prédiction, bien sûr, mais pas à côté de la plaque. Dès qu'il l'a embrassée, elle s'est enflammée, devenant le chat sauvage qu'il aimait à appeler. En y réfléchissant, elle se demandait ce qui lui avait pris. Elle n'a jamais été à l'aise avec le sexe. La différence a créé des barrières, rendant l'intimité difficile, mais ce n'était pas ça. Ou du moins, pas tout.

 

Elle avait juste supposé qu'elle n'était pas une de ces femmes. Le genre qui prenait ce qu'elle voulait sans hésitation ni excuse. Les affaires. Relations amoureuses. Sexe. Peu importe le domaine ou les personnes impliquées, les femmes qui ont confiance en elles courent après les choses. Attendaient des choses. Travaillaient pour créer la vie qu'elles voulaient, au lieu d'accepter les miettes que la société leur jetait.

 

Ses sourcils se sont froncés.

 

Quelque chose à méditer. Un objectif à atteindre et...

 

Gage s'est déplacé. Ses hanches se sont enfoncées plus profondément, faisant onduler le plaisir en elle tandis que sa bouche s'approchait de sa gorge.

 

Des mots.

 

Il lui parlait. Il disait quelque chose. Des éloges, peut-être. Une question, peut-être, pour s'assurer qu'elle allait bien. Rien de ce qu'elle pouvait entendre. Ou comprendre sans être capable de lire sur ses lèvres.

 

La tension a vacillé en elle.

 

Ses muscles se sont bloqués, et ses mains sont restées sur son dos. Le déni, ainsi qu'une bonne dose de Dieu-pas-encore, l'ont fait se blottir contre lui. Plus profondément. Plus serrée. Avec un frisson de peur. Le besoin de le garder près d'elle a roulé à travers elle. Faisant pivoter ses jambes, elle en a enroulé une autour de l'arrière de sa cuisse. L'autre se posa sur le bas de son dos tandis qu'elle paniquait, essayant de trouver quoi faire, comment agir... la meilleure façon d'avancer.

 

Sa poitrine vibrait contre la sienne. D'autres mots, annonciateurs de désastre, alors qu'il attendait une réponse qu'elle ne pouvait donner.

 

La gorge serrée, Samantha ravala sa peur, sachant que la récréation était terminée. Elle ne pouvait pas continuer à se cacher. Tôt ou tard, il s'apercevrait qu'elle ne pouvait pas entendre. Il s'en rendrait compte et la confronterait, alors rien ne pouvait l'aider. Elle ne pouvait pas revenir en arrière, seulement aller de l'avant, ce qui ne lui laissait rien d'autre à faire que d'ouvrir la blessure. Avouer, sortir de la barrière qu'elle utilisait comme protection et... le regarder reculer.

 

Sa grande main a dérivé sur l'arrière de sa cuisse, il s'est répété. Elle a senti la vibration. Elle a senti ses lèvres se rapprocher de sa gorge.

 

"Gage."

 

Avec un ronronnement, il a embrassé son point de pulsation.

 

Elle frissonna, réagissant à la douceur du contact, puis prit une inspiration fortifiante. Comme un pansement. Elle avait besoin de l'arracher comme un pansement. Rapide et brutal, peu importe la douleur.

 

"Je ne t'entends pas, mon beau", a-t-elle chuchoté, s'attendant à sa réaction. "Tu dois lever la tête. Je dois voir tes lèvres si tu veux que je comprenne."

 

Il s'est immobilisé. La caresse paresseuse et très agréable à l'arrière de sa cuisse a cessé. Le visage toujours collé à sa gorge, ses doigts ont fléchi, se sont resserrés sur le côté de son genou. Une seconde plus tard, il a bougé. Un muscle lourd s'est contracté. Sa poitrine a effleuré la pointe de ses seins lorsqu'il a bougé ses hanches et s'est retiré, la laissant vide. Le vide la frappa lorsqu'il planta son avant-bras dans le coussin près de son épaule. Des mèches épaisses de ses cheveux bruns en désordre, il a levé la tête. Des yeux de bronze avec des mouchetures oranges ont rencontré les siens. Expression figée, sourcils froncés, il la fixait.

 

Son estomac s'est serré.

 

Son regard se plante dans le sien. "Redis-moi ça ?"

 

Elle lut sur ses lèvres, puis, le cœur battant la chamade et la douleur montant, le regarda dans les yeux. "Je ne peux pas t'entendre. Je suis sourde."

 

Ses yeux se sont rétrécis.

 

La panique l'a poussée à dire : "C'est arrivé quand j'avais quinze ans. Une méningite. Une mauvaise fièvre. J'ai failli ne pas m'en sortir."

 

"C'est quoi ce bordel ?"

 

Et elle a continué à déblatérer, "Ma mère... ma mère... elle avait pris une autre cuite. Jamais à la maison. Partie avec... merde, je ne sais pas qui. Mais j'ai réussi à me rendre sur le trottoir devant notre appartement. Mauvais quartier, mais bons voisins. L'un d'eux m'a amené à l'hôpital."

 

Il l'a regardée d'un air renfrogné.

 

Elle a gardé la ligne, refusant de regarder ailleurs, attendant l'explosion. Qu'il se mette en colère, puis se mette à gronder. Un moment a glissé dans le suivant sans qu'il ne dise rien. Son coeur accélérait le rythme, claquant dans sa poitrine tandis qu'il l'étudiait.

 

Le temps s'étirait.

 

Un délai misérable. On aurait dit une éternité - des heures, des jours, une année - alors qu'elle attendait qu'il réagisse. Qu'il la repousse et la traite comme la plupart des gens le font après avoir découvert qu'elle ne pouvait pas entendre. Qu'il se sente mal à l'aise, qu'il s'excuse et qu'il recule, la rejetant d'emblée.

 


 

 

Fixant sa compagne, Gage a lutté pour contrôler sa colère. Laissée seule dans un appartement dans un mauvais quartier. Jeune. Effrayée. Si malade qu'elle brûlait de fièvre. Une fille de quinze ans essayant de se débrouiller seule en attendant que sa mère rentre à la maison.

 

Cette idée l'a fait dévier dans sa tête.

 

Sa moitié dragon a réagi.

 

La colère s'est transformée en fureur.

 

La salope. Comment ose-t-elle laisser Samantha souffrir comme ça ? Serrant les dents, Gage réprima un grognement. Quel genre de femme a fait ça à son enfant ? Quel genre de mère a échoué si complètement ? Une mère abusive. Une droguée. Une égoïste qui n'a aucun contrôle et encore moins de bon sens.

 

C'est comme ça dans le monde.

 

Les parents se trompent tout le temps. Les enfants en subissaient les conséquences, se débrouillant seuls, grandissant trop vite, ou pire, se retrouvant dans le système. Mais sa compagne ? Merde. Elle avait souffert plus que les autres, elle avait été malmenée : elle était tombée malade, avait perdu l'ouïe, avait été frappée par la malchance et avait eu une mère encore pire.

 

Brossant les cheveux de son visage, Gage a dû faire face à la vérité. Elle avait été blessée par quelqu'un qui aurait dû l'aimer et prendre soin d'elle. Elle avait été trompée, puis rejetée, et en voyant la douleur s'accumuler dans ses yeux, il savait qu'il devait se renfermer. Samantha n'avait pas besoin qu'il soit en colère pour elle. Elle avait besoin d'apaisement, de sa compréhension et d'une conversation. Ce qui signifie...

 

Il devait contenir sa rage et trouver sa voix.

 

Le silence ne l'aidait pas. Il l'a vu sur son visage. Il le sentait dans les battements furieux de son cœur. Et pourtant, alors que ses mots lui revenaient en mémoire, résonnant dans sa tête, Gage a eu du mal à aller dans cette direction. Son aveu a fait divaguer sa moitié vicieuse. La douleur dans ses yeux a fait le reste, lui faisant imaginer ce qu'il ferait si jamais il se retrouvait face à face avec sa mère.

 

Ce ne serait pas joli.

 

Sa compagne s'y opposerait sans doute.

 

Sa façon de redresser les torts n'était pas la sienne. Pas humaine du tout. Il ne tendrait pas l'autre joue. Les dragons fonctionnent selon des principes différents. Son espèce était à l'aise avec la violence... et l'utilisait pour protéger les siens.

 

"Gage, lâche-moi", murmura-t-elle, l'air tellement brisé que son cœur s'emballa. "Tu dois..."

 

"Non", grogna-t-il, luttant pour maîtriser sa réaction au mal qui lui était fait. Un moment a glissé dans un autre avant qu'il ne parvienne à le bloquer. Sa colère est retombée, le laissant avec un esprit clair et une façon plus claire d'avancer. "Je ne veux pas, Volamaia."

 

"Tu ne peux pas..."

 

"Tu veux parier ?"

 

Elle a cligné des yeux. La surprise a jailli dans ses yeux, rendant le bleu vif encore plus bleu.

 

Il se réinstalla, l'emprisonnant sous lui, s'assurant qu'elle ne bougeait pas pendant qu'il réfléchissait à la meilleure façon d'avancer. Il avait manqué tant de choses. Il n'avait pas fait son devoir de compagnon et n'avait pas prêté assez d'attention. S'il avait écouté son intuition, il aurait réalisé plus tôt. Il aurait compris plus vite que quelque chose d'autre que son statut de femme à haute énergie la distinguait. Qu'elle était différente et unique. S'il avait compris, il l'aurait mise à l'aise dès qu'il l'a rencontrée, et elle ne le regarderait pas maintenant avec la peur dans les yeux.

 

Gage a relâché une respiration refoulée.

 

Sourde.

 

Jesus . Sa compagne était sourde.

 

Maintenant, il comprenait tout. Les petites choses qui n'avaient pas de sens avant avaient un sens parfait maintenant. L'accent bizarre. L'arrondi des consonnes et l'aplatissement des voyelles. Sa concentration sur sa bouche quand il lui parlait. Elle ne pouvait pas entendre le son de sa voix sans le pouvoir de la fusion mentale.

 

L'empathie s'est élevée durement sur les talons de la réalisation.

 

En soutenant son regard, le coeur brisé pour elle, Gage a murmuré son nom. Lisant sans doute la compassion comme du mépris, elle tressaillit, puis tenta de s'échapper en se glissant sous lui. Sa main s'est enroulée autour de son genou, gardant sa jambe enroulée autour de sa hanche. Plaçant son autre main sous son oreille, il glissa ses doigts dans les cheveux de sa nuque. La paume de sa main posée sur sa mâchoire, il a fait glisser la pulpe de son pouce sur la pomme de sa joue. Elle a essayé de détourner le visage. Il a tenu bon, délivrant son propre message.

 

Ne pas se cacher.

 

Pas de retraite.

 

Il avait besoin d'elle avec lui. Concentrée à cent pour cent sur lui quand il lui expliquait. L'incertitude dans ses yeux a fourni des détails, remplissant les blancs. L'image de sa vie est devenue claire en un instant. Il savait maintenant à quoi elle faisait face jour après jour - comment les autres la traitaient lorsqu'ils le découvraient, comment elle se déplaçait dans le monde, et ce qu'elle attendait de lui maintenant qu'il savait.

 

Il a serré les dents.

 

Elle s'attendait à ce qu'il la rejette.

 

L'idée a chassé la compassion de son chemin. L'incrédulité a galopé pour la remplacer. Ses sourcils se sont rapprochés. Avait-elle perdu la tête ? Elle devait l'être, si elle pensait qu'il la laisserait partir. Après ce qu'ils viennent de partager ? Après toute cette chaleur et ce plaisir et... putain d'enfer. Elle était la beauté personnifiée. Généreuse dans sa passion. Magnifique dans son acceptation. Si chaude qu'elle le rendait fou - lui faisait perdre le contrôle - sans même essayer.

 

Impertinente. Intelligente. Belle.

 

Sa compagne avait tout pour elle. Il aimait tout chez elle. Il appréciait la façon dont son esprit fonctionnait. Appréciait le fait qu'elle n'avait pas peur de lui. Il aimait la façon dont elle le rencontrait et l'égalait au lit et en dehors du lit. Elle l'intéressait. Elle l'a défié. Elle l'excitait. Un regard sur elle et son corps réagissait, devenant dur, se préparant à baiser... comme, disons, comme il le faisait en ce moment avec ses yeux bleus sur lui et les pointes roses de ses seins exposés.

 

Hmmm. Sa compagne. Une magnifique douleur dans son cul. Au moins, pour l'instant, étant donné qu'il ne pourrait plus lui faire l'amour. Pas avec sa tête détraquée. Le deuxième round devrait attendre qu'il ait clarifié certaines choses et apaisé ses craintes.

 

Faisant glisser son pouce sur sa lèvre inférieure, il soutint son regard et déploya sa magie. Le méridien a bourdonné. L'énergie a surgi. Des frissons parcoururent son échine lorsque le lien s'ouvrit, le reliant à elle. Blottissant le pouvoir dans le siège de son esprit, il élargit le champ d'action et se glissa dans son cadre mental.

 

Les yeux de Samantha se sont agrandis lorsqu'il est entré dans son esprit. Elle a sursauté en réaction, les lèvres s'écartant sur un souffle sec et...

 

La résistance était inutile.

 

Il a baissé la tête et l'a embrassée. Il l'a rendu humide. Il l'a fait profond et long, prenant son temps, ayant besoin qu'elle comprenne. Elle était à lui. A lui. Chaque putain de centimètre d'elle. Pas de retour en arrière. Pas question d'utiliser sa surdité comme un moyen de le repousser. Il a refusé de laisser la déviation, et elle, le retenir. Il voulait tout. Chaque petit morceau d'elle. Peu importe si elle n'aimait pas ces parties d'elle-même. Il les aimait, ce qui la laissait en retard, mais... peu importe.

 

"Volamaia", murmura-t-il, ses lèvres effleurant les siennes.

 

Ses mains se sont crispées dans ses cheveux. Elle s'est déplacée sous lui, agitée et désireuse, mais a réussi à dire un "Ouais ?" haletant.

 

"Tu as perdu la tête ?"

 

Elle a tressailli à la férocité de sa voix. "Quoi ?"

 

"Tu n'as pas écouté, Samantha."

 

"Bien sûr que non", dit-elle, le ton aigrelet, répondant à sa colère par l'attitude. "Je ne t'entends pas."

 

"Conneries. Tu m'entends très bien."

 

L'humidité a touché ses yeux. Elle a cligné des yeux, essayant d'éviter l'émotion. "Gage."

 

"Tu crois que ça m'intéresse ?"

 

"Tu devrais", a-t-elle murmuré, une faiblesse dans la voix. "Rien de ce qui me concerne n'est facile. Le fait d'être sourde n'a rien de..."

 

"C'est faux", a-t-il dit, l'interrompant, se répétant. "Tu as écouté, mais sans faire attention. Tu es ma compagne. Ma putain de compagne. Peu importe comment tu viens à moi, je te veux toute entière. Chaque morceau. La lumière. L'obscurité. Entière ou brisée. Toute ma vie... presque deux cents ans... J'ai attendu, je t'ai voulu, sans espoir de te trouver un jour. Si tu penses qu'après avoir vécu sans toi pendant si longtemps, après avoir enfin rencontré la femelle qui m'était destinée, je te laisserais partir, tu es..." dit-il en appuyant le bout de ses doigts sur le côté de sa tête. "Tu as perdu la tête."

 

"Comment est-ce possible ?"

 

"Les dragons, les chats sauvages. Nous vivons selon des règles différentes. Celles que tu vas apprendre. Celles que je vais t'apprendre. Mais ça commence maintenant. Toi et moi, on commence maintenant." Elle a perdu la bataille avec ses larmes. Une a glissé du coin de l'œil et a roulé sur sa tempe dans ses cheveux. En passant la main sur la trace humide, Gage l'a essuyée. "Plus de fuite, Samantha."

 

"Je ne sais pas dans quoi je m'engage."

 

"Tu n'as pas besoin de savoir."

 

"Et si on ne travaille pas ?"

 

"On travaille."

 

"Vous ne pouvez pas en être sûr."

 

"Je le suis", dit-il avec une ferme conviction. "On ne secoue pas une fondation qui est déjà bien établie."

 

L'appréhension s'est glissée dans son expression. "Tu me fais peur."

 

"Je ne suis pas surpris. C'est ce qui va se passer. Jusqu'à ce que tu apprennes nos coutumes, je vais te faire peur, mais reste avec moi. Prends ma main, et je te promets de te guider à travers ce cauchemar. De transformer tes mauvais rêves en bons. De vous aimer. De vous protéger. De vous donner ce dont vous avez besoin et tout ce que vous voulez."

 

"De grandes promesses."

 

"Rien que la vérité."

 

"L'amour ?"

 

"C'est déjà arrivé. Fusion d'énergie, Samantha... le lien cosmique entre les compagnons s'est déjà installé. La connexion est forte. Si fort, putain, bébé. Je te sens avec chaque souffle que je prends. Je te veux avec tout ce que je suis. Je n'en ai jamais assez, alors je vais en prendre plus. Et tu vas me le donner."

 

Une autre larme a coulé.

 

Il l'a essuyée, l'apaisant par son toucher. "Je vais tout avoir, chat sauvage. Chaque petit morceau. Creuser, creuser jusqu'à ce que j'atteigne ton cœur."

 

"Tu penses que je vais te donner ça aussi ?"

 

"Ouais."

 

Elle a roulé les yeux. "Arrogant."

 

"Ouais."

 

"Ennuyeux."

 

Il sourit, encouragé par le fait qu'elle ne l'ait pas fait taire. Sa compagne était peut-être incertaine, mais elle n'était pas lâche. Elle se penchait sur elle, lui permettant de la guider vers l'inconnu, lui faisant confiance pour tenir sa parole - et sa sécurité - en cours de route.

 

Retenant son regard, il lui mordit la lèvre inférieure. "C'est l'heure du deuxième round, volamaia... doucement et lentement cette fois."

 

L'intérêt a brillé dans ses yeux. Sa tête s'est inclinée sur le coussin. Elle pinça les lèvres, jouant la contemplation, essayant d'agir comme si elle y pensait. Son déhanchement la trahissait, lui indiquant qu'elle le désirait autant qu'il la désirait. En le voyant, en le sentant, Gage n'a pas perdu de temps. Il approfondit le baiser et l'entraîna dans le désir, donnant ce qu'elle voulait, obtenant ce dont il avait besoin, un amour lent et régulier dans les bras d'une femme qu'il avait attendu toute une vie pour réclamer.

 

 

 

 

 

Chap19

 

 

 

Les nuages d'orage grondent au loin, Ivar survole le quartier des humains en un vol plané rapide. L'extrémité sud-est de Bainbridge Island, une petite communauté faisant face à Seattle de l'autre côté de Puget Sound. Des gouttes de pluie ont éclaboussé ses écailles. L'eau a roulé sur le bout de ses cornes tandis qu'il inclinait la tête et scrutait le sol, pour se faire une idée de la situation.

 

Les lampadaires, disposés à intervalles réguliers, brillaient dans la brume.

 

Sa vision nocturne vacillait, réagissant à la lumière vive à trois cents pieds d'altitude. Il s'est retroussé les lèvres, montrant la pointe de ses crocs. Stupides LEDs. Ces saletés ont toujours perturbé ses yeux sensibles à la lumière. Le regard rétréci, protégeant ses rétines de l'éblouissement, il est passé à l'infrarouge. La scène s'est égalisée, lui permettant de saisir les détails.

 

Une zone boisée. Une banlieue tranquille. De vieilles maisons situées sur de grands terrains avec des arbres matures et des haies vives. Réduisant sa vitesse de moitié, il chercha sa cible, glissant sur la route de gravier sinueuse devant des maisons humaines perchées sur des falaises surplombant l'eau.

 

Une chute abrupte.

 

Pas de bord de mer.

 

Des rochers, certains déchiquetés, d'autres lisses, adossés à la base des falaises.

 

Ivar a scanné le terrain à nouveau. Ses yeux se sont arrêtés sur un toit bas. Un petit bungalow ombragé par d'énormes chênes. Pas de voiture dans l'allée. Aucune lumière allumée dans la maison ou dans les autres maisons de la rue. Tranquille. Calme. Tout le monde était couché pour la nuit, les humains rêvant à des rêves qui ne se réaliseraient jamais. Guess X a marqué l'endroit. Non pas qu'il veuille avoir affaire à la maison de la femelle. Il n'avait pas choisi l'endroit. Il n'avait pas envie d'assister à la réunion, ni d'en subir les conséquences, mais...

 

Certaines choses ne pouvaient pas être évitées.

 

Un éclair a traversé l'eau sombre, lançant un avertissement. Ivar a pris le message, même s'il n'en avait pas besoin. Il savait dans quoi il s'embarquait - une mauvaise situation. Un choc de titans, le premier de nombreux rounds avec un guerrier sadique avec un complexe de supériorité.

 

Et des problèmes de père.

 

Ivar devrait savoir. Il connaissait bien le mâle. Il avait passé plus de temps qu'il ne voulait l'admettre à se familiariser avec Zidane. Il a grogné longtemps et bas. Connard d'Archguard. Sale gosse pourri gâté. Le fils aîné de Rodin méritait les deux titres. Il les avait mérités en se heurtant à Ivar à Prague, en le dénigrant auprès de son cher papa, en essayant de marquer des points faciles dans le but de rabaisser Ivar et de se faire valoir. Se heurter à Zidane était arrivé bien trop souvent. Plus que nécessaire avant qu'Ivar ne saute l'Atlantique et ne s'installe à Seattle.

 

Pas ses souvenirs préférés. Plutôt des leçons de frustration extrême, ponctuées d'explosions de désagréments monumentaux. Et maintenant, Zidane était à nouveau là, loin de Prague, empiétant sur un terrain qui ne lui appartenait pas.

 

Il soupira de résignation.

 

Sa croix à porter. Avec une bataille qu'Ivar ne voulait pas mener, mais comme toute chose dans la vie, parfois les événements aléatoires se heurtent pour produire des résultats désagréables. Comme, oh disons, Zidane qui s'installe sur son territoire.

 

Sa faute à bien des égards.

 

Il avait ouvert le bal il y a des mois. En acceptant l'argent du sang de Rodin. Partageant des informations sur le programme d'élevage et sa querelle avec les Nightfuries. Raconter à Rodin des choses que le mâle n'avait pas besoin de savoir. Sa décision de jouer gentiment avec l'élite des Dragonniers, de se faire des amis plutôt que des ennemis, semblait être une bonne idée à l'époque. Maintenant Ivar savait qu'il avait fait une erreur. Il aurait dû creuser plus profond, chercher plus loin, considérer plus que ses besoins immédiats.

 

Normalement, ce n'est pas un problème.

 

Il excellait à calculer les chances et à peser les risques. Cette fois, cependant, il a eu tort. Inviter Rodin, accepter l'aide du mâle sournois, c'était plus qu'un simple faux pas. Les erreurs, après tout, peuvent être réparées. Contourné. Manipulés. Retournées. Appelez un rafistolage comme vous voulez, mais ça... Zidane à Seattle ne pouvait pas être réparé, ou ignoré.

 

Secouant la tête, Ivar a fait un autre passage au-dessus de la maison, se demandant ce qui l'avait poussé à se mettre au lit avec Rodin.

 

La réponse lui vint immédiatement à l'esprit : l'argent.

 

Beaucoup d'argent.

 

Des millions et des millions et... des putains de millions.

 

L'injection massive d'argent l'a aidé à s'installer. Sans cela, son nouveau repaire - le spectaculaire complexe situé sous le 28 Walton Street - n'existerait pas. Et le laboratoire dernier cri à l'intérieur ? Ivar a serré les dents. Oubliez ça. L'installation ne serait rien d'autre que des plans dans le fond de sa tête. Une chimère qui aurait pris des années, pas des mois, à construire.

 

La rétrospective étant ce qu'elle est, il réalise maintenant qu'il aurait dû prendre une autre voie. Un meilleur chemin. Trouver d'autres sources de revenus. Prendre plus de temps pour construire son rêve et laisser la politique et les jeux de pouvoir à des hommes plus patients. S'il l'avait fait, il n'aurait eu à s'inquiéter que de la meute Nightfury, au lieu d'avoir toute l'Archgarde sur le dos.

 

Le prix à payer pour faire des affaires.

 

Malheureux, mais vrai.

 

Pourtant... il n'aurait jamais dû tenir Rodin au courant pour Lothair. Ou l'informer que son meilleur ami (et ancien Second) avait été tué par la meute Nightfury. Le mauvais jeu. Encore une fois. Ça ne fait aucun doute maintenant, mais à l'époque, la nouvelle de la mort de Lothair l'a fait tomber en chute libre. Il s'est ouvert en grand, il a saigné le chagrin. L'intellect avait flotté en aval avec elle, l'amenant à ignorer les risques et à agir avec une témérité inhabituelle.

 

Des mois plus tard, il avait toujours mal. Il pleurait toujours et le mâle lui manquait. Il pensait à Lothair tout le temps, ce qui le forçait à faire face à toutes les choses qu'il aurait pu mieux faire au quotidien. Le temps aurait dû atténuer la douleur. Tout le monde le disait, mais ce n'était pas le cas. Rien ne l'a fait. Mais pire, maintenant il était coincé avec les conséquences. La plus importante : l'escadron de tueurs de l'Archguard qui campe actuellement sur le pas de sa porte.

 

Sa colère a explosé à cette idée.

 

Des flammes roses s'allumèrent entre les pointes de sa colonne vertébrale. Alors qu'une chaleur infernale se répandait sur ses écailles, Ivar luttait pour l'éteindre. Partir à moitié à l'aveuglette n'aiderait pas. Il devait rester calme. Être froid et délibéré afin de traiter avec Zidane. Il doit marcher sur la ligne, exécuter avec précision, déployer une certaine dose de diplomatie. Sinon, le trou du cul de l'Archguard sentirait le rat et son cher papa à Prague serait informé.

 

Respirant profondément, Ivar a expiré lentement.

 

Résolu, il s'est mis en attente au-dessus de la maison et a tendu la main aux guerriers qui volaient dans son sillage. La magie a jailli dans son esprit, ouvrant un lien cosmique avec sa garde personnelle. "Sveld est avec moi. Nous allons à la rencontre, le reste d'entre vous patrouille la zone. Denzeil, à l'intérieur de la borne de 5 km. Je veux que ce connard te sente. Rampart, Midion, et Syndor, à l'extérieur. Azrad, où es-tu ?

 

Réglant finement son sonar, Ivar a attendu que le plus récent membre de sa meute réponde. Des parasites ont crépité à travers la connexion.

 

Le langage de l'esprit s'est tordu.

 

La chaleur brûlait sur ses tempes quand le puissant mâle s'est connecté. "Extrémité nord. Je me dirige vers le centre de la ville. J'ai Terranon et Kilmar avec moi."

 

La bouche d'Ivar s'est courbée. C'est logique. Le trio n'allait jamais nulle part sans l'autre. "Des informations à partager ?"

 

"Ouais. Les Nightfuries sont des putains de tapettes," dit Azrad, du dégoût dans la voix. "Je me suis enfui rapidement. Je n'ai presque pas de sang sur mes griffes."

 

Ivar a souri.

 

Volant dans son sillage, Hamersveld a reniflé. "Ne t'inquiète pas, petit morveux. Tu auras une autre chance avec Bastian."

 

"Je l'espère. Pas d'amusement sinon." Les écailles ont cliqueté. La cacophonie a frémi à travers le langage de l'esprit quand il a entendu Azrad se déplacer en vol. "Où veux-tu qu'on aille ?"

 

"Côté est, de l'autre côté du détroit. Trouvez un endroit dans le port, mettez-vous à l'abri. Soyez prêt à bouger sur mon ordre", a dit Ivar, établissant un paramètre. Denzeil joue au rover. Un triangle de combat à l'ouest, un autre à l'est, tous deux à l'extérieur de la marque des trois miles. La distance permettrait à ses guerriers de rester hors du radar de Zidane, jusqu'à ce qu'Ivar veuille qu'il sache qu'ils sont là. "Installez-vous, les gars. Restez vigilants. Personne n'entre, personne ne sort."

 

"Dix quatre", a dit D, en parlant comme un camionneur... comme d'habitude.

 

Complètement ennuyeux, mais que pouvait-il faire ? Il a essayé de briser l'habitude du mâle pendant des années. Rien n'a fonctionné. Denzeil n'a jamais écouté. Il continuait, alors au lieu de tuer cet idiot, Ivar l'a supporté. Un mal nécessaire, étant donné la capacité de D à installer des ordinateurs et à infiltrer les systèmes des autres.

 

Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Ivar a contacté son nouveau commandant en second. "Combien de personnes sentez-vous dans la zone ?"

 

"Toute l'escouade," dit Hamersveld, l'accent norvégien ondulant sous un grondement de tonnerre. Le dragon d'eau est sorti en force, ses écailles lisses gris requin clignotent alors qu'il se retourne, entraînant des gouttes de pluie dans son sillage. Appréciant les jeux d'eau, Fen (un dragon miniature, le roitelet d'Hamersveld) joue avec le retour de l'eau, virevoltant dans les embruns, arrachant les gouttelettes avec ses petites dents, restant sur la queue en dents de scie d'Hamersveld. "Trois mâles dans la maison. Trois dans les herbes à trois kilomètres."

 

L'eau a éclaboussé les écailles d'Ivar.

 

Comme il a secoué l'éclaboussure, Hamersveld a roulé sur le bout de son aile gauche.

 

"Six guerriers. Ce n'est pas beaucoup," murmura Ivar, son esprit mélangeant les faits comme les cartes d'un jeu. L'arrivée soudaine de Zidane à Seattle. Aucun avertissement. Aucune coordination entre les alliés de Rodin déjà présents dans la région. Aucune demande de rencontre avant ce soir. Un peloton d'exécution avec seulement six hommes de l'espèce Dragonkind. Ivar a secoué sa tête. "Ça ne colle pas. Qu'est ce que j'ai manqué ?"

 

"On ne le saura pas tant qu'on n'aura pas parlé à ce bâtard." En repliant ses ailes, Hamersveld a effectué des sauts, changeant de côté et créant des mini-cyclones en plein vol. Fen poursuivit le déluge, éclaboussant un mur d'eau, pour plonger les cornes en avant dans un autre. "Un et un ne font jamais deux avec Zidane."

 

Les griffes claquant contre le métal, Rampart a ajouté son grain de sel. "Petite équipe de tueurs. Pays différent. Ville étrange. Soit il a envie de mourir, soit il a un très bon plan."

 

Midion a soufflé. "Ou du moins, il le pense."

 

N'aimant pas les mots, Syndor a grogné, en accord avec ses ailiers.

 

Ivar a soupiré. Encore une fois. Pour ce qui semblait être la dixième fois ce soir.

 

Putain de Zidane.

 

Le mâle était déséquilibré s'il croyait que six guerriers feraient l'affaire. S'en prendre à Bastian demandait du talent. L'enfer. Il a essayé de planter ses griffes dans le mâle pendant des années. Pendant des années, sans aucun succès. Alors oui... six guerriers contre la meute Nightfury n'était pas suffisant. Ce qui lui fait penser que Zidane n'était pas à Seattle juste pour tuer des Nightfuries. Sa mission incluait autre chose.

 

Une tâche secondaire donnée par l'Archguard, peut-être ?

 

Une qui impliquait la meute Razorback. Sa meute. Ses guerriers. Tout son putain de dur labeur. Ivar a grogné dans sa gorge. "Rodin."

 

"Aucun doute," dit Hamersveld, reprenant le fil de ses pensées.

 

"Nouveau jeu, Sveld."

 

"Putain, c'est ça."

 

"Zidane d'abord."

 

Des yeux noirs cerclés de bleu pâle ont coupé dans sa direction. "D'accord."

 

"Bien." Déjà en train de disséquer le problème, Ivar changea de tact-mental, stratégique et physique. Zigzaguant dans le ciel, il a décomposé les composants, formatant un nouveau plan d'action à la volée.

 

Bien que cela lui fasse mal de l'admettre, Zidane n'était pas stupide. Instable ? Absolument. Vicieux ? A cent pour cent. Idiot ? Pas du tout.

 

En quête de sensations fortes, le mâle s'épanouit dans l'inattendu. Plus la situation est incertaine, plus c'est le chaos, plus Zidane aime ça. L'impatience le rendait instable. L'arrogance le rendait stupide. D'excellents traits de caractère pour un sadique qui aimait torturer les autres, mais pas le meilleur modus operandi après avoir été nommé commandant d'un commando dont la mission était de chasser et tuer des Nightfuries.

 

Non pas qu'Ivar se soit plaint.

 

Les défauts de Zidane travaillaient en sa faveur. C'étaient des choses qu'Ivar prévoyait d'utiliser à son avantage. Il avait besoin de voler sous le radar. Sembler coopérer avec l'équipe de tueurs, tout en gardant les Razorbacks à la périphérie du combat. Un équilibre délicat à atteindre. Un plan difficile à exécuter. Un plan qu'il devait réussir, parce que ... aucun doute dans son esprit. Plus Zidane restait éloigné de sa meute, plus ses guerriers, son laboratoire et le programme de reproduction seraient à l'abri des interférences de l'Archguard.

 

Hamersveld l'a frappé avec sa queue pour regagner son attention.

 

Ivar lui a jeté un regard en coin.

 

En penchant la tête, son ami a incliné son menton. "Balance large, Ivar. Fais une autre passe."

 

L'avertissement dans la voix de son second l'a rendu tendu. Faisant confiance à l'instinct de son ami, il a réagi sans poser de questions et, augmentant la vitesse de son aile, s'est incliné à droite. Alors qu'il s'éloignait du bungalow, Ivar scrutait le sol. Rien ne bougeait. Aucun guerrier ennemi sur le radar. Aucun danger à proximité immédiate.

 

Ivar a fait un tour dans un circuit d'attente. "Qu'est-ce que tu as vu ?"

 

"Rien."

 

Ses sourcils se sont froncés. "C'est quoi ce bordel, Sveld ?"

 

Hamersveld n'a pas répondu. Au début. Ivar l'a compris une seconde plus tard quand son second a fermé le dialogue mental, seulement pour ouvrir un nouveau lien.

 

La connexion a explosé.

 

Pas une ligne ouverte. Communication bidirectionnelle - lui et Hamersveld seulement.

 

Il jeta un regard incrédule à son ami.

 

"J'ai besoin d'un mot avant d'entrer. Je ne veux pas que les autres entendent."

 

En prenant un autre virage, Ivar a contourné la limite du quartier. "Parle."

 

"Tu as remarqué quelque chose de différent chez les Nightfuries ce soir ?"

 

"Non, pourquoi ?"

 

"Pendant les combats de ce soir, tu n'as rien vu ?"

 

"Vu quoi ?" Tout ce dont il a été témoin, c'est un carnage. L'assaut brutal de Bastian et de ses salauds suivi d'une retraite précipitée. Une nouvelle stratégie pour la meute Nightfury. Efficace comme l'enfer. Agaçante au possible. De nombreux mâles ont été envoyés à l'infirmerie à cause de l'attaque des Nightfury.

 

"La marque d'accouplement". Une lueur féroce dans les yeux, Hamersveld a levé sa patte. Faisant un poing, il a dessiné la pointe crochue d'une griffe bleu foncé à l'arrière de ses articulations.

 

Ivar a froncé les sourcils. "Marque d'accouplement ?"

 

"Une histoire de légendes. La marque magique indiquant un mâle accouplé. Plus un mythe qu'un fait," dit Hamersveld, le ton doux, un soupçon de crainte dans la voix. "Des contes inventés par des mâles solitaires ayant trop de temps à perdre, mais... Hristos, Ivar. Je pense... Je pense..."

 

"Quoi ?"

 

"Ça pourrait être réel."

 

Une bande de pression serpentait autour de sa poitrine. Sa gorge s'est serrée tandis que son cœur s'emballait, pompant le sang dans ses veines, faisant vibrer ses écailles et ses tempes. Son esprit a changé, se posant sur Sasha. Agaçant voisin. Belle femelle. Un chaton sexuel extraordinaire, spectaculaire au lit et en dehors. La femme qu'il a combattue, mais qu'il n'a pas réussi à ignorer et... Bon sang. La marque d'accouplement. Elle pourrait être réelle. Les mots résonnaient dans sa tête. Hamersveld disait-il vraiment ce qu'il croyait dire, à savoir qu'il était possible de revendiquer une femelle, de la protéger de la malédiction des dragons ?

 

La question a fait l'effet d'un feu d'artifice à l'intérieur de lui. L'espoir et le désir explosèrent dans la mêlée, le faisant perdre ses repères mentaux.

 

Luttant pour rester en équilibre, Ivar grogna, "Explique."

 

"Merde, je ne sais pas par où commencer."

 

"Le début. Je veux tout savoir," dit-il, l'impatience l'envahissant.

 

"J'en ai entendu parler en grandissant. La vieille garde n'a jamais cessé d'en parler. Ils rêvaient de rencontrer leurs compagnons. De la fusion énergétique et du lien intense forgé entre un mâle et la femelle qu'il a choisie." Faisant jouer ses serres, Hamersveld secoue la tête. "Je ne l'ai jamais vu. Pas une seule fois. Aucun d'entre eux non plus, alors j'ai toujours pensé que la fusion énergétique et l'existence de marques d'accouplement n'étaient que des conneries. Je suis en vie depuis longtemps, plus de 300 ans, et je n'en ai jamais vu. Jusqu'à ce soir. Sur le rat d'eau Nightfury. L'écossais était marqué aussi."

 

Ivar a pris une grande inspiration. "Forge ?"

 

"Oui." Hamersveld a pris un autre virage, volant plus loin. "J'ai cru en apercevoir un autre, mais ce bâtard à écailles noires était trop rapide. Je n'ai pas pu bien voir l'arrière de ses serres."

 

"Fusion énergétique," chuchota Ivar, restant sur le bout de l'aile de Hamersveld, le regardant comme s'il avait une autre tête. "Comment c'est possible ?"

 

"Je ne sais pas, mais les Nightfuries le savent. Bastian va le découvrir, Ivar. Il sait comment fonctionne la fusion énergétique. Si ses guerriers ont pris des compagnes, il a tout. Chaque information, les mots, le rituel, ce qui est requis pendant la cérémonie d'accouplement pour lier la force vitale d'un mâle à celle d'une femelle. Le seul moyen de s'assurer qu'elle survive à l'accouchement."

 

"Une famille", râle-t-il, ayant du mal à comprendre. "Un mâle pourrait avoir une famille et garder sa femelle. Il ne serait pas obligé de choisir entre son petit et sa compagne."

 

"Exactement", dit Hamersveld, le heurtant du bout de l'aile. "Une femelle accouplée serait en sécurité. Protégée par la magie de son mâle à travers le lien. Sienne pour la vie."

 

Un puits de désir s'est ouvert en lui. "Sasha."

 

L'ignorant, Hamersveld a continué à parler. "Changement total de jeu. Tu seras capable de réclamer ta femelle sans la blesser. Et je peux..."

 

"Va chercher Natalie."

 

"Elle me manque", a-t-il murmuré, semblant à la fois en colère et brisé. C'est compréhensible. Les guerriers ne tolèrent aucune faiblesse, quelle qu'elle soit. Et le fait qu'une femelle lui manque, qu'il se languisse d'elle sans cesse, comptait comme une grande faiblesse pour un mâle de l'espèce Dragon. "Je veux qu'elle revienne."

 

"Je sais."

 

Pas de blague.

 

Rien que la vérité.

 

Ivar comprenait. Il comprenait vraiment. Après avoir combattu son besoin de Sasha, Ivar savait exactement où se trouvait son XO. Au milieu d'une tempête de merde émotionnelle - ayant tellement besoin d'une femme que ça fait mal, tout en refusant de la mettre en danger. En vérité, Hamersveld n'était plus le même depuis qu'il avait permis à Natalie de s'échapper du programme de reproduction. Son ami avait fait l'impensable. Aller à contre-courant, défier les règles de la meute, tout risquer pour donner à la femelle un passage sûr vers des lieux inconnus.

 

Quelque chose qui l'a toujours énervé.

 

Même s'il comprenait la raison derrière les actions de son XO, la perte d'une HE de valeur si proche du réalignement ne lui convenait pas. Il voulait dix femelles très énergiques pour commencer, mais il s'était contenté de six. Après le coup d'Hamersveld, il n'en avait plus que cinq. Pas optimal. Plus de sujets de test garantissait de meilleurs résultats. En tant que scientifique, il appréciait la précision, planifiait chaque expérience avec exactitude, choisissait les variables, optimisait les procédures tout en respectant les normes scientifiques.

 

Normes que Hamersveld a faussées la nuit où il a enlevé Natalie de sa tanière.

 

"Je sais que vous voulez Zidane mort, Ivar, mais nous devons pivoter. Modifier ce plan."

 

"Da", a-t-il dit, revenant au russe, sa langue maternelle.

 

Une mauvaise habitude.

 

Sa solution de secours quand il avait besoin de se concentrer.

 

Même après des années passées à vivre à l'étranger, parler anglais lui demandait un effort supplémentaire. Le genre dont il n'avait pas besoin alors qu'il triait les nouvelles informations, cherchant un angle différent. De meilleurs angles qui feraient pencher la balance en sa faveur. Au lieu de tuer Zidane, il devait trouver un moyen d'utiliser le mâle, pas seulement contre la meute Nightfury, mais pour ses propres besoins. Il n'avait aucun moyen d'abattre Bastian tout seul. Et bien qu'il ait passé des années à essayer de tuer le commandant Nightfury, il avait maintenant besoin de lui vivant. Sinon, il n'obtiendrait pas l'information dont il avait besoin - le secret pour débloquer l'énergie-fusion et initier le lien entre les compagnons.

 

Inclinant ses ailes, Ivar s'est incliné fortement. Le cisaillement du vent faisant claquer ses écailles, il se dirigea vers l'île, vers la maison et Zidane. "Suis-moi quand on sera à l'intérieur, Sveld."

 

Une lueur méchante dans les yeux, Hamersveld a levé un sourcil. "Je suppose qu'on pivote ?"

 

"Cent quatre-vingts degrés."

 

"Je pensais que vous le verriez à ma façon."

 

C'était généralement le cas.

 

Brillant stratège, Hamersveld ne l'a jamais détourné du droit chemin. Quelque chose à apprécier chez le mâle. Le fait que son XO avait une sacrée puissance de frappe, et qu'il transportait une quantité importante d'armes mortelles, ne faisait qu'ajouter à l'effet, rendant Ivar heureux de s'être lié d'amitié avec le mâle. Un commandant de guerriers, après tout, ne pouvait jamais avoir assez de puissance de feu dans son dos. Chaque petit bout compte. En particulier, avec les Furies Nocturnes - et maintenant Zidane - dans sa ligne de mire, le réalignement du Méridien au coin de la rue, et le mystère du fusible énergétique à résoudre.

 

Tant de choses à faire. Pas beaucoup de marge de manœuvre.

 

Il est temps de se mettre en selle. Yippee-ki-yay, fils de pute.

 

 

 

 

 

Chap20

 

 

 

S'enfonçant dans la petite route de campagne, Angela a appuyé sur la pédale. Le moteur du SUV a grondé, la propulsant dans le dernier virage en S menant à Black Diamond. Elle prend le virage trop vite, sur le bord, ayant besoin de se détendre, désespérant de dépasser l'anxiété. Le camion a fait une embardée. Agrippée au volant, elle a passé le virage et a grimpé la colline.

 

Les feux de route se frayent un chemin dans l'obscurité, et elle regarde les diodes lumineuses traverser la chaussée noire, faisant briller les lignes centrales. Des éclats de lumière ont frappé la forêt épaisse de chaque côté de la route. De grands pins côtoyaient d'énormes séquoias et des chênes géants. Un curieux mélange. Magnifique à la lumière du soleil. Sinistre dans le noir de la nuit.

 

Un épais brouillard s'est levé, se reflétant sur la route quand elle a atteint la crête. Elle a roulé sur la ligne droite, cherchant des points de repère à la lisière des bois. Une branche d'arbre tordue. Un rocher fissuré sur l'un des accotements. Une boîte aux lettres rouillée et cassée devant un endroit qui n'existe plus. Presque à la maison. Dans moins de cinq minutes, elle tournerait dans l'entrée cachée, remonterait l'allée de gravier et mettrait la Denali au lit dans le garage de Black Diamond. Tout en espérant que son compagnon ne soit pas là pour le remarquer.

 

Ses yeux sont allés sur le tableau de bord.

 

L'horloge indiquait 3:37 AM.

 

Angela mordit dans un juron. Elle était en retard. Tellement en retard. Beaucoup plus tard que ce qu'elle avait prévu avant de se faufiler hors de la tanière. C'est normal quand on est en mode enquête. Une partie du travail lorsqu'on suit une piste, ou une intuition... ou quoi que ce soit qu'elle ait fait ce soir. Cette pensée l'a fait réfléchir. Le fait qu'elle ne sache pas ce qui l'a fait sortir de la tanière - sans renfort, ce qu'elle avait accepté de ne jamais faire - n'était pas de bon augure pour elle.

 

Ça ressemblait à une compulsion.

 

Ça ressemblait à de la folie.

 

Ce que c'était, ce n'était rien de bon.

 

Rikar allait perdre la tête. Il serait tellement en colère qu'elle aurait plus qu'une fessée. Il l'initierait au déni d'orgasme (ce dont il l'avait menacée la dernière fois qu'elle avait enfreint les règles), la maintiendrait à la limite du plaisir sexuel, refuserait de la laisser jouir jusqu'à ce qu'elle ait compris le message. Jusqu'à ce qu'elle accepte. Jusqu'à ce qu'elle supplie et plaide et promette de suivre les protocoles mis en place pour assurer sa sécurité. Ennuyeux, mais nécessaire dans le monde qu'elle habitait maintenant.

 

Un monde rempli d'hommes-dragons.

 

Angela soupira.

 

Mon dieu.

 

Elle était si perturbée. L'inquiéter n'était pas son mode opératoire habituel. Elle était intelligente. Elle était responsable. Elle n'était pas le genre de personne à partir à l'aveuglette et à se mettre en danger... jusqu'à récemment.

 

Un mauvais goût est entré dans sa bouche.

 

Angela a secoué sa tête. Elle avait besoin de comprendre ce qui n'allait pas chez elle. Pourquoi elle ne pouvait pas se calmer. La raison pour laquelle chaque fois que Rikar l'embrassait pour lui dire au revoir, elle ne pouvait pas rester en place. L'agitation s'est installée à la seconde où il a quitté la tanière, faisant s'emballer son esprit et son âme. En contractant ses mains sur le volant, Angela a cherché le calme. Elle a pris une inspiration, déployant la technique que Mac lui avait apprise. Inspiration profonde. Longue expiration. Attraper et relâcher.

 

Ça n'a pas aidé.

 

Le sentiment de mauvais présage s'est intensifié. Les griffes et les grincements sous sa peau étaient toujours là, lui faisant mal au corps et à la tête.

 

Un picotement dur grimpa le long de sa colonne vertébrale, atteignant la base de son crâne. La douleur sourde s'est transformée en véritable douleur. Plus d'inspirations. Une quantité égale d'expiration alors qu'elle tournait autour du dernier virage. La brume tourbillonnait sur le bitume, soufflant contre la calandre. La peinture jaune a essayé de briller sous les phares. Pas de chance. Usée par les éléments, délavée par le temps, la route rurale n'était pas très fréquentée. Les équipes d'entretien ne venaient jamais réparer les nids de poule, et encore moins repeindre les lignes sur l'asphalte. Et les gars ? Oubliez-les. Aucune des Nightfuries n'aime voyager dans une cage. Les guerriers préféraient voler hors de la tanière, comme chacun l'avait fait ce soir.

 

Une chance pour elle.

 

Si l'un des garçons était resté à la maison, dès qu'elle se serait glissée dans le 4x4, il aurait été à ses trousses. Debout devant les portes du garage, les bras croisés, un air renfrogné sur le visage, annulant ses plans d'évasion pour la nuit. Le plus souvent, c'est Sloan qui faisait échouer ses plans, se mettant en travers de son chemin, l'encourageant à être patiente, la gardant occupée avec des recherches sur ordinateur.

 

Du travail bien fait.

 

Ennuyeux la plupart du temps.

 

Ces derniers temps, ça ne la dérangeait pas. Rester occupée l'empêchait de sortir de sa peau. Mais avec le génie de l'informatique Nightfury hors de la tanière, elle avait glissé sous le radar. Une bonne chose aussi, étant donné que son incursion non autorisée dans la ville signifiait qu'elle avait rencontré Sasha Cooper. Une femme qu'elle a appréciée dès qu'elles ont commencé à parler. Autour d'une tasse de thé et d'une boîte d'Oreos écrasés. Bizarre à bien des égards. Amusant dans d'autres.

 

Angela ne se faisait pas des amis facilement, mais avec Sasha, la conversation coulait de source. Pas besoin de chercher des choses à dire. Pas de moments inconfortables. Juste la facilité, l'acceptation instantanée et l'amitié immédiate. Avec un fort sentiment de parenté qu'Angela ne ressentait que lorsqu'elle passait du temps avec les autres femmes accouplées aux guerriers Nightfury.

 

Ses soeurs.

 

Sa nouvelle famille.

 

Des femmes qui ont toujours veillé sur elle, et elle sur elles.

 

Donc, oui. Sa connexion immédiate avec Sasha était étrange. Différent. Absolument anormal en dehors de la meute Nightfury. Cette constatation a fait naître des soupçons. Qui était Sasha Cooper ? Qu'est-ce qui attirait Angela dans son quartier ? Pourquoi son instinct lui disait que cette femme était importante, une autre pièce du puzzle incomplet de son enquête ? Excellentes questions. Un nouvel angle à considérer. De bonnes informations à ajouter au mélange et voir où elle se trouve - plus près de la vérité, ou plus loin de la compréhension.

 

L'esprit parcourant les faits et son interaction avec Sasha, Angela a freiné. Les feux arrière clignotent, peignant la pénombre en rouge derrière elle alors qu'elle tourne dans l'allée cachée. Les pneus ont quitté la chaussée et roulé sur le gravier. L'électricité statique lui piqua la peau alors que le bouclier énergétique protégeant le repaire de Nightfury réagissait, dérivant au-dessus du camion, scannant son bio-signal comme un code-barres, décidant de la laisser entrer ou non. Elle relâcha l'accélérateur, ralentit, se faufila à travers une étroite brèche dans les arbres, lui donnant le temps de la reconnaître.

 

La résistance a poussé contre le SUV.

 

Le gros V8 de la Denali a grondé.

 

Un son doux grattait l'acier, la berçant dans la cabine, lui faisant imaginer que le bouclier magique était un monstre. Un monstre invisible avec des mains et des griffes qui dérivent au-dessus du camion, apprenant sa forme pour déterminer son niveau de menace. Il l'a retenue moins d'une minute, ratissant le métal, l'examinant, l'accueillant chez lui avant de la laisser partir.

 

"Merci", a murmuré Angela, donnant au monstre son dû.

 

Trois coups ont été frappés sur le capot.

 

Elle a souri, prenant cela pour un "de rien" avant de remettre le pied sur l'accélérateur. En écoutant le crissement de la roche sous les pneus, elle a dirigé le SUV vers le haut de la colline, a navigué dans les virages et a roulé dans l'avant-cour de la tanière en surface. Elle a tourné le volant, s'éloignant du complexe tentaculaire en direction d'un garage détaché situé en retrait dans une zone boisée. Un énorme bâtiment. Une structure en acier de deux étages. Trois portes de taille industrielle protégeant sa façade.

 

En abaissant le pare-soleil, Angela a cherché à ouvrir la porte du garage.

 

Elle n'y est pas arrivée.

 

Avant qu'elle n'appuie sur le bouton, la porte du milieu a commencé à s'ouvrir. Des engrenages métalliques se sont mis en mouvement. Le panneau massif s'est ouvert d'un pouce à la fois. En serrant le volant dans ses bras, Angela a retenu sa respiration. Plantées à la largeur des épaules, des bottes de combat noires apparaissent dans l'espace entre le bord de la porte et le sol en béton. Une paire de longues jambes fortes est apparue ensuite. Elle se mordit la lèvre inférieure alors qu'apparaissaient des hanches fines, une large poitrine avec des bras musclés croisés devant elle, et le visage de Rikar. L'expression de son visage était marquée par des lignes dures, ses yeux bleus glacés brillaient d'une intensité qui la faisait frissonner.

 

Son regard se posa sur lui à travers le pare-brise.

 

Son souffle s'est arrêté.

 

Sa peau s'est mise à picoter.

 

Ça n'a jamais raté. Chaque fois qu'Angela regardait son compagnon, elle réagissait de la même façon. Avec une chaleur torride et un besoin inextinguible. Grand. Fort. Grand, blond et beau. Son compagnon était un chef-d'œuvre. Une merveille de séduction masculine. Rikar pouvait être doux. Il pouvait être enjoué, rude et turbulent... ou énervé, comme il l'était maintenant... ça n'avait pas d'importance. Sa réaction envers lui ne s'est jamais atténuée. Jour après jour, heure après heure, minute après minute, son amour pour lui ne faisait que grandir.

 

Les yeux brillants, le givre crépitant au-dessus de ses épaules, Rikar prit une inspiration, sans doute pour calmer sa colère. Sa tentative a échoué. Elle le sut quand il montra les dents et grogna contre elle.

 

"Merde", a-t-elle marmonné.

 

Décroisant ses bras, il a fléchi ses mains. Un muscle s'est contracté le long de sa mâchoire, son menton s'est incliné vers le bas et il l'a regardée fixement, les sourcils froncés. "Angel."

 

Déglutissant, elle a levé les mains. "Je peux t'expliquer."

 

Un mensonge.

 

Il l'a entendu à 15 mètres de distance. Même si elle était enfermée dans la coque d'acier d'un 4x4. Double extra, super merde. L'audition supersonique d'un homme-dragon. Rien de tel. Une compétence à admirer et à envier, mais... peut-être une autre fois. Elle devait se concentrer. Et vite. Sans délai, parce que Rikar était en mouvement, et qu'elle avait des problèmes jusqu'au cou pour avoir enfreint les règles.

 

 

 

 

 

Chap21

 

 

 

La chaleur a scintillé sur ses pieds, ce qui a réveillé Gage. Il a fait surface couche par couche, en vagues ondulantes. La conscience s'est installée, la somnolence s'est dissipée. Ses muscles se contractèrent et il ouvrit les yeux. Le dragon s'étira, se déroulant à l'intérieur de lui, baignant dans les derniers vestiges du sommeil. Lentement mais sûrement, ses sens se contractèrent, dissipant le flou visuel.

 

Un auvent beige est apparu.

 

Gage le fixa, se demandant où il avait atterri. Il n'était pas dans sa chambre dans le loft de Black Diamond. Il n'était pas non plus couché dans celle qu'il choisissait habituellement à la planque après une nuit de combat. On dirait que... il a cligné des yeux. Il ne savait pas. Il n'a pas reconnu les environs. Ni se rappeler ce qu'il avait fait la nuit dernière.

 

Un écran vide dans son esprit.

 

Rien d'autre qu'un trou géant dans sa mémoire.

 

Fronçant les sourcils sur la toile incurvée au-dessus de sa tête, il s'est déplacé un peu. Pas beaucoup. Presque aucun mouvement du tout. Juste assez pour déterminer à quel point il devait être inquiet - et faire une évaluation rapide de la menace.

 

Rien de blessé.

 

Aucun danger ne rôdait à proximité.

 

Tous ses membres étaient encore attachés. Un bonus, c'est sûr, mais... putain. Il se sentait bizarre. Les muscles relâchés. Des membres lourds. La tête lourde. Plus que détendu, léthargique. Comme si on l'avait fait tomber de sa grille mentale et physique, qu'on l'avait fait tomber en chute libre et qu'il avait foncé tête la première dans quelque chose de dur. Ce qui le menait à présent au sud de son point de vue habituel, loin d'être proche de la normale.

 

Avec une grimace, Gage a tourné la tête. Des points gris brouillaient sa vision. Il a cligné des yeux et, après un moment d'extrême concentration, a fait le point. Allongé sur le dos. Des coussins épais sous lui, une couverture posée sur ses hanches, l'esprit brumeux et le corps flottant. Aucune baisse d'énergie. Il était plein, tellement plein que l'énergie crépitait en lui, s'engouffrant dans ses veines, lui faisant réaliser que le bout de ses doigts picotait. Et l'habituelle faim profonde dont il souffrait avait fait une pause.

 

Un filet de méfiance s'est infiltré.

 

Essayant de relancer son cerveau, débordant d'énergie au point de soupçonner un acte criminel, Gage a fléchi ses mains. Les sensations ont fusé. Son cerveau s'est retourné, bafouillant alors que le confort prenait le dessus, roulant sur lui comme un rouleau compresseur. Aplati par la sensation, Gage a poussé pour se lever et partir. Mais rien. Pas un seul mouvement de sa moitié dragon. La bête a refusé de bouger, trop béate pour se soucier de ce qui a causé le contentement.

 

Une putain de mauvaise influence.

 

Gage l'a su quand une autre vague de relaxation a envahi son esprit et l'a ramené sous l'eau.

 

Perdu dans le plaisir, ses yeux ont glissé vers le bas. Gage s'est enfoncé plus profondément dans les coussins, s'abandonnant au moment, suivant le courant, se laissant dériver. C'était une première pour lui. D'habitude, dès que ses yeux s'ouvrent, ses pieds touchent le sol et il se déplace. Plus vite était toujours mieux dans son esprit, mais...

 

pas aujourd'hui.

 

Pour l'instant, il voulait se délecter de la plénitude. Se détendre et être paresseux, permettre à la paix de s'installer et de rester un moment.

 

Respirant profondément, il a flotté dans le tourbillon mental, faisant surface de temps en temps. La chaleur qui l'a réveillé a grimpé, passant sur ses pieds, sur ses chevilles, réchauffant sa peau. Les sons ont filtré - le chant des oiseaux, le bruit de l'eau qui coule, le bruissement des feuilles dans la brise. Les odeurs jouaient dans l'air changeant, taquinant ses sens. Verdure. Le brouillard. De l'air frais et... ses sourcils se contractèrent... de la femme. Des notes d'épices mélangées à du sucre et des sources thermales. Sur lui. Autour de lui. Belle et enivrante et... incroyablement excitante.

 

La réalisation l'a traversé.

 

Son cerveau s'est remis en marche, le faisant passer de l'état d'épuisement à la conscience.

 

Ses yeux se sont rouverts. Gage a baissé les yeux. Sa poitrine se serra quand son regard se posa sur une cascade de cheveux blond miel. Il la sentit ensuite, chaude, douce, serrée contre lui. Peau contre peau, nue dans ses bras. Sa chaleur la réchauffait. Sa beauté l'entourant.

 

Encore endormie, allongée en travers sur sa poitrine, elle le plaqua contre les coussins, la tête sur son épaule, le visage détourné, une de ses cuisses entre les siennes. Lesté par sa femelle, la bouche de Gage s'est courbée. Bon sang. Comment faisait-elle pour dormir comme ça, avec sa poitrine contre la sienne ? Elle devait avoir du mal à respirer, mais il ne se plaignait pas.

 

Il aimait qu'elle soit drapée sur lui. Rien de tel que de se réveiller pour trouver sa compagne sur lui, ses cheveux sur son visage, son parfum dans son nez, sa peau douce sous ses paumes.

 

Un autre tour de béatitude l'a traversé.

 

Un ronronnement a quitté sa gorge quand Gage a suivi le programme et a envoyé ses mains vagabonder. L'une a effleuré la longueur de sa colonne vertébrale. L'autre est descendue jusqu'à la courbe de son cul, la tenant en place pendant qu'il explorait, réapprenant sa forme. Des os si délicats. Tant de beauté contenue dans un si petit paquet. Samantha. Sa compagne. Plus que magnifique. Et si avide au lit, elle l'avait gardé éveillé pendant des heures, l'épuisant presque.

 

Ce qui n'est pas peu dire, vu son endurance.

 

"Putain", murmura-t-il en se remémorant les festivités, sans se soucier de son besoin, ni de la compulsion qui l'animait.

 

Samantha le voulait. Un point de fierté pour tout mâle Dragonkind. La chaleur sexuelle, le besoin brûlant, était attendu entre partenaires, mais... wow. Il n'était pas prêt pour l'intensité, ni pour son audace. Une fois qu'il avait commencé avec elle, elle ne s'était pas retenue, devenant si désespérée pour lui, à un moment, elle s'est battue pour le sommet, a utilisé son mois sur lui, puis l'a chevauché avec un effet spectaculaire, le faisant jouir plus fort qu'il ne l'avait jamais fait auparavant. Magnifique. Phénoménal. Tellement bon qu'au moment où il a appelé ça une nuit et s'est évanoui, il avait construit sept orgasmes en elle et pris trois des siens.

 

Sa bouche s'est courbée.

 

Une fin fantastique pour une nuit moins que brillante.

 

Alors que cette pensée prenait racine, la réalité s'est imposée. Gage a serré les dents. Quel merdier. D'abord la pagaille au restaurant, puis Azrad, et enfin Nian. Le gnangnan avait pris un coup. Un mauvais coup, et Haider ? Merde. Son meilleur ami n'avait pas eu l'air bien pendant la dernière liaison. Il était impatient, en colère, sur le point de perdre son sang-froid, ce qui n'était de bon augure pour personne.

 

Plus intelligent que quatre-vingt-dix-neuf virgule neuf pour cent de la population draconique, Haider possédait un éventail impressionnant de talents. Un ensemble de compétences qui était large, varié et inhabituel. Son intelligence était du genre à ne jamais se démentir, quelle que soit la situation, les circonstances ou le nombre de guerriers impliqués. Négociateur de talent, il étayait son intelligence par un instinct infaillible, une ténacité inégalée, un sens du timing effrayant et... oui, attendez de voir... une patience sans faille.

 

Perdre son sang-froid ne faisait pas partie de son répertoire.

 

Jamais.

 

Ce qui a fait de la nuit dernière une anomalie.

 

Qui a inquiété Gage. Il a senti la perte de contrôle d'Haider à l'instant même où elle s'est produite. A plus de 8 km de distance. Une autre préoccupation. Une émotion aussi forte ne se produit jamais dans le vide. Elle ne pouvait pas être contenue, elle fuyait toujours, recouvrant tout ce qu'elle touchait, explosant sans prévenir. Quand ça arrive, les choses vont de mal en pis et des hommes sont blessés, donc...

 

Ouais.

 

Une autre conversation s'imposait.

 

Il avait besoin de mieux cerner l'état d'esprit d'Haider. Le plus tôt sera le mieux, car ce n'est pas seulement Prague qui tourmente son meilleur ami. Quelque chose d'autre était dans l'esprit de l'homme. Une vérité que Gage savait qu'il devait découvrir s'il voulait aider son ami et arranger les choses, une fois pour toutes.

 

Bastian avait raison.

 

Il était le seul qualifié pour le faire. En tant que métallos dotés d'une forte volonté, Haider et Nian ne réagiraient pas bien à une influence extérieure. Pas même celle du commandant du Nightfury.

 

Fronçant les sourcils vers la verrière, Gage jouait avec les pointes des cheveux de Samantha, se demandant comment aborder la situation. Une raclée ? Il s'est pincé les lèvres. Un combat à mains nues pourrait faire l'affaire - lancer la conversation - mais avec Osgard et une nouvelle compagne à surveiller, Gage préférait prendre une autre voie.

 

Il faudrait faire appel à Hope. La femelle de Forge savait ce qu'elle faisait. Elle a aidé Osgard. Elle l'a guidé dans son nouveau rôle de père d'un fils adolescent. Gage a reconnu sa valeur. Il avait beaucoup appris d'elle. Il comprenait maintenant l'importance de parler d'un problème et de mettre les choses au clair.

 

Haider et Nian n'allaient pas aimer ça. Pas au début. Il s'en fichait. Les deux allaient s'entendre et faire un marché. Sinon, il obtiendrait le genre de bagarre qu'il aime, et ses compagnons de meute recevraient plus que ce qu'ils peuvent supporter.

 

Concentré sur le problème, il a regardé ses doigts travailler dans les cheveux de sa compagne. Des mèches douces. Des vrilles épaisses. Aussi glorieux que la femelle qui les possédait. Se déplaçant sous elle, il a rassemblé la lourde masse d'une main et l'a balayée sur le côté, sur son dos et hors de sa vue. Il détestait le faire. Il ne voulait pas bouger, et encore moins la réveiller, mais il était temps d'entrer dans la maison. Le soleil se levait, dépassant les arbres qui ombrageaient le patio, scintillant sur ses pieds nus alors que la nuit s'inclinait devant la lumière du jour.

 

A n'importe quel autre moment, il serait resté dehors et aurait fait plaisir à sa moitié dragon. Sa bête aimait se prélasser dans le soleil matinal. Cela fait partie de sa nature. En tant que dragon de bronze, l'héritage de ses ancêtres vivait en lui. Dans les siècles passés, son sous-ensemble de l'humanité des dragons a supervisé le soin et l'entretien du Temple du Soleil, en montant la garde à son entrée, en accomplissant des rituels, en rendant hommage à la Déesse du Soleil, en gardant les anciennes traditions vivantes. Ce n'est plus possible désormais. La malédiction de la déesse a enlevé la lumière du jour à l'humanité des dragons, assurant la mort des anciennes traditions et le vol nocturne des dragons de bronze. Cependant, quelques exceptions existaient encore.

 

Gage était l'une d'entre elles.

 

Il captait des bribes de soleil, bravant régulièrement les UV mortels, maintenant en vie la lignée traditionnelle des dragons de bronze. La plupart des mâles enviaient sa capacité à tolérer la lumière directe du jour. Non pas qu'il soit resté longtemps au soleil. Il n'avait que trente minutes par jour, une petite tranche de temps, avant que ses yeux ne commencent à piquer, sa peau à brûler, et que le soleil ne le chasse à l'intérieur.

 

Un cadeau dont il sera reconnaissant, un autre jour.

 

Pour l'instant, il devait réveiller sa compagne et rentrer à l'intérieur. S'assurer que Haider est rentré en un seul morceau et que Nian n'est pas mort.

 

Enroulant ses bras autour de Samantha, il s'est tourné sur le côté. Un léger mouvement. Le balayage tendre de sa main le long de son côté. Un doux baiser sur sa tempe. Aucune réaction. Elle n'a pas bougé. Elle n'a pas fait de bruit. Elle n'a même pas battu un cil. La tenant dans ses bras, il a fait glisser son nez le long de son corps et a caressé l'arrière de sa cuisse du bout des doigts. Se délectant de sa sensation, il a accroché son genou à sa hanche et a posé sa bouche sur le point sensible derrière son oreille.

 

Il l'a caressée.

 

Samantha a soupiré, mais ne s'est pas réveillée.

 

Sa bouche s'est courbée. Wow. Elle était dans les vapes. Comme dans OUT, morte pour le monde, tellement épuisée par les repas énergétiques et les ébats amoureux qu'elle était pratiquement comateuse.

 

Le soleil est monté plus haut dans le ciel.

 

La chaleur sur ses pieds se transforma en un désagréable picotement.

 

"Et puis merde." Pas de temps à perdre, et pas besoin de la réveiller.

 

Elle avait besoin de dormir pour récupérer.

 

Il avait besoin de dégager du lit de repos.

 

C'était gagnant-gagnant, avec en prime l'avantage de la rapidité.

 

Se reculant sur les coussins, il a soulevé la couverture, s'est glissé sous elle et a quitté ses bras. En se déplaçant sur les coussins, il a remonté la polaire et l'a recouverte, la protégeant du froid de l'air.

 

Ses pieds nus ont touché la pierre froide à côté de la chaise longue.

 

Son nez s'est froncé en signe de protestation.

 

Il sourit lorsqu'elle grogna dans son sommeil et tendit le bras pour le chercher, appréciant le fait que rien d'autre que sa retraite ne suscitait de réaction. L'apaisant de son toucher, il passa sa main sur son épaule et dans son dos. Elle s'est installée. Il a fait apparaître un de ses jeans préférés. Alors que le jean usé se déposait sur sa moitié inférieure, il replia le baldaquin, se pencha sur le grand lit et la prit dans ses bras, couverture et tout. De retour dans ses bras, elle soupira et se blottit contre lui tandis qu'il pivotait vers la maison.

 

Attrapant son sac à dos sur le patio, il s'est dirigé vers une paire de portes coulissantes. Les vitres réagissent au soleil levant, les portes coulissantes modernes, intégrées dans une section de fenêtres murales, s'assombrissent un peu à la fois. Une caractéristique nécessaire dans toute maison Dragonkind. Le puissant sort de blindage protégeait les guerriers des rayons UV, bloquant la lumière du soleil, permettant ainsi aux mâles de se déplacer en plein jour sans inquiétude. Tout comme Black Diamond, Magnolia House possédait un monstre à part entière. Conçu et conjuré par Haider, le sort était une force malveillante, imbattable, qui prenait son travail au sérieux, refusant l'entrée à tous, sauf à la meute Nightfury, tout en cachant le refuge des dragons ennemis.

 

Gage aimait cette chose.

 

Il la détestait aussi.

 

Le monstre avait son propre esprit et son propre caractère. Parfois, le sort exerçait son autorité, laissant des marques, prenant sa part de chair avant de le laisser entrer dans la maison. D'autres fois, il passait au travers. Aucun signe de colère. Aucun bleu à signaler. Un simple scan de son ADN de dragon, et les portes s'ouvraient. Gage espérait qu'aujourd'hui était un de ces jours. Avec le soleil en pleine lumière et Samantha dans les bras, il n'avait pas besoin de s'embêter.

 

Il s'est approché de la porte coulissante et a murmuré sa demande.

 

L'observant déjà depuis l'abîme magique, les yeux du monstre se sont rétrécis.

 

Gage a demandé à nouveau... poliment.

 

L'attention du sort s'est portée sur la femelle qu'il portait. Il a grogné. Il a continué à marcher, le pas régulier, les épaules droites. Le super conducteur dans son esprit s'est mis en marche. La force magnétique brûlait dans ses veines. La magie peignait l'air, faisant des étincelles autour de lui. Des ions super-chargés ont culbuté vers la porte. Des débris ont été projetés sur le patio. À un mètre de la porte, Gage a murmuré une commande. La serrure s'est ouverte en même temps que la poignée de la porte. Le monstre s'est accroché une seconde de plus, lui refusant l'entrée, puis a grogné et l'a lâché.

 

Le panneau de verre s'est ouvert.

 

Sans s'arrêter, Gage a franchi le seuil du salon et...

 

"Merde", a-t-il marmonné, s'arrêtant net.

 

Les pieds plantés dans la porte, il a écouté le panneau se refermer derrière lui. La lumière du soleil a disparu. L'obscurité s'est installée. Le picotement qui rongeait sa peau disparut tandis qu'il scrutait le carnage. La table basse a été renversée. Des fauteuils poussés, un autre renversé sur le côté. Le canapé de travers. Cadres de photos accrochés de travers sur les murs. Des emballages de préservatifs partout. Nian s'est évanoui, étalé comme une étoile de mer sur le sol au milieu de la pièce... avec deux femmes. Toutes deux brunes. Toutes deux pressées contre Nian, l'une avec la tête posée sur ses pieds, l'autre lovée contre lui, la tête sur son épaule. Toutes nues. Toutes endormies en un tas rassasié sur un tapis que Gage ne voulait plus jamais fouler.

 

Il s'est rapproché de Samantha et a froncé les sourcils devant ce gnangnan. Putain de Nian. Une vraie plaie pour lui. Mais il était content de voir que Haider avait non seulement ramené le mâle chez lui, mais lui avait aussi fourni ce dont il avait besoin - une alimentation énergétique pour refermer sa blessure. D'après la ligne rose épaisse qui traversait l'abdomen de Nian, c'était une sale blessure. Le genre de blessure qui aurait pu le tuer si Haider n'avait pas agi rapidement.

 

Secouant la tête, Gage a détourné son attention du trio enchevêtré et s'est mis en route. Il reviendrait chercher Nian plus tard, après avoir mis sa compagne au lit et contacté Sloan. Il devait prendre des dispositions pour Osgard. Son fils ne se couchera pas et ne dormira pas comme un jeune garçon sans l'assurance de Gage. Ensuite, c'est au tour de Haider. Veiller sur son ami, s'assurer qu'il se nourrisse avant que les femelles qui tiennent compagnie à Nian dans le salon ne rentrent chez elles, tout cela devait se faire avant qu'il ne se glisse dans la chambre de Samantha pour dormir davantage.

 

Haider n'aimerait pas ce plan.

 

Gage ne lui en voulait pas. Il s'en fichait aussi.

 

Pour une raison inconnue, son ami flirtait avec la rage énergétique, refusant de se connecter au méridien par l'intermédiaire d'une femelle, se privant ainsi de la nourriture dont il avait besoin pour rester en bonne santé. Un état dangereux pour tout mâle Dragonkind, mais particulièrement problématique pour Haider.

 

Le mâle dépensait régulièrement beaucoup d'énergie pour maintenir les boucliers magiques protégeant Black Diamond et Magnolia House de la détection ennemie. Plus vieux, plus mature, l'enchantement entourant le repaire rural nécessitait moins d'entretien (c'est la seule raison pour laquelle Haider avait pu se rendre à Prague pour le festival des Archers). Ajoutez à l'équation la maison sécurisée - un enchantement plus jeune et plus volatile - et même les compétences considérables de Haider étaient mises à l'épreuve.

 

Ce qui signifie que son ami devait se nourrir.

 

Maintenant. Aujourd'hui. Plus de retard. Plus d'attentions, ni d'exceptions pour les troubles mentaux et émotionnels dont lui et Haider ont souffert à leur retour d'Europe. Gage en avait fini. Fini d'éviter la vérité. Fini de laisser Haider respirer. Fini de regarder son ami se faire du mal. Que ça lui plaise ou non, le mâle allait se nourrir. Même si Haider refusait et que Gage devait le forcer à prendre une femelle pour y arriver.

 

 

 

Épuisé, Sloan a fini de stériliser la table médicale en acier inoxydable, l'a contournée et a traversé la clinique. Ses bottes résonnent sur le linoléum de qualité industrielle, il contourna le lit de néonatalogie, écarta un chariot roulant de son chemin et concentra son attention sur les doubles portes au fond de la pièce. Martelant la barre de verrouillage avec son genou, il a poussé la plus large pour l'ouvrir.

 

L'acier lourd s'est ouvert.

 

Des charnières bien huilées ont soupiré.

 

Il le remarqua à peine lorsqu'il franchit le seuil et entra dans le couloir. Encastrées dans des plafonds de douze pieds, des lampes halogènes bourdonnaient au-dessus de sa tête, projetant des ombres sur les portes en bois qui défilaient le long d'un côté du couloir. Sept portes, sept chambres, avec des salles de bains séparées. Grandes. Confortables. Conçues dans un seul but : la récupération après une dure nuit de combat. Un endroit où lui et ses frères d'armes pouvaient se reposer et récupérer après avoir été recousus à la clinique.

 

Chaque suite était régulièrement utilisée.

 

Telle était la vie.

 

Jamais un moment d'ennui.

 

Il faisait partie d'une meute de guerriers. Un groupe de mâles mortels considérés comme l'élite par la plupart des Dragonniers ; les autres pensaient que lui et ses frères étaient des sauvages. Une étiquette qu'il refusait de contester. Les Nightfuries utilisaient la brutalité comme une arme, qu'ils maniaient chaque fois que la situation le justifiait, sans vouloir reculer face à un combat juste. Quelque chose qu'il appréciait chez ses frères d'armes. Une vérité que Sloan admettait avoir ignorée... jusqu'à ce soir.

 

Merci à la Déesse pour Bastian.

 

Son commandant a reconnu ce que Sloan, quelque part, a oublié de se rappeler. C'était un guerrier, né et élevé. Il appréciait un bon combat. Il aimait l'action et avait besoin d'exercice autant (peut-être plus) que ses compagnons. Il était plus qu'un cerveau assis derrière un terminal d'ordinateur. D'accord, il portait bien le titre de génie de l'informatique, avec une boîte à outils remplie de compétences spécialisées en rapport avec la technologie moderne.

 

Ce n'était pas inhabituel.

 

Chacun des Nightfuries excellait dans un domaine spécifique. Bastian avait recruté chacun de ses frères d'armes pour une raison. Pour leurs capacités de combat, bien sûr, mais aussi pour ce que chaque mâle apportait à la table. Quelle que soit la situation, ses compagnons de meute ont contribué, déployant leurs dons d'une myriade de façons. Une chose qu'il a remarqué, cependant. Contrairement à lui, les guerriers avec lesquels il vivait n'oubliaient jamais qui et ce qu'ils étaient - des mâles mortels avec une mission, un but, et le besoin de mettre du sang sur leurs griffes de temps en temps.

 

S'arrêtant devant la troisième porte, Sloan a regardé ses mains. Il fléchit ses doigts, appréciant la douleur dans ses articulations. Putain, il s'était amusé ce soir. Il aimait faire à nouveau partie d'un triangle de combat. Il s'est délecté à mettre ses compétences à l'épreuve contre des dragons ennemis en plein vol. Il aimait voir le sang sur ses écailles et entendre ses adversaires hurler quand ses griffes s'enfonçaient profondément.

 

Loin d'être civilisé. De la sauvagerie sous stéroïdes.

 

Sloan s'en fichait. C'était un mâle avec des besoins, et Bastian avait raison. Se retenir n'était plus une option. Il était grand temps qu'il donne à son côté vicieux - la bête qui vit en lui - le temps d'antenne dont il avait besoin.

 

Laissant tomber ses mains, il reporta son attention sur la porte... et ce qui se trouvait derrière. Il inclina la tête et écouta les signes révélateurs. Ses sens de dragon de la terre s'activèrent, amplifiant sa capacité à entendre à travers la roche. Tout est calme. Pas de voix venant de l'intérieur de la salle de réveil. Juste le bip silencieux du moniteur de fréquence cardiaque et le cliquetis d'un tournevis au travail.

 

Il a murmuré une commande. La poignée de la porte a tourné et...

 

Un bourdonnement s'est allumé entre ses tempes.

 

Une seconde plus tard, Gage frappait à son cortex cérébral.

 

Après avoir terminé la liaison, Sloan a salué son ami. "Ouais ?"

 

"Ça va ?" Gage a demandé, l'air si détendu que Sloan s'est immobilisé... et s'est immédiatement mis en alerte.

 

Baissant sa puissance magique, il a laissé la porte fermée, et debout dans le couloir, il a fait appel à son esprit pour évaluer la situation. Quelque chose n'allait pas. Pas un peu, beaucoup. Gage n'a jamais eu l'air heureux, détendu, ou proche de la félicité. Le mâle était la tête d'affiche de l'abrasif, du grossier et de l'hostile. S'il entrait "revêche" dans le moteur de recherche de son ordinateur, Sloan était sûr qu'une photo de Gage apparaîtrait à l'écran.

 

"Vous l'êtes ?", demande-t-il en retour, cherchant des informations dans le lien cosmique. Huh. C'est bizarre. Pas de perturbation dans la force vitale de Gage. Pas de blessures apparentes à la tête. Rien d'altérant l'esprit dans le sang de son ami. Les sourcils de Sloan se sont heurtés. "Tu as pris un coup ou quoi ?"

 

"De l'herbe de première qualité, tu veux dire ?"

 

"Putain de merde, mon frère."

 

Gage a ronflé, puis s'est mis à rire. "J'ai réclamé ma compagne, mec. Je l'ai trouvée au restaurant. Je la mets au lit en ce moment même."

 

Sloan a pris une grande inspiration. "Ta compagne ?"

 

"Ouais, c'est l'orfèvre. Je suis entré, je suis tombé sur elle", a dit Gage, la voix étouffée par le bruissement du tissu. Des draps en coton ou une grosse couette, peut-être.

 

La jalousie a caillé dans son estomac. Sloan la fit taire, mettant la jalousie de côté. Il n'y a rien de bon à convoiter ce que les autres possèdent. Croisons les doigts, son heure viendrait. Pour l'instant, il devait être heureux pour son frère. "Merveilleux, Gage. Heureux pour toi, mec."

 

"Merci, Sloan", a dit Gage, la voix calme, mais pleine d'appréciation. "Je ne sais pas ce que je fais, mais... putain. C'est quelque chose. Si belle, elle me coupe le souffle."

 

C'est normal pour un mâle Dragonkind. Une fois qu'il a rencontré sa compagne, aucune autre femme n'existait pour lui.

 

"Tu vas t'y habituer", murmura-t-il, se demandant quand ce serait son tour. Quand sa compagne se montrerait. Ou si elle le fera un jour. "Les autres l'ont fait."

 

Gage a grogné, sans avoir l'air convaincu. "Je t'ai dit qu'on allait dormir à la planque aujourd'hui ?"

 

"Qui ça, "on" ?"

 

"Haider, Nian et moi."

 

J'ai compris. Contre vents et marées, les métallos sont toujours solidaires.

 

"Il n'avait aucune chance." Se mettant en marche arrière, Sloan a appuyé ses épaules contre le mur opposé à la porte et s'est installé. "On est rentré et... merde, mon frère."

 

"Que s'est-il passé ?"

 

"Myst, elle..."

 

"Le bébé ?"

 

"Oui. Il est arrivé six semaines en avance."

 

"Elle va bien ?"

 

"B est arrivé avant qu'elle ne se vide de son sang, donc oui", a-t-il dit, fixant la porte sans rien voir, revivant les dernières heures. L'enfer pour Bastian. Pire pour Myst. Une pure torture pour lui alors que Sloan mettait au monde le fils de son commandant, restant bloqué dans le passé, imaginant comment sa propre femme a dû se sentir seule pendant le travail. Combien elle a dû être effrayée quand elle a réalisé qu'elle n'allait pas s'en sortir, et son fils non plus. "C'était délicat pendant un moment, mais tout va bien maintenant. Elle est en train de guérir. Le bébé est en bonne santé. Fort. Il pesait 3,5 kg."

 

"Merci, putain", a murmuré Gage, faisant écho au sentiment de toute la meute Nightfury. Tous ceux qui s'étaient arrêtés pour voir B, Myst, et la nouvelle recrue de la meute Nightfury. "Bon poids pour un prématuré."

 

Sans aucun doute.

 

Le fils de Bastian n'avait pas l'air d'être né avec un mois et demi d'avance. Il avait l'air en bonne santé et fort. Il était alerte et s'était mis à l'allaitement plus vite que prévu. Rien de mal avec les instincts du petit gars. Rien de mal avec ses parents maintenant que Myst était hors des bois.

 

"Nom ?"

 

"Pas encore." Les lèvres de Sloan tressaillirent, se rappelant la réaction de Myst lorsque le fils de Forge fit partie de la meute, et que Wick essaya de nommer le nourrisson Vipère. "B aura les mains pleines pendant la cérémonie du nom."

 

Gage a gloussé. "Sans aucun doute."

 

L'esprit sur le couple et le nouveau nourrisson à l'intérieur de la pièce, Sloan se dégagea de son appui contre le mur. "Tu as besoin de quelque chose ?"

 

"Oui." Le clic silencieux d'une porte qui se ferme se propagea dans le langage mental. "J'ai besoin d'une faveur."

 

"Quoi ?"

 

"Osgard."

 

"Je l'ai déjà eu."

 

Une pause, puis un vif "Quoi ?"

 

"Il est avec moi. Dans la pièce avec Bastian et Myst. Il m'a aidé à mettre au monde le bébé."

 

"Sérieusement ?"

 

"Ouais."

 

"Il va bien ?"

 

"C'est une putain de rock star. Bastian a pété les plombs..."

 

"Je peux imaginer."

 

Ignorant l'interruption, Sloan a continué à parler. "Il ne permettait pas aux autres guerriers d'approcher Myst, alors j'ai improvisé. Hope a aidé aussi, mais quand c'est devenu trop intense, elle est devenue pâle et Forge l'a fait sortir. Oz est resté. Putain, Gage... il est super intelligent. Il a le sang-froid. Il s'en est sorti comme un champion. Je n'aurais pas pu le faire sans lui."

 

Gage a grogné. "Je suis fier de lui."

 

"Moi aussi. Je lui ai dit. Tu feras de même en rentrant."

 

"A propos de ça. J'ai besoin que tu t'occupes de lui aujourd'hui."

 

"Pas de problème."

 

"Sloan, il ne dormira pas si je ne surveille pas ses arrières. Tu vas devoir intervenir... dormir dans le loft."

 

L'idée lui donnait la chair de poule. Sa bête a reculé. Une méchante décharge d'énergie a jailli le long de sa colonne vertébrale, augmentant la sensation. Sloan a tressailli. Ses muscles se sont raidis alors qu'il luttait pour contrôler sa réaction. Il ne dormait jamais en surface. Jamais. Son dragon terrestre devait être profondément enterré, entouré de kilomètres de granit, connecté à l'énergie émise par le noyau de la Terre.

 

"Sloan."

 

"Donne-moi une seconde."

 

"Désolé, Sloan. Je sais ce que je demande", a dit Gage en s'inspirant de son malaise. "Je demanderais bien à un autre frère, mais Oz te connaît et te fait confiance."

 

Ravalant le mauvais goût dans sa bouche, il s'est raclé la gorge. "Je le ferai."

 

Gage a expiré un souffle rude. "Merci, mon vieux. Je t'en dois une."

 

"Non", grogna-t-il, repoussant son malaise. "Les familles s'entraident. Oz a besoin de ça, tu en as besoin, je te soutiens."

 

"Solide", a-t-il murmuré, le soulagement dans le ton. "Tu es sacrément solide, Sloan."

 

Mal à l'aise avec les compliments, Sloan les a rejetés. "Peu importe."

 

L'ayant bien compris, son ami a poussé un soupir d'amusement.

 

Sloan a roulé les yeux. "A ce soir. Oh, et Gage ?"

 

"Oui ?"

 

"Essaie de ne pas tuer Nian."

 

"Ce sera dur, mais je ferai de mon mieux", a dit Gage, l'agacement transperçant la liaison. "A plus tard."

 

Sloan n'a pas pris la peine de signer. Il a coupé la connexion, puis a mis les pieds dans le plat. En tournant la poignée, il a poussé la porte et a franchi le seuil. En franchissant le cadre, ses yeux ont balayé la pièce. Son cerveau a pris un rapide instantané. Myst, pelotonnée sur le côté au milieu du grand lit, Bastian enroulé autour d'elle, un édredon fait maison autour d'eux. Le bébé dans le couffin à côté d'elle sur le matelas. Suivant l'exemple de son fils nouveau-né, elle dormait profondément.

 

B ne l'était pas.

 

Bien éveillé et branché sur le Méridien, Bastian manipulait le courant, le faisant tourner en boucle, alimentant sa compagne d'un flux régulier d'énergie curative. Un bourdonnement de faible intensité a résonné dans la pièce. Les lumières du plafond clignotèrent alors que le bourdonnement s'intensifia et que le regard de B se posa sur lui.

 

Son commandant a incliné le menton.

 

Sloan lui a répondu par un signe de tête et, s'arrêtant près du lit, a vérifié la machine qui surveillait les signes vitaux de Myst. Un rythme cardiaque fort. Ses joues sont redevenues roses. Respiration régulière et sûre. Le soulagement l'a envahi et il a jeté un coup d'oeil à l'autre occupant de la pièce.

 

Occupé à assembler la base de la bassine, Osgard fronca les sourcils en regardant le manuel d'instruction. Pendant qu'il lisait, le tournevis qu'il tenait dans sa main bougeait. Il saisit un long boulon et fait passer la tige dans un trou, fixant ainsi une autre pièce à l'appareil à moitié construit.

 

"Oz", dit Sloan, attirant l'attention du jeune homme.

 

Le fils de Gage a levé les yeux. Des yeux bleus clairs ont croisé les siens.

 

Sloan a hésité une seconde, puis a décidé qu'il valait mieux annoncer la nouvelle rapidement que lentement. "Ton père est coincé en ville."

 

Les sourcils d'Osgard se sont froncés. Traitant l'information, il se redressa et le fixa. "Magnolia House ?"

 

Sloan a hoché la tête. "Mis à terre par la lumière du soleil."

 

"Il va bien ?"

 

"Oui, mais pas en mesure de rentrer chez lui."

 

Un regard prudent est entré dans les yeux d'Osgard. Son expression est passée d'ouverte à fermée alors que sa main se resserrait sur le manche du tournevis. Ses articulations sont devenues blanches. L'estomac de Sloan s'est serré. Maudit soit Zidane et l'Archguard. Ces salauds avaient fait un numéro sur le gamin, le traumatisant tellement qu'Osgard avait du mal à se détendre avec quelqu'un d'autre que Gage. Même Haider, avec sa présence solide et sa facilité à parler, n'avait pas réussi à briser la garde du jeune homme.

 

Tout ce qui était inattendu, et Osgard se fermait.

 

Sloan l'avait déjà vu et comprenait la contrainte. C'est l'effet de la terreur sur un homme, elle pénètre profondément l'esprit, augmente les réponses physiques, pousse à se retirer dans des espaces sûrs. Réels ou imaginaires. Une menace était une menace. On ne négocie pas avec un gamin effrayé quand il s'emballe, ce qui signifie...

 

Il devait empêcher Osgard de faire la culbute. Et ce, tout de suite. Avant qu'il n'aille quelque part dans son esprit que Sloan ne peut atteindre.

 

"Oz, regarde-moi", a-t-il dit, le ton ferme.

 

Les secondes se sont écoulées. On aurait dit une éternité avant qu'Osgard ne relève le menton et ne croise son regard.

 

Il s'est rapproché, s'arrêtant à un mètre de lui. Dans l'espace du jeune homme, mais pas dans son visage. "Tu es en sécurité avec moi, jeune homme."

 

"Je sais", a murmuré Osgard, même si son expression disait le contraire.

 

"Ton père m'a demandé de veiller sur toi aujourd'hui. Gage ne ferait jamais ça s'il n'avait pas confiance en moi. Tu es en sécurité avec moi, Osgard", dit-il en se répétant, espérant que le message passe à travers les défenses du gamin. En maintenant le contact visuel, il a tendu la main. Sa main s'est posée sur l'épaule d'Osgard. Celui-ci a tressailli. Sloan a gardé la ligne, lui donnant une pression rassurante. "Tu dors dans ton propre lit. Je vais dormir dans celui de Gage. Oui ?"

 

Déglutissant, le gamin a posé le tournevis sur la table de nuit. "D'accord."

 

"Bien. Allons-y." Laissant tomber sa main, Sloan a jeté un coup d'oeil vers le lit. La voix étouffée, il a demandé : "Vous avez besoin de quelque chose ?"

 

Les yeux verts pâles ont rencontré les siens par-dessus le sommet de la tête de Myst. "Non, mon frère. Vas-y. Va dormir un peu."

 

Il inclina son menton et, faisant signe à Osgard de se diriger vers la porte, il le suivit dans le couloir. Mais alors qu'il se dirigeait vers la clinique, un malaise s'est installé. La tension envahit ses muscles et ses os, l'alourdissant, ralentissant son rythme. Se forçant à continuer à marcher, Sloan roula les épaules, luttant contre l'appréhension, espérant de tout cœur que la confiance de son frère n'était pas mal placée. Osgard avait besoin de ce que son père adoptif lui avait toujours donné : le calme, la patience et la stabilité.

 

Le problème est qu'il ne se sentait pas du tout calme. Cela faisait des décennies qu'il n'avait pas dormi en surface. Si longtemps qu'il n'était pas sûr de la réaction de sa moitié dragon. La peur s'ajouta à l'inconfort qui lui piquait la peau. Ça pourrait être mauvais. Cela pouvait aller de mal en pis au fur et à mesure que la journée avançait, ce qui l'inquiétait pour le jeune homme, et comment il réagirait si Sloan n'arrivait pas à se contenir et perdait son sang-froid dans le loft.

 

Il a pris une grande inspiration, puis l'a laissée partir.

 

Pas d'aide pour ça. Une promesse donnée était une promesse tenue. Il avait donné sa parole à Gage. Et il la tiendrait, même si ça devait le tuer.

 

 

 

 

 

Chap22

 

 

 

Les écailles rouges luisant dans la lumière du porche, Ivar a replié ses ailes et s'est posé devant le bungalow. Ses pattes se sont posées sans faire de bruit. Un malaise le traversait. Il n'aimait pas l'immobilité. C'était trop calme. Si différent des grandes entrées de Zidane qui aimait le regarder.

 

La tension s'est installée sur les talons de son inquiétude.

 

Le feu a jailli, s'est élevé de ses écailles, a vacillé sur ses épaules. La couleur inhabituelle de ses iris a pris le relais, projetant une lueur rose tandis qu'il scrutait la structure basse au bardage de cèdre.

 

Ses yeux se sont resserrés sur l'endroit à l'air offensif. Allée avant en ruine. Ligne de toit tordue. Avant-toit affaissé. Pas beaucoup de surface. A son avis, deux petites chambres, trois tout au plus. Peut-être un bureau quelque part dans ce fouillis de constructions humaines de mauvaise qualité.

 

Le regard encore brillant d'une colère rose, Ivar étouffa les flammes. La fumée s'éleva comme des fuseaux de ses piques, imprégnant l'air tandis que ses écailles refroidissaient. Après avoir jeté un dernier coup d'œil à la maison, il passa de sa forme de dragon à sa forme humaine et fit apparaître ses vêtements. Un jean et une chemise à manches longues se sont posés sur sa peau. Il a ajouté sa veste en cuir préférée au mélange et une paire de bottes de combat quand Hamersveld s'est installé à côté de lui. Tout aussi silencieux. Sur ses gardes. Les écailles gris-gris cliquetaient dans le silence. Des yeux noirs cerclés de bleu, alertes et à l'affût des problèmes.

 

Partageant le point de vue de son second sur la situation, Ivar a incliné son menton.

 

Hamersveld a hoché la tête en retour, puis a lancé la conversation mentale. "Fen-head sur un pivot. Prenez de la hauteur. Crie si tu vois quelque chose."

 

Toujours en l'air, le troglodyte a répondu en gazouillant. Une brève explosion de bruit. Des ondes sonores stridentes sont apparues en spirale. Des piqûres de douleur ont parcouru ses tempes. Ivar frissonna, regardant le dragon miniature passer au-dessus de la maison, des traînées de condensation s'échappant du bout de ses ailes, se dirigeant vers les falaises à l'arrière du bungalow.

 

Secouant les effets, Ivar a jeté un coup d'œil à son ami. "Bon sang, il est bruyant."

 

Occupé à taper du pied dans ses bottes, Hamersveld a haussé les épaules. "On s'habitue à lui."

 

Il en doutait.

 

La capacité de Fen à faire des ravages - et à abattre des guerriers - avec son cri de guerre n'était pas une idée à laquelle un mâle intelligent s'habituait, mais cela n'avait pas d'importance pour le moment. Avec Zidane qui rôdait dans les parages, il n'avait pas le temps d'argumenter sur ce point.

 

Retournant son attention sur la maison, Ivar se dirigea vers la porte d'entrée. Les semelles des bottes crissent sur le gravier et le béton, il a monté les escaliers du porche. Deux marches en haut. Un petit bout de porche pour atteindre l'entrée principale. Dans un murmure, il a libéré sa magie. La chaleur vacillait dans ses veines. Des flammes roses se sont tissées entre ses doigts, s'arquant comme de l'électricité. Il fredonna de plaisir lorsque la porte en bois délavé s'ouvrit. Les charnières grincèrent. La chaleur se précipita à l'extérieur, luttant pour la suprématie avec l'air froid.

 

Ignorant la chaleur, il passa la tête sous le linteau et entra dans l'entrée.

 

Soigné.

 

Bien rangé.

 

Tout était à sa place.

 

Une couche de peinture fraîche. Un tapis coloré juste derrière la porte. Pas de photos sur les murs. Des Wellingtons alignés à côté d'une tribu de chaussures de course et d'une seule paire de bottes à talons hauts sur un tapis en caoutchouc. Des vestes accrochées à des pinces à linge à droite de la porte. Petites tailles. Toutes appartenant à une femme. Pas une seule taille masculine présente.

 

Les pas adoucis par le coureur sous les pieds, il a avancé dans le couloir. Le zip dans l'air a attiré son attention. Haute fréquence avec un goût magnétique prononcé. Une énergie féminine intense et tranchante. Ses sens de dragon se sont mis au diapason, sentant l'air, lisant la vibration, réalisant ce que cela signifiait.

 

Une femelle à haute énergie avait élu domicile ici.

 

Une femme puissante.

 

Une femme que la plupart des mâles donneraient leurs dents pour posséder.

 

Avec un faible grognement, il a suivi le signal énergétique laissé par le propriétaire, est passé devant une cuisine ancienne mais propre, puis a traversé un salon avec une cheminée et des meubles achetés il y a quatre décennies. Une rangée de grandes fenêtres aux rideaux rayés faisait face aux falaises, donnant sur d'immenses séquoias et la surface étincelante de Puget Sound.

 

Une maison minable.

 

Vue spectaculaire.

 

Pas étonnant que la femme soit restée.

 

Détournant son attention du paysage, Ivar a contourné la table basse, et en utilisant son esprit, a poussé les doubles portes ouvertes du côté opposé de la pièce. Des restes d'une forte énergie s'échappèrent, lui indiquant que, qui qu'elle soit, la femme passait plus de temps dans la pièce où il se tenait au bord que dans n'importe quelle autre pièce de la maison.

 

Il a scanné l'espace avant d'entrer.

 

Une sorte d'atelier. De grandes tables. Beaucoup d'équipements posés sur les surfaces marquées. Une petite fonderie avec un ventilateur dans un coin. Et assis sur le bord du seul fauteuil faisant face à la porte, Zidane, les pieds à plat sur le sol, les avant-bras posés sur les cuisses, les mains entrecroisées, les yeux noirs braqués sur lui.

 

Deux guerriers se tenaient derrière lui.

 

Le blond, Ivar le savait, l'homme aux cheveux noirs, il ne le savait pas.

 

Gardant son attention sur Zidane, Ivar a levé un sourcil. "Besoin d'une pause ? Tu as décidé que c'était un endroit comme un autre pour te détendre ?"

 

Zidane a soufflé. "Content de te voir aussi, Ivar. Ça fait trop longtemps."

 

Pas assez longtemps.

 

Trente ans entre deux rencontres, c'était trop tôt. Si on lui avait donné une marraine fée à la naissance, Ivar aurait souhaité ne plus jamais poser les yeux sur Zidane.

 

"Tu as l'air en forme, zi kamir." La chaise a grincé lorsque Zidane s'est levé. "Détendu. Bien nourri. Je me demande pourquoi ?"

 

Refusant de mordre à l'hameçon, Ivar s'avança plus loin dans l'atelier, établissant sa domination, permettant à Zidane de lire l'intention dans son langage corporel, envoyant un message clair. Un message dont Zidane devait tenir compte. Le bâtard n'était plus à Prague. Il se tenait sur le territoire de Razorback, un endroit contrôlé par Ivar. Le passé n'a pas d'influence ici. Ce qui a été, n'est plus. Il n'était pas un dragon naissant sous la coupe de l'Archguard, mais un commandant de guerriers, un mâle endurci par la bataille et imprégné du genre de méchanceté que Zidane non seulement reconnaissait, mais ferait bien de respecter.

 

"Seattle a été bon pour moi ", dit-il en s'arrêtant près d'un des établis.

 

"Je sais", murmura Zidane, des calculs dans ses yeux sombres. "Je suis au courant des activités extrascolaires de mon aïeul... et de la façon dont vous en profitez."

 

Ivar soupira. C'était reparti. Toujours la même chose. Zidane excellait dans l'art de la manipulation. Il aimait effrayer les autres en initiant des jeux de pouvoir. Des jeux qui impliquaient d'invoquer le nom de son père. La plupart des mâles auraient rechigné. Ils auraient reculé. Ils se seraient inclinés devant la suggestion subtile que défier Zidane signifiait encourir la colère de l'Archguard.

 

A une époque, Ivar aurait pu s'en soucier.

 

Ce n'était plus le cas.

 

Le temps l'avait fait mûrir. Affronter Bastian nuit après nuit avait aiguisé ses compétences. Plus rien ne l'effrayait. En fait, rien ne l'effrayait, sauf, eh bien... l'idée de blesser Sasha. La simple idée a perturbé son chi. Elle le déséquilibrait tellement qu'Ivar n'était pas sûr de pouvoir retrouver son équilibre. Mais Zidane ne devait jamais savoir pour elle. Pas maintenant. Jamais, alors... qu'il aille se faire foutre, lui et l'équipage qu'il avait amené à Seattle. Zidane et les mâles avec lui n'avaient pas de chance. Damnés à l'échec si leur chef continuait à faire des suppositions basées sur le passé, et non sur sa position actuelle.

 

"Tu crois que je me soucie de ce que tu sais ?"

 

Zidane s'est arrêté. Son regard s'est aiguisé sur le visage d'Ivar. "Tu devrais. Tu as pris, maintenant il est temps de donner en retour."

 

" Attention, mon frère ", dit-il en traduisant le " zi kamir " du dragonais en anglais. "Tu t'es envolé de sous l'aile de ton père. La protection de Rodin ne s'étend pas si loin."

 

Yakapov, le guerrier blond qui se tenait derrière Zidane, s'est déplacé en signe d'avertissement.

 

Zidane a levé la main, calmant la colère de son commandant en second. "Vous me menacez ?"

 

"Pas une menace. Un avertissement. Simple courtoisie. Vous n'êtes plus à Prague. Nous fonctionnons selon des règles différentes ici."

 

"C'est ce que j'ai entendu dire. Putain d'incivilités."

 

"Vous ouvrez la bouche, des conneries en sortent", dit Hamersveld, entrant dans la mêlée. "J'ai vu l'intérieur de votre salle d'exécution. Je sais ce que vous y faites aux mâles et aux femelles... pour le plaisir."

 

Imperturbable face à l'accusation, la bouche de Zidane s'est courbée. Son attention s'est portée sur Hamersveld. "Un guerrier a besoin de s'amuser. Dommage que je n'étais pas là lors de ta visite, Sveld. Avec toi, je me serais encore plus amusé."

 

Un grognement sourd sortit de la gorge d'Hamersveld.

 

Ivar a fait claquer ses doigts.

 

Son second s'est tu, respectant son rythme, lui permettant de mener la conversation. Une stratégie nécessaire. Une stratégie dont lui et Hamersveld avaient discuté avant d'entrer dans la maison. Autant Ivar n'aimait pas le connard d'Archguard, autant Hamersveld le détestait. Aucune idée de la raison. Son ami refusait de parler de Prague et de ce qui lui était arrivé là-bas. Finalement, Ivar lui arracherait la parole. En attendant, il devait tenir Hamersveld en laisse et limiter les interactions avec Zidane. Sinon, son XO perdrait la maîtrise de son tempérament, se laisserait aller et noierait ce connard arrogant.

 

Une idée intéressante.

 

Ivar aurait payé pour la voir, mais... hélas. Tuer Zidane, anéantir ses guerriers, attirerait l'attention des Archers. Un ennui qu'il voulait éviter, si possible.

 

"Vous avez demandé la rencontre", dit-il alors que l'agressivité dans la pièce s'est calmée. Appuyant sa hanche contre l'établi, Ivar a feint la nonchalance, passant en revue les outils sur la table. Les outils en métal se heurtaient à des moules en fer mouchetés d'argent et d'or. Il en ramassa un et, après avoir retourné le moule dans sa main, reporta son attention sur le chef de l'escouade de tueurs de l'Archguard. "Que veux-tu, Zidane ?"

 

"Un endroit où te percher."

 

"Tu es un grand garçon. Tu peux trouver ton propre logement."

 

Hamersveld a grogné derrière lui, avalant sans doute un rire.

 

Une lueur méchante dans ses yeux sombres, les sourcils de Zidane se sont levés. "Je ne suis pas le bienvenu dans votre repaire ?"

 

"Non", dit Ivar, tenant la ligne, ne voulant pas céder de terrain. Personne d'autre que lui et sa garde personnelle n'entrait au 28 Walton Street. La voie de son monde. Les dragons ne s'entendent pas avec les autres, et encore moins avec les étrangers dans l'espace où ils dorment.

 

Jamais.

 

Pas d'exceptions.

 

Zidane le savait. Il vivait selon les mêmes principes, ce qui faisait de sa demande la première volée d'une négociation. Le bâtard était à la pêche, déterminé à obtenir quelque chose qu'Ivar possédait.

 

"Vous n'êtes pas le bienvenu dans ma maison."

 

"L'argent de ma famille l'a payé."

 

"Vieilles nouvelles. C'est du passé aussi. Votre sire et moi avons mis fin à notre arrangement."

 

"Juste au moment où vous avez terminé la construction. C'est pratique."

 

Ivar a haussé les épaules. "J'ai toujours eu un bon timing."

 

"Vrai, mais..."

 

"Passez à autre chose," dit-il, le ton doux de l'avertissement. "Plus de jeux. Dis-moi ce que tu veux vraiment."

 

Les yeux noirs fixés sur les siens, Zidane a hésité.

 

Retenant son regard, Ivar a attendu.

 

Une minute s'est écoulée avant que le mâle n'acquiesce. "Tu es plus dur que dans mon souvenir. Un adversaire plus digne."

 

"Je suis ravi que tu le penses. Je dormirai mieux aujourd'hui en le sachant", dit-il, le sarcasme à plein nez. Hamersveld a émis un son étranglé derrière lui. Un tourbillon d'humour inattendu l'a traversé. Bon sang. Son XO avait un sens de l'humour tordu. Quelque chose dont il se serait bien passé en affrontant Zidane. Voulant frapper son ami, Ivar lissa son expression, gardant l'amusement à distance. "Ça ne répond pas à ma question."

 

" Des guerriers ", murmura Zidane en l'observant attentivement, à la recherche d'une faille dans son armure. "Des combattants compétents qui connaissent bien Seattle et la meute Nightfury."

 

"Hristos", murmura Hamersveld. "Tu te moques de moi."

 

Le regard de Zidane s'est rétréci. "Je ne te parle pas à toi, Sveld."

 

Desserrant la laisse, Ivar est resté silencieux, laissant son second suivre son idée.

 

"Qu'est-ce que vous pensiez ? Que ce serait facile ?" demanda Hamersveld, l'accent norvégien épaissi par le grognement dans son sous-entendu. "Que tu valserais ici et que dès la première nuit, tu tuerais Bastian et ses guerriers ? Les couilles de Silfer n'ont amené que six guerriers avec toi. Petit morveux arrogant. La meute Nightfury n'est pas un poids plume. Ils se foutent de ce que pense l'Archegarde. Les gars de Bastian te démonteront échelle par échelle, et tu as les couilles de venir ici sans être préparé et espérer qu'Ivar couvre tes arrières ?"

 

"Surveillez votre langage," grogna Yakapov, en contournant la chaise.

 

"Sortez de notre putain de ville", a répondu Hamersveld en grognant. "Reviens quand tu seras prêt. Ou mieux encore, ne le faites pas. Restez. Je prendrai plaisir à te regarder mourir."

 

"Ivar." Une main plantée au centre de la poitrine de Yakapov, Zidane a retenu son guerrier. "Mets une laisse à ton chien."

 

Hamersveld a grogné, essayant de le contourner.

 

Il a esquivé, gardant son ami derrière lui. "Dragon d'eau, Zidane. Tu ferais mieux de trouver un peu de respect, sinon..."

 

Ivar laissa planer la menace, rappelant à ses adversaires la nature destructrice de l'élément que commandait Hamersveld. Et à quel point les dragons le craignaient.

 

Zidane a tressailli. Pas beaucoup. Presque pas du tout. L'enfoiré a vite arrêté la réaction, mais Ivar l'a vu et a appuyé sur son avantage. "De combien pensez-vous avoir besoin pour compléter votre contingent ?"

 

"Huit... pour commencer."

 

Il a soufflé. Bien sûr. Un autre jeu de pouvoir. Maladroitement déployé, mais Ivar reconnaissait la menace sans difficulté. Zidane voulait faire plus qu'achever sa mission et éliminer la meute Nightfury. Il avait des vues sur Seattle. Il prévoyait de tout prendre - usurper l'autorité d'Ivar, prendre ses guerriers un par un, puis son territoire. Il a vu la pièce. Le connard sadique voulait devenir commandant de la meute Razorback, au lieu de retourner à Prague. Il a compris. Un mâle aussi ambitieux que Zidane avait besoin de contrôler son propre destin. Il ne laisserait pas passer l'opportunité de s'échapper de l'emprise de son père. La liberté, après tout, était une attraction puissante.

 

Ivar fit une pause, réfléchissant à la volée. "Tu peux en avoir quatre. Des guerriers de mon choix. Je te les confierai pour une période de trois mois... à une condition."

 

"Quoi ?"

 

"Je veux que l'un des Furies Nocturnes soit capturée vivante et me soit remise", a-t-il dit en commençant son propre jeu. Il devait savoir comment fonctionne la fusion énergétique et la cérémonie d'accouplement. Bastian et sa bande de bâtards possédaient ces informations. Si passer un accord avec Zidane lui permettait d'obtenir ce dont il avait besoin plus rapidement, tant mieux.

 

"Pourquoi avez-vous besoin d'un vivant ?"

 

"Vengeance." Un mensonge. Un mensonge conçu pour Zidane. Le mâle ne comprenait pas seulement la vengeance, mais avait une charge sexuelle en torturant les autres. "Douleur maximale pour Bastian pour des années d'aggravation."

 

"N'importe qui sauf Gage", dit Zidane, en faisant jouer ses doigts. "Si je le prends dans mes griffes, il est à moi."

 

"D'accord."

 

Zidane a hoché la tête. "Une autre chose."

 

Ivar a levé un sourcil, demandant sans mots.

 

"Je veux une des EH de ton écurie."

 

Les muscles qui encadrent sa colonne vertébrale se sont tendus. Le feu a parcouru sa nuque alors que son tempérament commençait à briller.

 

Montrant les dents, Hamersveld a réagi en premier. "Va te faire foutre."

 

"Ce n'est que justice", a dit le salaud en tordant le couteau, profitant de la réaction que sa demande suscitait. "Vous avez un bloc cellulaire plein d'eux."

 

En se servant de son feu, Ivar a secoué la tête. "Ça n'arrivera pas. Vous voulez une femme pleine d'énergie, allez vous en trouver une."

 

"Très bien, alors je revendique celle-là."

 

Ses sourcils se sont contractés. "Celle-là ?"

 

"La femme qui possède cette maison - Samantha Redhook", a-t-il dit, indiquant à Ivar qu'il avait fait ses devoirs. Dans un laps de temps très court. "Gage l'a protégée ce soir. Si elle refait surface, je la veux. Vous la localisez d'abord, vous me l'amenez. Fermement. Pas de négociation. C'est le marché - quatre de vos guerriers et Crochet Rouge en échange du premier Nightfuries que je capture vivant. Avons-nous un accord ?"

 

"Tu as une dent contre Gage, pourquoi ?"

 

"Ça t'intéresse ?"

 

"Pas vraiment." Bien qu'il ait trouvé ça intéressant.

 

Zidane devrait vouloir que Bastian soit capturé et tué en premier. Papa chéri le voudrait certainement. Rodin avait beau jouer selon ses propres règles, il respectait les anciennes coutumes des Dragonniers, et croyait au vieil adage : tuer le commandant, démanteler la meute. Son fils aîné, cependant, semblait avoir un point de vue différent. Un point de vue qui incluait d'abattre Gage vivant et de prendre la femelle qu'il protégeait.

 

"Ivar," grogna Zidane quand il hésita. "Avons-nous un accord ?"

 

"Nous en avons un", a-t-il dit, regardant le guerrier en qui il n'avait pas confiance et ne le ferait jamais. "Le soleil se lève bientôt. On ferait mieux de se dépêcher."

 

Le muscle derrière Zidane s'est déplacé, jouant à suivre le chef alors que le mâle se dirigeait vers la porte. Ivar l'a regardé partir sans bouger. Des pas lourds résonnaient sur le parquet et les tapis. La porte d'entrée s'est ouverte et refermée. Une explosion d'énergie grésillante a éclaté, brûlant l'air. Des ailes ont battu et... ont décollé. Le picotement sous sa peau diminua, puis cessa alors que la signature énergétique de chaque mâle s'effaçait dans le sillage de leur départ.

 

Le silence s'est installé.

 

Il a jeté le moule qu'il tenait sur la table. Le métal s'entrechoqua contre le métal lorsque le mélange frappa la surface en bois. Jetant un coup d'oeil à son XO, il a levé un sourcil.

 

"Je déteste ce connard."

 

Les lèvres d'Ivar ont tressailli. "C'est l'euphémisme du siècle. Vous allez me dire ce qui s'est passé avec lui à Prague ?"

 

Hamersveld a fait une grimace.

 

Il a soufflé, puis est revenu à la charge. "Qu'est-ce que tu en penses ?"

 

"Je pense qu'il en veut plus que la meute Nightfury."

 

" Da ", dit-il, soulagé que son Second pense la même chose, et qu'il ne soit pas juste paranoïaque. "Je n'ai jamais pensé que je dirais ça, mais..."

 

"J'espère que Bastian tuera ce bâtard."

 

"Les chances ?"

 

"Soixante-quarante, pour Bastian."

 

Se pinçant les lèvres, Ivar a relâché une respiration refoulée. "Je ne sais pas. Zidane a plus dans sa manche. Impossible qu'il soit arrivé avec seulement six guerriers. A mon avis ? Il en a d'autres en réserve. En dehors de la ville, peut-être. Il veut seulement que les Razorbacks fassent des incursions dans notre meute."

 

Hamersveld a hoché la tête. "Envahir de l'intérieur vers l'extérieur."

 

"Tu as quatre guerriers en tête pour lui prêter ?"

 

"Oui."

 

"Bien", murmura-t-il en jetant un coup d'œil dans la pièce, puis par les doubles portes ouvertes. "Devons-nous nous inquiéter que Zidane puisse rallier l'un d'entre eux à sa cause ?"

 

Son XO a secoué la tête.

 

Ivar a hoché la tête, puis a activé sa magie.

 

La chaleur tourbillonnait dans la pièce, recouvrant le plafond, éclaboussant les murs, coulant sur les planchers de bois. Fermant les yeux, Ivar a manipulé la propagation, cartographiant chaque pièce, tricotant un filet impénétrable dans son esprit. La magie se déforma. La fièvre infernale se tordit. Des fils invisibles se solidifièrent, prenant forme. En lançant le filet, il ensorcela la maison, tendant un piège à la femme qui vivait dans ce bungalow miteux.

 

"Qu'est-ce que tu fais ?" demanda son ami en fronçant les sourcils.

 

"Je m'assure que nous mettons la main sur une autre femelle à haute énergie."

 

Hamersveld a regardé autour de lui. La compréhension est apparue dans ses yeux noirs comme des requins. "Elle pourra entrer dans la maison, mais une fois à l'intérieur..."

 

"Elle ne pourra pas sortir." Sa bouche s'est courbée. Nouveau plan en marche. Peu importe comment les choses se passent, il a couvert toutes ses bases. Vengeance contre les Nightfuries. Un appât pour Zidane. Un nouveau HE à l'horizon à installer dans sa tanière. "Si elle est assez stupide pour rentrer à la maison, on l'aura."

 

"Tu es sérieux à propos de la donner à Zidane ?"

 

Ivar a haussé les épaules.

 

Le temps le dira. Les circonstances dicteraient comment il jouerait la prochaine main avec Zidane. Il pourrait être forcé de lui remettre Samantha Redhook. Il pourrait ne pas l'être, mais une chose est sûre ? Même sans poser les yeux sur elle, Ivar savait qu'elle serait une excellente addition au bloc cellulaire A du 28 Walton Street. HE numéro six pour son programme de reproduction. Un brillant remplacement pour Natalie, la femelle que Hamersveld a laissé s'échapper.

 

 

 

 

 

Chap23

 

 

 

La dure vibration a réveillé Samantha en sursaut. En sursautant, elle s'est retournée dans le nid de couvertures. Matelas confortable. Des draps doux. Une délicieuse odeur masculine. Rien à voir avec son lit à la maison. Clignant des yeux, elle a essayé de comprendre où elle avait atterri.

 

Allongée sur le ventre, elle a attrapé la lampe sur la table de chevet. Une rapide traction sur la chaîne l'a allumée. Une lumière douce a inondé la pièce. Elle a froncé les sourcils en regardant la tête de lit. Acajou antique bruni. Des broches tournées à la main. Un design magnifique. Se redressant sur son coude, elle a jeté un coup d'oeil par-dessus son épaule. Un édredon cousu main a été jeté au bas du lit, couvrant une partie de l'épais édredon qui l'enveloppait. Même disposition des broches dans le pied de lit. Un lit à baldaquin, un magnifique lit, fabriqué à la main dans les années 1930. Pas un coup de chance. Elle a fait des recherches, montré des photos à Grand, l'a supplié d'en avoir un chaque année pour son anniversaire.

 

Avant qu'il ne se lève et ne meure sur elle.

 

Le souvenir l'a brûlée.

 

Le chagrin lui a donné un goût amer dans la bouche. Samantha a dégluti, combattant le...

 

La vibration désagréable a de nouveau traversé la pièce.

 

La lampe de la table de chevet a tremblé. Samantha a regardé vers la porte. La poignée a tremblé. Une autre série de secousses. Le cadre photo sur le mur a basculé sur son axe, glissant sur son câble de suspension, réagissant à la... ses sourcils se sont heurtés... enfin, elle ne savait pas ce qui se passait en dehors de sa chambre.

 

Pas exactement.

 

Se penchant sur le côté du matelas la tête la première, elle a appuyé sa main sur le sol, cherchant la cause de la perturbation. Un bruit sourd a traversé les planches de bois. L'alarme l'a traversée alors que les dernières heures lui revenaient en mémoire. Des dragons qui se battent. La boule de bronze, avec elle à l'intérieur, volant dans le ciel. Gage l'embrassant, lui donnant plus de plaisir qu'elle ne l'aurait cru possible.

 

Dehors.

 

Sous les étoiles.

 

Pendant qu'elle participait... pleinement.

 

"Merde", a-t-elle marmonné quand une autre série de bruits sourds a vibré le long de son bras.

 

Se mordillant la lèvre, elle a réfléchi. Sortir du lit et enquêter ? Ou se cacher sous les couvertures et attendre que ça passe ? La deuxième option lui semblait la plus sûre, mais elle avait trop de temps pour réfléchir. Pour revivre chaque seconde de l'amour avec Gage, tout en essayant de ne pas le regretter. Ses yeux se sont rétrécis alors que les options 1 et 2 se bousculaient dans sa tête.

 

Une odeur métallique a traversé la pièce, envahissant son espace aérien.

 

Un mini-séisme a secoué le cadre du lit.

 

Avec un juron, Samantha s'est redressée, s'éloignant du sol. Elle s'est retournée et a tiré sur les couvertures. L'air frais s'est infiltré, donnant la chair de poule à sa peau. Sur sa peau nue, sa peau nue, très nue.

 

"Freakin'-frack." Où étaient ses vêtements ?

 

Un rapide coup d'œil a fourni un instantané complet. Murs couleur pêche pâle. Des meubles sombres. De jolies œuvres d'art regroupées en un groupe attrayant au-dessus de la commode. Une chaise et un ottoman avec une lampe de lecture dans un coin, sous une large fenêtre recouverte de stores. Son sac à dos sur le sol à côté. Aucun de ses vêtements, mais une chemise en flanelle à carreaux (à la bûcheronne) accrochée à la poignée de la seule autre porte de la pièce. L'entrée d'une salle de bains attenante, peut-être.

 

Samantha s'en fichait.

 

La chambre bien équipée n'avait pas d'importance.

 

Trouver quelque chose pour se couvrir avant que le brouhaha qui régnait derrière sa porte ne fasse son chemin, par contre, en avait. Un sacré paquet de choses. D'après la sensation des coups, le combat (ou l'attaque... Dieu nous en préserve. Elle n'avait vraiment pas envie de s'occuper d'une autre de ces choses) s'était intensifiée. D'une manière majeure.

 

Enlevant d'un coup de pied le drap emmêlé autour de ses pieds, Samantha a roulé sur le matelas. Ses pieds ont atterri sur un tapis. D'autres bruits sourds ont fait vibrer ses semelles nues. Un œil sur la porte de la chambre, elle s'est précipitée vers la flanelle. Elle l'a attrapé par la poignée, et sans perdre une seconde, l'a jeté autour de ses épaules. Douce et usée, la chemise s'est posée sur sa peau. L'odeur du musc et de l'homme l'a enveloppée. Respirant profondément, elle a attiré plus de lui dans ses poumons.

 

Des sensations mémorables l'ont traversée.

 

Les muscles de ses cuisses ont frémi.

 

Dieu. Gage. Sa chemise qui l'entourait. Son parfum tout autour d'elle.

 

Comme une droguée, elle a pris une autre dose, inhalant sa décadence, relâchant sa tension sur l'expiration. Ridicule. Totalement fou, étant donné le bruit sourd, mais l'avoir avec elle d'une certaine manière la rassurait. Ses nerfs ont cessé de s'agiter alors que ce qu'il lui avait dit la nuit dernière lui revenait en mémoire.

 

Elle était à lui.

 

Il lui appartenait, donc... pas besoin de paniquer. Quoi qu'il se passe à l'intérieur de la maison, il n'aurait pas permis qu'elle soit touchée.

 

C'est bizarre d'être si sûr. De croire qu'il la protégeait, quoi qu'il arrive. Et pourtant, elle y croyait. Avec chaque molécule qui la composait.

 

S'attaquant aux boutons, Samantha fit rapidement la patte de boutonnage, puis s'attaqua aux manches trop longues. Elle a remonté les poignets sur ses avant-bras, puis a regardé le haut de ses pieds nus et a remercié Dieu pour ses énormes chemises de flanelle. Celle qu'elle portait offrait une excellente couverture. Une nécessité, étant donné qu'elle prévoyait de quitter la pièce et de se mêler à ce qui se passait dehors. Ce n'était probablement pas la meilleure stratégie - se glisser par la fenêtre serait peut-être mieux - mais elle a refusé de suivre cette voie.

 

C'est peut-être stupide, mais elle avait promis à Gage de ne pas s'enfuir. Non pas qu'elle l'aurait fait de toute façon. Après avoir été témoin de ce qu'elle a vu hier soir, elle avait plus de questions que de réponses, ce qui la rendait curieuse.

 

Un de ses défauts fatals.

 

Elle n'a jamais été une fille qui fuit les problèmes. Blessée, incertaine, même effrayée, elle abordait les problèmes de front. Grand avait aimé cela chez elle, l'encourageant lorsque sa surdité représentait un défi, l'incitant à résoudre les problèmes de manière créative. Elle avait pris son conseil à coeur, refusant de reculer devant les situations difficiles, alors vraiment... L'avertissement de Gage était inutile.

 

Elle n'allait nulle part. Elle restait dans le coin, et avec son intuition qui la poussait à aller de l'avant, c'était le moment ou jamais d'entrer dans la mêlée. Elle a senti la frustration. Elle a lu l'inquiétude qui imprégnait l'air. Elle a goûté la colère et a su qu'elle émanait de Gage.

 

Debout dans sa chambre, vêtue de sa chemise de flanelle, quelque chose de primaire la brûlait, lui faisant prendre conscience de l'étrange bourdonnement dans ses veines. Samantha a senti l'attraction, les ficelles cosmiques qui le reliaient à elle, et a compris sans qu'on lui dise. Ou sans avoir à le regarder. Il était devant elle comme un livre ouvert, la résonance émotionnelle en évidence, lui permettant de choisir son humeur, et ce qui la motivait, à partir de rien.

 

C'est étrange.

 

Un peu comme le lien mental qu'il utilisait pour lui parler. Chaque fois qu'elle entendait sa voix dans sa tête.

 

Elle devait lui demander ce qu'il en était. Qu'il s'explique. Qu'il élucide le mystère de Gage et des pouvoirs qu'il exerce. La magie du dragon, ou ce que Gage appelait ça. Un peu effrayant. Très étrange, mais la vérité ne s'est pas arrêtée là. Elle ne comprenait peut-être pas encore, mais Samantha faisait confiance à son instinct. Et en ce moment ? Il lui criait d'avancer.

 

Sur la pointe des pieds, elle a contourné le bout du lit et s'est dirigée vers la porte. Elle a attrapé la poignée en laiton. Le métal tremblait, palpitant sous sa paume. Les poils de sa nuque se sont hérissés quand elle a tourné la poignée.

 

Le mécanisme de verrouillage s'est libéré.

 

Elle a jeté la porte ouverte et, sans hésitation, a marché dans le hall. Une erreur. Un très mauvais timing. Au lieu de se familiariser avec le terrain, elle a reçu un coup de coude dans l'épaule. Le coup l'a projetée en arrière. Déséquilibrée, elle a foncé dans la porte ouverte et s'est cognée contre le montant en bois.

 

L'oxygène a quitté ses poumons dans une bouffée d'air.

 

La douleur a traversé son omoplate en spirale.

 

Une paire de grosses mains l'ont attrapée.

 

Plus énervée que blessée, Samantha s'agita tandis que des picotements attaquaient ses tempes. Un lien s'est créé dans sa tête. Comprenant ce qu'il signifiait, elle a tendu la main, s'est connectée, puis a aboyé : "C'est quoi ce bordel ?"

 

"Bébé."

 

"Sérieusement, Gage, c'est quoi ce bordel ?"

 

"Volamaia." Il s'est enroulé autour d'elle, l'a serrée contre lui et a écrasé son visage contre sa poitrine. Une main s'est prise dans ses cheveux, l'autre a couru le long de son dos, trouvant le point sensible de son épaule. Elle a tressailli. Il a grogné, le son de la colère grattant l'intérieur de sa tête. "Est-ce que tu vas bien ?"

 

"Je le serais si tu arrêtais de m'étouffer", a-t-elle dit, la voix étouffée, en adoptant une attitude. Samantha ne pouvait pas dire où elle avait trouvé le courage. Gage l'a fait ressortir en elle. Se sentir en sécurité avec lui lui permettait d'être moins prudente, plus elle-même. Cherchant un peu de séparation, elle poussa contre son abdomen ridiculement plat, intriguant et dur. "Qu'est-ce qui se passe ? Avec qui te bats-tu ?"

 

"Haider", murmure-t-il en lui frottant le dos, ses bras comme des bandes d'acier autour d'elle.

 

Essayant de sauver son nez, Samantha a tourné la tête. Sa joue s'est posée contre la paroi solide de sa poitrine alors qu'elle le poussait. Encore une fois. "Qui ?"

 

Un autre genre de bourdonnement s'est produit entre ses tempes.

 

"Moi."

 

Samantha a cligné des yeux quand une nouvelle voix est entrée dans sa tête. Un baryton profond. Un léger accent d'Europe de l'Est. Un timbre doux, sans le côté rugueux de la basse corsée de Gage. Elle a pris une respiration régulière, essayant de ne pas paniquer. C'est quoi le problème avec ces dragons ? Le lien mental était-il une procédure standard ? Ses sourcils se froncent alors qu'elle y pense, puis elle décide de laisser tomber. Pas besoin de se mettre en colère. Elle n'aimait peut-être pas qu'un type étrange envahisse son espace mental, mais sa capacité lui permettait de l'entendre. Alors oui... s'énerver à ce sujet était contre-productif.

 

Un effort gaspillé.

 

Quelque chose à éviter.

 

Elle devait choisir ses batailles si elle voulait garder un espoir de suivre Gage et ses compagnons.

 

Les mains se sont prises dans le dos du T-shirt de Gage, elle a tiré et s'est penchée. Des bras forts se sont resserrés autour d'elle. L'oreille collée à sa poitrine, elle a écouté son coeur battre contre son sternum. Le bruit sourd l'a mise au courant et... merde. Il était bouleversé. Inquiet de l'avoir blessée. Il s'accrochait à elle dans l'espoir d'apaiser sa douleur.

 

En prenant une grande inspiration, Samantha a changé de tactique. Elle cessa de reculer, commença à avancer et l'entoura de ses bras. Dans un murmure, elle a caressé les muscles rigides de sa colonne vertébrale, voulant qu'il se détende, essayant de le rassurer, puis a ajouté sa voix. "Gage... Je vais bien. Sérieusement. Il n'y a pas de mal. Un peu d'espace, s'il vous plaît."

 

"Vous avez frappé le montant de la porte."

 

"J'ai heurté le montant, c'est tout. Je vais bien, mon beau. Ça ne fait pas mal du tout."

 

La poitrine se gonflant, Gage l'a serrée sur l'inspiration. Il s'est détendu à l'expiration, lui permettant de respirer un peu sans la lâcher. De grandes mains ont parcouru ses épaules. Posant ses mains sur sa poitrine, elle a basculé la tête en arrière et l'a regardé.

 

Des yeux de bronze scintillants ont rencontré les siens. "Tu es sûr ?"

 

"Ouaip", dit-elle, le mot enjoué, le ton léger. Dégageant sa longue frange de son visage, elle a glissé les mèches derrière son oreille. "Qu'est-ce qui se passe ?"

 

Gage se renfrogne. "Haider fait le con."

 

Ses sourcils se sont creusés vers la racine de ses cheveux.

 

"Va te faire foutre, Gage. Je te l'ai dit, je ne suis pas..."

 

"Arrête", elle a claqué des doigts en levant la main, n'aimant pas le ton d'Haider. Ni le fait qu'il ait insulté Gage.

 

Son tempérament est monté d'un cran, passant de l'agitation à l'ébullition.

 

En tournant la tête, Samantha a changé d'objectif. Son regard s'est posé sur l'autre type dans le couloir. La surprise a ricoché en elle. Ses lèvres se sont ouvertes. Bon Dieu. Qu'est-ce qu'il y avait dans l'ADN des hommes-dragons ? Toute une collection de gènes de mecs sexy, c'est sûr, parce que l'homme qui fixait Gage était beau. Vraiment magnifique, avec ses pommettes pointues, sa mâchoire anguleuse et ses yeux argentés. Presque aussi grand que Gage, tout aussi large, de longs cheveux noirs flottant sur ses épaules, et tellement d'encre que Samantha savait qu'il passait un temps fou en présence d'un tatoueur très talentueux.

 

Aucune couleur dans l'encre.

 

Rien que des lignes noires, grises et argentées se croisant sur sa peau.

 

Détachant son regard du phénix qui se dressait sur son bras, son attention s'est portée sur son visage. "Haider ?"

 

Des yeux couleur mercure se sont tournés vers elle. "Ouais ?"

 

"Pourquoi tu fais le con ?"

 

Gage souffla d'amusement.

 

Haider fronce les sourcils. "Je ne suis pas..."

 

"Il me semble que si." Elle hausse les sourcils, défiant un homme qu'elle n'a jamais rencontré, mais qu'elle a l'impression de connaître. Un autre phénomène étrange. Tout à fait normal avec les dragonniers. "Vous savez comment je le sais ?"

 

Sa question a fait que son froncement de sourcils s'est transformé en une grimace. "Non."

 

"Parce que si tu n'étais pas un crétin, Gage serait au lit avec moi, et je serais encore en train de dormir. Tu m'as réveillé, donc maintenant tu me dois quelque chose." Blottie contre Gage, elle a dirigé son regard vers Haider. "Explique. Qu'est-ce qu'il y a ?"

 

Baissant la tête, Gage lui a embrassé la tempe.

 

Haider a soupiré. "Je n'ai pas besoin de me nourrir."

 

"Se nourrir ?" demande-t-elle, ne comprenant pas.

 

" Je t'expliquerai plus tard les tenants et aboutissants de l'humanité des dragons, volamaia... ce qu'il faut pour nous garder en bonne santé. " La bouche sautant sur le sommet de sa tête, Gage lui donna une autre pression. "Et Haider - c'est des conneries. Tu n'as pas touché une femelle depuis notre retour de Prague. Tu es au bord de la crise d'énergie."

 

Un muscle se dessine le long de sa mâchoire tandis que Haider déplace son poids d'un pied à l'autre. Ses doigts ont fléchi une seconde avant qu'il ne détourne le regard.

 

Samantha a fixé son profil. Une expression énervée. Les dents serrées. Une colère prête à exploser. Bon sang, il souffrait. Peut-être pas physiquement, mais émotionnellement, Haider était un désastre. Elle le voyait dans la ligne rigide de son corps, dans le fait qu'il refusait de croiser le regard de Gage.

 

L'empathie l'a envahie, la faisant se sentir mal pour lui avant que l'envie de lui botter le cul ne surgisse. Elle ne savait peut-être pas ce dont il avait besoin (ou quoi que ce soit sur l'énergie), mais Gage le savait. Il savait ce dont Haider avait besoin pour rester en bonne santé. Il faisait de son mieux pour subvenir aux besoins de son ami alors que Haider s'accrochait à son entêtement et à sa fierté, se privant de quelque chose dont il avait besoin, ce qui inquiétait Gage.

 

La prise de conscience l'a traversée, entraînant avec elle la compréhension.

 

C'était à elle de décider.

 

Dans son état d'esprit, Haider ne pouvait pas entendre Gage, mais peut-être, juste peut-être, qu'il l'écouterait. C'est un pari risqué. Aucune idée si ça marcherait, mais l'instinct lui disait que ça pourrait, alors... c'était raté.

 

Prenant une profonde inspiration, elle a murmuré, "Plutôt merdique".

 

Haider la regarda du coin de l'œil et croisa son regard. "Qu'est-ce qui est merdique ?"

 

" S'inquiéter pour ton ami ", dit-elle en l'observant, laissant son intuition le guider. "Je veux dire, vous êtes amis, n'est-ce pas, les meilleurs amis ?"

 

Les yeux d'Haider se sont rétrécis.

 

Elle a continué à le regarder. "Tu le respectes ? Tu l'aimes et tu l'apprécies ?"

 

"Bien sûr."

 

"Alors pourquoi lui faire du mal, exprès ?"

 

Haider a tressailli.

 

Samantha est allée jusqu'au bout. "Je ne comprends peut-être pas encore ce que signifie se nourrir pour les Dragonniers, mais quoi que cela implique, tu en as manifestement besoin. En niant tes besoins, tu l'inquiètes et tu te fais du mal. Tu as le pouvoir d'apaiser l'esprit de Gage. Pourquoi ne pas prendre le taureau par les cornes et le faire ?"

 

"Tu ne comprends pas", grogna Haider.

 

"Eclaire-moi." Se tournant dans les bras de Gage, elle a collé son dos à son front. Inclinant la tête, elle a commencé à signer. Ses mains ont bougé. Ses doigts ont formé les mots, ponctuant son message en ASL, défiant Haider d'une manière différente. "Ou mieux encore, creuse. Creuse au plus profond de toi, Haider, et trouve la force de faire ce que tu dois faire. Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le pour Gage. Arrête d'être égoïste. Efface l'inquiétude. Apaise son esprit."

 

En regardant ses mains, Haider a serré les siennes. "Je sais qu'elle a raison. Je le sais, mais..."

 

"Haider", dit Gage, une supplique dans la voix.

 

"Je ne peux pas..." Faisant rouler ses épaules, Haider secoue la tête. "Depuis Prague, je ne peux pas me connecter. Je ne veux pas être touché."

 

"On ne peut pas l'éviter, zi kamir. Tu as besoin de moi avec toi, je resterai jusqu'à ce que tu aies fini. Nous renverrons la femelle chez elle après. Un contrat léger. Le strict minimum pour obtenir ce dont vous avez besoin. Mais ça... putain, mec... ça ne peut pas continuer. Ce que tu fais est dangereux."

 

"Je sais", dit-il à travers ses dents serrées, concédant le point.

 

"Alors laisse-moi t'aider."

 

"La femme, elle est toujours là ?"

 

Gage a hoché la tête. "J'attends dans le salon."

 

Haider a pris une grande inspiration.

 

"Pas de sexe, mec." En l'entourant de ses bras, Gage a posé son menton sur sa tête. "Juste un simple repas."

 

"C'est injuste pour elle. Je me branche sur le méridien et je prends son énergie, elle n'a rien en retour." Faisant craquer ses articulations, Haider a jeté un coup d'oeil dans le hall. "Ce n'est pas un échange équitable."

 

"Nian leur a déjà fait plaisir, à elle et à son amie", dit Gage, surprenant Samantha. "Elle a joui tant de fois ce soir qu'elle ne voudra pas d'un autre orgasme."

 

"C'est discutable", a-t-elle marmonné, essayant de détendre l'atmosphère. "Je ne suis pas sûre qu'il y ait une femme en vie qui refuse un autre orgasme."

 

Gage a ri.

 

Les yeux argentés ont commencé à scintiller quand Haider a souri. "Tu es une sage ?"

 

" Non, juste sourde ", dit-elle, le soulagement la traversant alors que les deux hommes se détendaient. "On apprend beaucoup quand on est obligé d'affronter ses peurs au lieu de les fuir."

 

Haider a regardé Gage. "Ta compagne, mon frère - une vraie sage. Fais attention à ça, sinon elle va te marcher dessus."

 

"T'inquiète pas, mec. Je vais la garder au lit", dit Gage, le diable dans la voix. "Elle n'aura pas le temps de me rouler quand elle ne pourra plus dire non aux orgasmes."

 

"Hé !" s'est-elle exclamée, tandis que Haider gloussait.

 

La faisant tourner pour lui faire face, Gage a pris son visage dans ses mains. Ses yeux ont rencontré les siens un moment avant qu'il ne baisse la tête. La tenant comme si elle était précieuse, il lui donna un doux baiser, puis passa la pulpe de son pouce sur la pomme de sa joue. "Je l'ai raisonné. Merci, Samantha."

 

"De rien", a-t-elle murmuré, bouleversée par ce qu'il n'a pas dit, mais communiqué par son toucher - qu'elle était appréciée, acceptée et oui... peut-être même aimée. Pour ce qu'elle était, la surdité et tout le reste... sans condition.

 

En maintenant le contact visuel, il embrassa le bout de son nez, puis se retira. "Tu es prête à rester seule un moment de plus ?"

 

La gorge serrée, elle a hoché la tête.

 

Ses mains s'éloignèrent, la faisant regretter cette perte alors qu'il jetait un coup d'œil à Haider. "Allons-y."

 

Avec une grimace, Haider pivota et s'avança dans le long couloir. Ses pas sont tombés, vibrant à travers les lames du plancher lorsqu'il est entré sur le large palier en haut de l'escalier. Il a contourné la rampe et a disparu dans les marches.

 

Tirant ses cheveux sur son épaule, Gage a pressé sa bouche sur sa tempe, puis a suivi son ami. Elle l'a regardé partir, espérant que Haider tienne le coup, obtienne ce dont il a besoin et que Gage revienne indemne.

 

 

 

Debout derrière Haider, Gage a regardé son ami perdre la bataille. Le contact rapproché a anéanti sa capacité de résistance, ce qui a poussé son ami à s'engager. Avec un grognement, il souleva la femelle de ses pieds, pivota et la plaqua contre le mur. Les mains parcourant sa peau nue, Haider se blottit dans son étreinte.

 

La femelle a gémi.

 

Le méridien s'est mis en marche.

 

Une lumière vive traversa la cuisine, balayant les armoires sombres, tandis que les bandes électrostatiques qui alimentaient son espèce se soulevaient. De l'énergie de haute qualité a été pulsée dans la cuisine, blessant les yeux sensibles de Gage alors que des lumières pendulaires se balançaient au-dessus de l'îlot en granit.

 

En accord avec le bourdonnement de la pièce, il a tenu bon, gardant Haider engagé jusqu'à ce qu'il l'entende gémir, accepter ce qui était offert, prendre ce qu'il demandait. Les doigts ont glissé sur la nuque de Haider, la brune a plongé ses mains dans ses cheveux et a haleté en signe d'encouragement. Haider accepta l'invitation, accrocha sa cuisse à sa hanche, se cala contre elle, sa bouche sautant de sa tempe à son pouls.

 

Les yeux fermés, l'expression béate, elle a levé le menton, donnant plus d'espace à son ami.

 

Haider l'a pris.

 

Le soulagement s'est attaqué à la tension de Gage, libérant l'inquiétude un nœud à la fois. Il a relâché son souffle quand Haider est entré dans le courant et a commencé à se nourrir. En reculant, il enleva ses mains des épaules de son ami, puis tourna les talons, le laissant finir tout seul.

 

Le meilleur plan, tout bien considéré.

 

Après quelques faux départs, Haider s'était suffisamment calmé pour accueillir la femelle, la laissant s'approcher suffisamment pour le toucher. Et la brune ? Merde. Elle était bonne. Volontaire. A l'aise. Désireuse d'être en contact direct avec un autre homme de l'espèce Dragon... ouverte aux échanges. Haider avait besoin d'une infusion d'énergie. Elle voulait le plaisir que l'alimentation lui procurait. Un gagnant-gagnant pour tout le monde, ce qui signifie...

 

Sa présence n'était plus nécessaire.

 

Pas pour le moment.

 

Pas avant un moment.

 

Au plus profond du flux d'énergie, Haider était perdu dans la faim. Il buvait profondément. Son demi-dragon ne pensait qu'à se nourrir à la source de tout ce qui vit.

 

Pour laisser à son frère un peu d'intimité, Gage a contourné l'extrémité du grand îlot de cuisine. Pieds nus, silencieux contre le carrelage, il longea un tabouret, descendit deux marches en trottinant et entra dans le salon. Il avait juste le temps de réveiller l'autre femme, de payer ce que Nian lui devait et de les faire bouger tous les deux. Elle, vers la porte d'entrée et dans l'élégante citadine qui attendait sur le trottoir. Nian : vers le deuxième étage et l'une des chambres vides de l'étage.

 

Déséquilibré dans la mêlée précédente, Gage a redressé le fauteuil et s'est approché du couple endormi. Bien nourrie, étalée au milieu du tapis, les bras écartés, les yeux fermés, Nian était pratiquement comateuse, plongée dans un sommeil réparateur. Son regard a sauté sur l'abdomen de l'homme. Emmêlé dans une femelle avec une couverture jetée sur son milieu, des genoux au bas de la poitrine, il ne pouvait pas voir la blessure responsable de la chute du prince de l'Archegarde.

 

Il a effectué un rapide balayage visuel. Respiration profonde et facile. Une quantité normale de couleur dans son visage. Dormant comme un mort. Tout va bien. Pas de conséquences graves ou durables. Dans un jour ou deux, Nian sera sur pied.

 

Faisant un pas de côté sur la table basse, Gage passa au-dessus d'une horde d'emballages de préservatifs froissés et, se tenant sur ses hanches, posa sa main au milieu de la poitrine de Nian.

 

Le mâle a sursauté.

 

Des yeux de la couleur d'une opale multicolore se sont ouverts. Nian eut l'air perdu pendant une seconde, avant que ses pupilles ne se contractent et que son esprit ne s'aiguise. L'inquiétude fronçant les sourcils, il gronda : " Ça va ? Tu as besoin de quelque chose ?"

 

La poitrine de Gage s'est serrée. Une réaction involontaire. Une réaction qui l'a énervé alors même que son cœur se dégelait, se réchauffait tandis qu'il étudiait le gnangnan. Putain de merde. Injuste. Chaque fois qu'il décidait de ne pas aimer Nian, le mâle faisait quelque chose pour se racheter. Exemple concret ? Il s'est réveillé d'un sommeil profond, inquiet pour Gage et pas du tout inquiet pour lui-même.

 

"Ouais, mec", murmura-t-il en lui tapant sur l'épaule avec le côté de son poing. "Mais j'ai besoin que tu sois mobile. Le soleil est levé. La femelle doit rentrer chez elle et tu dois trouver un lit."

 

Frottant le sommeil de ses yeux, Nian fronce les sourcils. "Pas encore. Haider n'a pas..."

 

"Au passé", dit-il, l'inquiétude du mâle pour Haider faisant que Gage l'apprécie un peu plus. "Il est avec l'autre femelle."

 

"En ce moment ?"

 

Il a hoché la tête.

 

"Merci à la déesse." Soufflant un peu, Nian s'est frotté le visage avec une main. "Je commençais à m'inquiéter."

 

"On s'inquiète tous les deux, mais il va bien. Connecté. Au fond du ruisseau. Il obtient ce dont il a besoin."

 

"Bien." En écartant les cheveux de sa compagne de lit de son visage, Nian a pris sa mâchoire dans ses mains. Il a passé son pouce sur ses lèvres, en la poussant. "Ma belle, réveille-toi."

 

Elle grommela.

 

"Talmina, debout", dit son ami en l'appelant "petite" en dragonais. "Il est temps d'y aller."

 

Des cils sombres se sont levés. Des yeux bruns endormis se sont posés sur Nian. "Je n'ai rien de prévu aujourd'hui. Je peux rester... si tu veux."

 

"Non." Adoucissant le refus par un murmure, Nian se redressa, l'emmenant avec lui. La magie étincela dans l'air autour de lui. La brune cligna des yeux alors qu'il brouillait sa perception, cachant le fait qu'il avait conjuré un pantalon de survêtement. Un autre mot doux, et il a tiré la couverture vers le haut, la gardant au chaud, protégeant ses seins nus. "Habille-toi. Je vais te raccompagner jusqu'à la porte."

 

La déception a traversé son visage.

 

Nian l'a poussée vers une pile de vêtements éparpillés sur le canapé.

 

Gage s'est levé, décidant de laisser Nian et sa langue d'or s'occuper du paiement et de l'accompagner jusqu'à la porte. Jetant un coup d'oeil vers la cuisine, il surveille les progrès d'Haider. Il a presque fini. Ça ne devrait plus être long maintenant. Ensuite, la call-girl numéro deux serait en route, et il serait libre de retrouver sa compagne. Pour montrer sa reconnaissance à Samantha pour sa rapidité d'esprit et ses mots ciblés.

 

Putain. Elle avait été magnifique. Calme. En contrôle. Dans le vif du sujet, elle a confronté Haider, présenté ses arguments et l'a forcé à entendre raison. Aucun jugement dans sa voix. Pas de jugement dans sa voix, pas de jugement dans ses yeux non plus, alors qu'elle combinait logique et émotion, faisant briller une lumière dans l'obscurité, permettant à son ami de voir à travers le linceul de douleur qui l'entourait.

 

La façon dont Haider a réagi n'aurait pas dû le surprendre. Le mâle était intuitif, capable de manipuler n'importe quelle situation et de rallier les autres à sa façon de penser. Il avait vu le mâle le faire des centaines de fois, mais jamais - pas une seule fois en plus de cent ans - les rôles n'avaient été inversés. Le fait que Samantha ait déployé des tactiques que Haider excellait à appliquer, et les ait utilisées contre lui, a fait se courber les coins de la bouche de Gage.

 

Son ami n'avait pas aimé être le destinataire.

 

Il avait quand même écouté.

 

Ce qui veut dire que Gage devait à sa compagne plus d'orgasmes qu'elle aimait tant. Ce n'est pas difficile. Il pouvait passer des heures enterré en elle sans jamais s'en lasser. Elle était une compagne de lit fantastique, mais ce n'était pas tout. Ou du moins, pas tout le tableau. Ce qu'il ressentait quand il la regardait - et lui parlait - dépassait les frontières et brouillait les émotions.

 

Il n'avait jamais connu quelque chose comme la connexion qu'il partageait avec Samantha. Son intellect, sa façon de voir le monde, l'intriguaient. Sa beauté lui donnait envie de se mettre à genoux et de la vénérer. Mais son esprit... putain. L'intensité de son esprit lui donnait un coup de fouet, chargeant des parties de lui dont il ne savait pas qu'elles avaient besoin d'être alimentées, le faisant se sentir plus vivant.

 

Sans même qu'elle essaie.

 

Elle ne prenait pas de grands airs. Samantha était ce qu'elle était, sans artifice, directe d'une manière qu'il trouvait rafraîchissante, toute féminine. Dynamique. Charmante. Magnifiquement magnétique.

 

En remontant les marches, Gage est rentré dans la cuisine au moment où Haider levait la tête. Son ami a gémi et, lâchant la femelle, a trébuché en arrière. La femelle a soupiré et a glissé le long du mur, tellement plongée dans le plaisir qu'elle n'a pas remarqué la retraite de Haider.

 

Les yeux mi-clos, Haider se balançait sur ses pieds. "Gage."

 

"Ici", a-t-il dit, en se bousculant à l'extrémité de l'île.

 

En reculant, son ami a commencé à tomber.

 

Gage l'a rattrapé avant que son cul ne touche le sol. Avec un grognement, il l'a redressé. Saoul d'énergie, Haider a essayé d'aider, mais...

 

Il a resserré sa prise et a secoué la tête. Tu parles d'un spectacle de monstres. Le mâle était dans les vapes, complètement désordonné, incapable de se déplacer tout seul. Passant son bras par-dessus son épaule, Gage l'a malmené, le faisant marcher, puis le traînant hors de la cuisine vers les escaliers, mais... bon sang. L'homme pesait une tonne.

 

Pas surprenant.

 

Il aurait dû s'attendre à une lourde charge. Les métallos ne sont pas des poids plumes. Son sous-ensemble de l'humanité Dragon était en tête de la balance. L'alliage métallique présent dans leur système se répandait partout, se faufilant dans les muscles et les os, faisant d'eux des poids lourds au sein d'une espèce qui avait déjà un sacré punch.

 

"La femelle", a marmonné Haider, la voix trouble, la tête pendante, le menton appuyé sur la poitrine.

 

"Je l'ai eue." Boitant autour de l'île, Nian a remorqué une brune dans son sillage tandis qu'il allait chercher l'autre. "Vas-y, Gage. Mets-le au lit."

 

"Tu es solide ?" demande-t-il, l'attention portée sur Nian... et le fait qu'il privilégie son côté gauche. La blessure était peut-être fermée, mais pas encore guérie. Visible au-dessus de la ceinture de son pantalon de survêtement, une ligne rose courbe traversait son torse, indiquant à quiconque voulait bien regarder où il avait été tranché. Gage a levé les sourcils. "Tu vas pouvoir monter à l'étage ?"

 

"Oui."

 

Le regard fixé sur le gnangnan, il lui a lancé un regard d'avertissement. "Si tu as des problèmes, crie."

 

Nian a hoché la tête.

 

Au pied de l'escalier, il a vu l'homme hisser la femelle numéro deux à ses pieds. Le mouvement a fait grimacer Nian. Serrant les dents, Gage a avalé un grognement et a laissé passer la vision de sa douleur. Fier au point de s'anéantir, Nian n'aimait peut-être pas demander de l'aide, mais il le ferait. Le temps passé avec la meute Nightfury avait adouci son besoin d'indépendance absolue, lui faisant comprendre qu'il n'avait pas besoin de faire cavalier seul.

 

Plus jamais.

 

Gage avait regardé ce qui se passait. Lentement, mais sûrement, Nian a adopté les principes de la meute et est devenu l'un des leurs. Petit à petit. Jour après jour. Nuit après nuit. Alors oui. Le mâle hurlait. Il savait combien il pouvait supporter. S'il avait besoin d'aide, il le ferait savoir. En attendant, il avait de plus gros problèmes.

 

Haider ne suivait pas bien.

 

Les genoux du gros SOB n'arrêtaient pas de flancher.

 

Avec un juron, Gage a abandonné la routine de halage et de traînage. Baissant la tête, il se pencha et, jetant Haider par-dessus son épaule, il monta les escaliers. Les muscles tendus hurlaient d'inconfort. Ignorant la douleur, et le grognement de protestation de son frère, il prit les marches deux par deux. Arrivé à la dernière marche, il descendit péniblement le couloir, visant la chambre que Haider préférait.

 

S'approchant de la porte, il murmura un ordre.

 

La serrure a cliqué.

 

Le lourd panneau de bois s'est ouvert.

 

Il se tourne sur le côté, s'assurant de ne pas frapper Haider avec le montant, et se concentra sur le grand lit. Les muscles hurlants, il a contourné le pied du lit. D'un bond, il a fait basculer Haider de son épaule. Son ami a atterri sur le matelas avec un léger rebond. Le cadre métallique du lit a gémi. Haider a roulé, s'est installé sur le ventre et a tendu les bras.

 

Les oreillers ont volé.

 

Au moment où le corps gros et couvert de glands tomba sur le sol, Haider abandonna la lutte. Entre une seconde et l'autre, il s'évanouit. Un moment semi-conscient, le suivant rapidement endormi.

 

Amusé que l'alimentation énergétique ait détruit son ami, Gage a soufflé, puis a attrapé l'édredon plié au pied du lit. D'un coup sec, il a jeté le tissu usé par le temps sur l'homme étalé sur le lit et a quitté la pièce.

 

La porte s'est refermée derrière lui.

 

Les pieds nus plantés sur les lames de bois, il se concentra sur le même homme de l'autre côté du couloir. Il roula les épaules, essayant de contenir son impatience. Le meilleur plan d'action. Sinon, il franchirait le seuil, et sans dire un mot, attaquerait sa compagne. Il la déshabillerait. L'étalerait sous lui. La baisant si fort qu'elle sentirait les échos de son martèlement pendant des heures.

 

L'excitation l'a traversé à cette idée.

 

Déesse. Il voulait le faire. L'étaler et en faire un festin, mais...

 

Gage a pris une inspiration calme, luttant pour contrôler son envie. Elle était nouvelle dans l'univers des dragons. Nouvelle pour lui. Une chose qu'il devait garder à l'esprit. Il devait respecter son rythme. La faire progresser lentement. L'initier à son style de domination sexuelle petit à petit, pas tout d'un coup. Sinon, il pourrait l'effrayer avec l'intensité de son désir. Par son besoin frénétique d'être avec elle et à l'intérieur d'elle... et par toutes les façons passionnées qu'il avait de lui donner du plaisir.

 

Contre sa volonté, son imagination s'est envolée.

 

Des images sauvages ont volé dans sa tête.

 

La compulsion s'est emparée de lui, relâchant son emprise sur le contrôle. Un besoin impérieux a soulevé ses pieds, l'a fait avancer, l'obligeant à traverser le hall.

 

Empêchant ses pulsions errantes de s'exprimer, Gage a ouvert la porte et est entré dans la pièce. Son regard s'est posé sur elle. Sa perception s'est brouillée. L'environnement s'est estompé, et il n'a vu qu'elle. Sa compagne. Dans son lit, elle l'attendait.

 

Se tenant juste à l'intérieur de la chambre, il l'a observée, absorbant les détails, mémorisant tout d'elle. L'angle de sa mâchoire. La promesse de son corps sous la trop grande chemise de flanelle. D'épais cheveux blonds en pagaille autour de son visage. Une peau pâle qui brillait de vitalité dans la lumière de la lampe. De longues jambes nues alors qu'elle s'asseyait en tailleur au centre du lit. Un crayon mécanique dans sa petite main. Un carnet de croquis sur ses genoux. L'attention portée sur ce qu'elle dessinait.

 

Les muscles qui enserrent son abdomen se tendirent.

 

Le désir s'est transformé en désespoir. Sa peau a chauffé. Son cœur s'est emballé, claquant contre l'intérieur de sa poitrine alors qu'il durcissait derrière sa braguette. Une réaction instantanée. Incontrôlable à la seconde où il a posé les yeux sur elle et...

 

Putain de merde.

 

Il l'avait déjà eue trois fois, mais ça ne l'avait pas aidé. Il avait besoin d'elle à nouveau. Maintenant. Pas dans cinq minutes, mais... maintenant. Ses mains dans ses cheveux. Sa langue dans sa bouche. Ses courbes souples et sa chaleur lisse l'entourant alors qu'il se connectait à la manière de son espèce. Coeur à coeur. Peau à peau. Au cœur du flux d'énergie, elle apaisait sa moitié de dragon et le nourrissait à la source.

 

Utilisant son esprit, il s'est connecté au sien.

 

Il a murmuré son nom.

 

Son crayon s'est arrêté contre le papier.

 

Elle a levé les yeux du carnet de croquis posé sur ses genoux. "Hey. Comment ça s'est passé ?"

 

Luttant contre l'envie de l'aborder, Gage prit une grande inspiration.

 

Un adorable pli est apparu entre ses sourcils. Les yeux sur lui, Samantha a incliné la tête. "Des problèmes ?"

 

Muscles verrouillés, essayant de ne pas agir comme un sauvage, il secoua la tête.

 

"Bien", dit-elle, un air satisfait sur le visage tandis qu'elle fait rebondir le tampon contre son genou plié. Pleine d'une énergie abondante, elle fit claquer l'extrémité du crayon contre la feuille supérieure dans un rapide rat-a-tat-tat. "Content que ça ait marché, et... oh ! Avant que j'oublie. Je voulais te demander si ça te dérangerait de me ramener chez moi."

 

Ses sourcils se sont heurtés quand elle l'a fait dévier de sa trajectoire. "Je dois l'avoir maintenant" s'est transformé en "attends une putain de seconde", ramenant son corps sous contrôle. "Chez moi ?"

 

"Oui. Chez moi. J'ai besoin de certaines choses et..."

 

"Quelles choses ?"

 

Elle a montré le dessin avec le bout de son crayon. "J'ai travaillé sur de nouveaux modèles. Il y a un concours - un grand concours sponsorisé par le Conseil de l'artisanat et du design de Goldsmiths - auquel je compte participer. La date limite est dans six semaines, et même si mes concepts sont presque prêts, je dois fabriquer les bijoux, donc j'ai besoin de mes outils et aussi... d'un endroit où m'installer. Pensez-vous que..."

 

"J'ai beaucoup de place à Black Diamond, volamaia", a-t-il dit, comprenant ce dont elle avait besoin sans qu'on le lui dise. "Facile de te faire un nouvel atelier, mais... oublie les outils. Je t'en achèterai d'autres."

 

Un regard d'horreur traversa son visage. "Vous êtes fou ?"

 

"Non."

 

"Tu dois l'être", murmura-t-elle, ignorant sa réponse, le fixant comme s'il avait perdu la tête. Sans regarder, elle a jeté le carnet de croquis vers la table de chevet. A l'instant où il a glissé sur la surface brillante, le crayon dans sa main l'a suivi. Le noir a rebondi sur le papier blanc, a glissé sur le bloc, a roulé sur le bord, puis a touché le sol. "Je ne veux pas de nouveaux outils. J'ai besoin des miens. Ils sont à moi. Ils appartenaient à Grand avant moi, et à son père avant lui. Pas question de les laisser là. Je dois retourner les chercher."

 

"Saman-"

 

"Tu veux que je sois avec toi. Je comprends. J'ai vraiment compris. Je le sens, Gage, la connexion, l'attraction, le besoin d'être proche. Mais ces outils, cet équipement... c'est tout ce qu'il me reste de lui. L'héritage qu'il m'a donné. Je ne le perdrai pas, crise de colère de l'homme-dragon ou pas. Je me battrai pour ça. Je ne reculerai pas. Pas dans ce domaine. C'est à quel point c'est important pour moi." Roulant sur ses genoux, elle a commencé à parler avec ses mains. Message passionné. Des mouvements gracieux. Chaque mot est ponctué d'un tour de main et d'un tourbillon de doigts. "Mon souvenir de Grand est dans l'amour qu'il avait pour moi, les leçons qu'il m'a enseignées, le temps qu'il a passé à les enseigner, mais aussi, dans les outils qu'il a utilisés. Si je les laisse derrière moi, je laisse une partie de lui, et de moi-même, là aussi. Je ne peux pas..."

 

"Ok, chat sauvage. Tu as gagné", a-t-il dit, tombant de plus en plus amoureux d'elle. La famille était sacrée pour elle. Elle comprenait l'engagement, les longueurs et les profondeurs qu'on pouvait atteindre pour une personne qu'on aimait. Même après qu'ils soient partis. "Mais tu n'y vas pas toi-même."

 

Elle a ouvert la bouche pour protester.

 

"C'est trop dangereux. A présent, mes ennemis savent qui tu es et où tu vis. Ils ont repéré votre maison. Si tu y retournes, tu risques d'être capturée. Je ne vais pas te perdre... jamais. Peu importe l'importance de vos outils. Je vais demander à quelqu'un d'emballer votre maison. Le déplacer dans un endroit sûr."

 

"Je ne veux pas que quelqu'un d'autre touche à mes affaires", dit-elle, réagissant comme une véritable artiste, fronçant les sourcils à l'idée que des étrangers entrent dans son domaine privé. "Ils pourraient endommager quelque chose."

 

"Tu veux tes outils, plutôt que des nouveaux, c'est le deal."

 

"Sérieusement, Gage. Il ne me faudra pas longtemps pour emballer mon atelier et prendre quelques autres choses. Moins d'une heure. Peut-être..."

 

"C'est à prendre ou à laisser, Samantha."

 

L'irritation a brillé dans ses yeux.

 

"Mais fais-le vite, car dans cinq secondes, tu seras à plat sur le dos et..." Faisant une pause pour l'effet, il a rôdé autour du bout du lit. "Ma bouche sera entre tes jambes."

 

Elle a cligné des yeux. "Quoi ?"

 

"Ca ne tient qu'à un fil, chat sauvage. Pose de meilleures questions. Ou mieux encore, n'en posez pas du tout, préparez-vous."

 

"Mais, nous avons déjà... Je veux dire... beaucoup."

 

"J'ai encore besoin de toi."

 

Son souffle s'est arrêté. "Tu es toujours comme ça ?"

 

"Non. Mais j'ai le sentiment que je vais être comme ça avec toi."

 

Elle s'est déplacée sur le lit. Un mouvement agité, une expression pleine d'intérêt. "Ce n'est pas juste, Gage. Tu utilises le sexe pour me distraire de la dispute."

 

"Ça marche ?"

 

Elle a pincé les lèvres, ce qui voulait dire oui.

 

Sa bouche s'est courbée. "Tu veux ton prochain orgasme ou pas ?"

 

"Avantage déloyal sérieux", dit-elle, semblant à la fois énervée et excitée.

 

"Habitue-toi à ça."

 

Se jetant sur elle, il a attrapé l'arrière de ses cuisses. Les genoux posés sur l'édredon, il l'a soulevée. Les longues queues de la chemise se sont relevées. Il en a profité pour attraper ses fesses et la faire tomber sur le lit. Samantha a haleté en atterrissant, et il s'est installé entre ses cuisses. Saisissant l'intérieur de son genou avec ses dents, il est remonté et l'a écarté, léchant ses lèvres.

 

Il ronronna lorsque son odeur et son goût lui parvinrent. "Déjà humide pour moi. Je t'ai à peine touchée, et tu es prête pour moi. Putain de belle."

 

"Putain de merde", elle a râlé, ses hanches ont roulé dans le prochain coup de sa langue.

 

"Ça va être un voyage amusant", a-t-il murmuré, en suçant son clito.

 

Elle a gémi. "Qu'est-ce que c'est ?"

 

"Baiser l'obstiné qui est en toi. Gagner des arguments de cette façon."

 

"Le retournement est un jeu équitable." Sa colonne vertébrale s'est arquée, puis tordue quand il a mis ses doigts en jeu, la faisant rouler pendant qu'il la suçait. "Tu sais, tu ne peux pas faire ça n'importe comment."

 

Il a accéléré le rythme.

 

Elle a perdu la capacité de parler.

 

En la fouettant de plaisir, Gage a souri. "Sens-toi libre de me baiser quand tu veux... dispute ou pas, Samantha. Il y a quelque chose à savoir sur moi, cependant."

 

"Quoi ?"

 

"Je veux quelque chose, je l'obtiens. Et je ne perds presque jamais."

 

Elle a tressailli sous ses doigts. Son corps s'est resserré autour de ses doigts et elle a soufflé : "Tu es agaçant."

 

Il a gloussé. "Et tu as bon goût. Apporte ton feu, chat sauvage. Viens pour moi."

 

La tête renversée en arrière, elle a grommelé quelque chose.

 

Sans pitié, Gage l'a prise, l'a entraînée sous l'eau, l'a écoutée exploser de plaisir, ne la trouvant pas du tout ennuyeuse.

 

 

 

 

 

Chap24

 

 

 

Les fesses plantées dans le grand lit de Gage, Sloan frotta ses omoplates contre la tête de lit rembourrée. L'ordinateur posé sur ses genoux s'inclina. Il ajusta l'angle de l'écran, et sans quitter du regard le tableau des messages, tendit la main vers un autre oreiller.

 

Le bout de ses doigts a effleuré un coin à pompons.

 

Il s'étonna un instant du goût de Gage, puis écarta cette idée. Son frère ne porterait jamais de frange. L'homme était du genre jeans et t-shirt. Un minimaliste dans le vrai sens du terme. Plus son environnement était simple, plus Gage l'appréciait. Ce qui voulait dire que Daimler s'était faufilé dans son domaine privé, avait brandi sa baguette magique, saupoudré de la poussière de fée, ou... n'importe quelle technique folle que le Numbai utilisait régulièrement dans sa tanière... et en avait jeté partout dans le loft.

 

Du sol au plafond.

 

D'un mur à l'autre.

 

Les preuves de son bon goût étaient partout.

 

Une situation que Gage détestait sans doute, mais qu'il était trop respectueux pour combattre. Ou pour s'en plaindre. Ceux qui voulaient bien manger ne gâchaient pas le plaisir de Daimler, et comme son frère aimait la bonne nourriture - et insistait pour que ce soit le cas pour son fils - Gage devait se contenter d'un repas de merde au lieu de ce qu'il préférait, le strict minimum pour s'en sortir.

 

Sa bouche s'est courbée à cette idée. Putain de Gage. Cet entêté avait probablement perdu la tête après avoir découvert, en rentrant chez lui, la vague dévastatrice de design fonctionnel que Daimler laissait dans son sillage partout où il allait.

 

Sloan grimaça, imaginant l'affrontement. Gage au visage de pierre et en colère. Le Numbai, indifférent à cent pour cent, mélangeant, assortissant, gonflant les oreillers, jetant des couvertures et apposant des œuvres d'art coûteuses sur des murs sans décoration. Totalement inutile. Une vie luxueuse. Le genre dont lui et les autres Nightfuries pouvaient se passer. Bien qu'il doive admettre que le résultat n'était pas seulement étonnant, mais aussi confortable. Des oreillers à volants et tout.

 

Il en rangea un autre dans son dos, se redressa un peu, puis jeta un coup d'œil au lit qui se trouvait dans le coin arrière de la pièce. Pas de cadre. Juste un sommier et un matelas poussés contre le mur avec des draps fantaisie, une couette épaisse et un autre bataillon d'oreillers jetables. Osgard dormait parmi la horde, les yeux fermés, la respiration facile, l'exemple même de la détente.

 

Enfin.

 

Mal à l'aise sans Gage pour veiller sur lui, trouver le sommeil avait pris du temps au jeune homme. C'était compréhensible. Il s'est tourné et retourné. Il a lu un magazine sur la réparation des Mustangs anciennes. Il s'est levé trois fois pour aller chercher quelque chose (l'une de ces choses, il en était presque sûr, était un couteau de boucher, qu'Osgard avait glissé sous son oreiller) avant de fermer les yeux. Sloan ne l'a pas pris personnellement. Il est resté silencieux, laissant le mâle s'installer à son rythme, s'installant dans le lit de Gage, espérant trouver un peu de sommeil à son tour.

 

Pas de chance.

 

Son demi-dragon terrestre s'est rebellé, voulant être profondément sous terre, refusant de le laisser se reposer sur le dessus, étant son habituel tatillon.

 

Après une heure passée à essayer de soumettre sa bête, Sloan a renoncé à dormir et a allumé son ordinateur portable. Il s'est connecté à Internet, a parcouru les forums de discussion, a cherché des informations sur l'Archegarde, a cherché des communications cachées d'autres Dragonniers. Des commandants de meute à la recherche de Bastian, l'héritier légitime de la Haute Chancellerie, cherchant de l'aide, des conseils... ou à faire équipe avec la meute Nightfury dans le combat contre Rodin et l'Archguard.

 

Jusqu'à présent, rien de bon.

 

Il avait pensé qu'après le vote - et l'exil officiel du Nightfury - d'autres commandants se rallieraient et se coordonneraient, commenceraient à former des coalitions pour soutenir Bastian et sa meute. Une supposition raisonnable, étant donné l'impopularité des tactiques de l'Archguard et de Rodin. Et pourtant... rien. Personne ne s'est manifesté. Aucun message. Malgré cela, Sloan a refusé d'abandonner.

 

Surveiller les canaux, maintenir des lignes de communication ouvertes, était devenu une sorte de passe-temps pour lui. Il aimait fouiller les coins obscurs d'Internet. Il excellait dans la collecte d'informations utiles sur l'Archegarde et sur ce qui se passait derrière les portes closes de Prague. Utile de bien des façons, frustrant dans d'autres. Depuis qu'il avait infligé à la meute Nightfury un jugement de Xzinile (exil sanctionné par l'Arche-garde, expulsion d'une meute de guerriers et de la communauté des dragons en général), Rodin s'était fait discret, laissant les choses se tasser.

 

Un geste intelligent de la part du bâtard.

 

Quelque chose dont il fallait s'inquiéter sans se poser de questions.

 

Le bâtard ne se taisait jamais. Ce qui disait à Sloan qu'il travaillait sur quelque chose. Il travaillait sur un angle dans l'ombre. Un angle qui le faisait réfléchir. Il devait s'en occuper avant que l'affaire de Rodin ne leur explose à la figure.

 

D'un geste du doigt, il a fait défiler les pages, parcourant l'Internet obscur, cherchant des indices, suivant des intuitions, décodant les panneaux d'affichage que les meutes de l'humanité du Dragon aimaient utiliser. Il a lu le contenu et a continué, se glissant derrière les pare-feu, s'infiltrant dans les systèmes privés sans être détecté et...

 

Rien.

 

Pas une seule information qui vaille la peine d'être apportée à Bastian. Plus que frustrant. Des jours s'étaient écoulés sans que rien ne vienne récompenser le temps qu'il avait passé à parcourir...

 

Son IA s'est mise à gazouiller.

 

Un avertissement s'est affiché à l'écran.

 

Les doigts survolant le clavier, Sloan sourit. Putain de A. Un autre pirate était en ligne, se glissant comme un serpent derrière lui, suivant ses mouvements sur plusieurs serveurs. En tapant une ligne de code, il a inversé les rôles, marquant son adversaire, devenant le chasseur au lieu du chassé. Les mains posées sur son ordinateur portable, il attendait la réaction. La personne paniquerait-elle et battrait-elle en retraite ? Deviendrait-elle silencieuse et immobile ? Ou utiliserait-elle une attaque de force brute pour le faire reculer ?

 

Autant d'options intéressantes.

 

Ses yeux se sont rétrécis alors qu'une chaîne de code défilait sur son écran. Une seconde plus tard, une boîte de discussion s'est ouverte. Le curseur a clignoté, attendant qu'il accepte l'invitation à parler. Huh. Intéressant. Ce n'est pas une tactique à laquelle il s'attendait. Le pirate était bon, il protégeait son adresse IP, utilisant un système de sécurité anti-infiltration similaire à celui qu'il utilisait. Se pinçant les lèvres, Sloan hésita, le majeur sur le bouton d'entrée, puis prend sa décision.

 

Il appuie sur "Accepter".

 

La personne sur l'autre écran a commencé à taper. Deux lettres. Rien d'autre. Peu de choses à dire sur la question qui a atterri dans la zone de texte.

 

NF ?

 

Ses doigts tressautent au-dessus du clavier alors que la signification le frappe. NF. Le diminutif de Nightfury. Le hacker voulait savoir quelle meute il appelait sa maison. Le regard rivé sur l'écran, il a répondu...

 

Pourquoi ?

 

Nd 2 tlk.

 

Lctn ? Pk ?

 

U NF ?

 

Sloan a débattu. Il voulait l'échange, mais le prendre pour argent comptant n'était pas très malin. Avec des tonnes de raisons d'être prudent et aucune de ne pas l'être, il a tapé son ongle sur le côté de son ordinateur portable et a fixé l'invite. Ses yeux se sont rétrécis. Il avait besoin de savoir qui tirait les ficelles à l'autre bout avant de s'engager. Le problème était que... s'il ne s'engageait pas, il ne le découvrirait jamais.

 

Revérifiant son système, il s'est assuré que son logiciel d'IA faisait son travail, protégeant son système des attaques, puis a tapé une seule touche.

 

Y

 

UK

 

La surprise lui fait écarter les lèvres.

 

Les sourcils froncés, Sloan s'éloigna de l'écran.

 

UK signifie Ecosse. L'ancienne meute de Forge et sa famille de sang. Aucune autre meute ne revendiquait ce territoire. Les mâles errants à la recherche d'un foyer s'éloignaient de l'île, refusant de franchir les frontières de Chypre. Le commandant de la meute écossaise, réputé brutal et impitoyable, n'était pas du genre à accueillir. Sloan avait entendu les rumeurs. Il croyait aux rumeurs. Le guerrier protégeait les siens, gardant l'île avec une férocité qui faisait reculer les autres dragons. Et si quelqu'un décidait de braver la nature et de pénétrer sur le territoire de Cyprus ? Sloan a soufflé. Merde. Les mâles pouvaient entrer, mais aucun ne repartait.

 

Intrigué, il envoya, On scrn.

 

Y

 

En utilisant une trappe, il a envoyé une liaison sécurisée.

 

Il a regardé le tourbillon tourner au centre de son écran. Une boîte vidéo s'est ouverte. Une femme est apparue sur la vidéo, des cheveux roux brillants dans une éruption de boucles autour de sa tête, des yeux verts intentionnels pointés vers lui, une aura puissante brillant comme une supernova autour d'elle. Un EH assis à un terminal d'ordinateur à un continent et un océan de distance.

 

Désemparé, Sloan la regarde fixement. Jésus. Une femme pleine d'énergie avec de sérieuses compétences en piratage. Incroyable. Il l'a admirée un moment de plus, puis s'est reconcentré, réalisant quelque chose d'important. Elle ne cachait pas son identité. Pas d'effet de flou à l'écran. Pas de masque non plus. Aucune tentative de cacher son visage. Juste une image claire qui indiquait qu'elle était sérieuse.

 

Son regard était fixé sur lui alors qu'elle l'évaluait à des milliers de kilomètres.

 

Il a incliné son menton. "Sloan."

 

"Ivy", dit-elle en se déplaçant sur sa chaise de bureau.

 

"Tu as un chapeau blanc ?"

 

"Je l'étais... dans mon ancienne vie."

 

"Et maintenant ?"

 

"Je suis accouplé à Tydrin. Je garde le système ici en sécurité."

 

"Je fais de même pour ma meute", dit-il en l'étudiant.

 

Il connaissait son compagnon. Pas personnellement, mais les nouvelles vont vite, et voulant protéger Forge de tout retour de flamme en Ecosse, il a fait ses recherches. Tydrin était le frère de sang de Cyprus, et le cousin germain de Forge. Il n'avait pas toutes les informations, mais comme Forge refusait de s'approcher de son ancienne meute, Sloan savait que les retombées avaient dû être intenses. La mort d'un membre de la famille a toujours frappé durement un guerrier Dragonkind. Forge ne faisait pas exception. Il n'y avait pas besoin d'être un génie pour comprendre qu'il existait un lien de parenté entre le mâle et ses cousins, et bien que Sloan n'ait jamais demandé de détails, il savait que Bastian et Mac (l’apprenti de Forge) avaient toutes les informations. Mais...

 

Malgré le désaccord entre Forge et la meute écossaise, c'était bien de voir les Écossais se débrouiller, trouver et s'accoupler avec leurs propres femelles. Un bon signe. Un signe qui a joué en sa faveur. Les mâles accouplés peuvent être vicieux, mais ils sont aussi plus raisonnables quand il s'agit de négocier. Les guerriers avec des femelles évitaient de risquer leurs compagnes. Ce qui les rendait plus enclins à parler en premier. Ce n'est qu'après avoir épuisé toutes les pistes de discussion qu'ils élaboraient des plans de bataille.

 

"Tu es un Nightfury ?"

 

Il a hoché la tête.

 

Fermant les yeux, Ivy respira longuement. "Dieu merci. J'ai cherché pendant des mois. Je cherchais un moyen d'entrer."

 

"Tu l'as trouvé", dit-il, cent pour cent concentré sur elle. "De quoi as-tu besoin ?"

 

"D'un contact. Une conversation avec Bastian. J'ai des informations. Des preuves sorties clandestinement de l'intérieur du repaire de Rodin. Assez de preuves, nous pensons, pour renverser l'Archguard. Ou au moins, changer l'équilibre du pouvoir. Mettre quelqu'un d'autre au sommet de la chaîne alimentaire."

 

"Bon sang", a-t-il marmonné, en la regardant comme si une deuxième tête lui avait poussé.

 

"Je sais. C'est énorme, mais Cyprus doit parler à Bastian. Se coordonner. Peut-être amener d'autres meutes à bord, parce que..."

 

"Rodin n'abandonnera pas sans se battre."

 

"Ce qu'on m'a dit", a dit Ivy, en prenant un stylo. Elle a touché le haut du stylo, appuyé sur le bouton, et l'a laissé partir au son du clic-clic-clic-clic. "Cy pense que ça va être la guerre."

 

"Probablement."

 

"Donc..." elle a fait une pause. "TChat vidéo sécurisé ?"

 

"Ouais."

 

"Quand ?"

 

"Laissez-moi parler à mon commandant", a-t-il dit, en vérifiant l'heure. 11 H 37. Trop tôt pour secouer ses frères d'armes hors du lit. Après la naissance du fils de B et tous les bouleversements, tout le monde avait besoin d'une bonne journée de sommeil. Le milieu de l'après-midi serait suffisant pour réveiller B et parler stratégie. "Il fait jour ici. Je vais voir avec Bastian pour une heure et je vous appelle. Vous avez une ligne sécurisée que vous aimez utiliser ?"

 

"Je vais l'envoyer."

 

"Bien, et Ivy ?" Le doigt posé au-dessus du trackpad de son ordinateur, il a incliné la tête, la prévenant d'un regard. "Restez vigilants. Une fois que ça aura commencé, l'Archguard lancera une attaque par force brute. En personne et en ligne. Ils vont chercher, chasser et tuer. Tu dois être prête."

 

"Je m'en occupe. Je suis bien boutonné." En cliquant sur le stylo une fois de plus, elle l'a jeté sur le côté. "Ravi de vous avoir rencontré, Sloan. Appelle-moi quand tu es prêt. Nous allons faire parler nos packs."

 

Il lui a donné un coup de menton. "Plus tard."

 

"Tu parles", dit-elle en lui faisant le signe de la paix.

 

Sloan a soufflé d'amusement et a signé. A la seconde où l'écran s'est refermé, l'excitation l'a envahi. Le progrès. Enfin. Enfin, putain. Après des mois d'attente, il était assis sur le précipice du succès. Il ne savait pas comment la rencontre entre Bastian et Cyprus allait se passer, mais une chose était sûre ? Pour combattre les Archers, pour changer les choses au sein de l'humanité, l'ancien système devait être démantelé et un nouveau devait être mis en place. Une coalition de l'humanité du Dragon doit être construite. Des guerriers soigneusement sélectionnés. Des communications inter-pack étroitement surveillées. Une coordination constante pour assurer la liberté de tous les membres de son espèce.

 

Maintenant, tout ce qu'il avait à faire était de la mettre en place.

 

Mais d'abord...

 

Il devait parler avec Bastian, informer le reste de ses frères d'armes, et décider de la meilleure façon d'avancer. Et après cela ? Sloan a soufflé un peu. Il devra verrouiller Forge... et espérer que l'Écossais ne perde pas la tête en découvrant que la meute dont il ne voulait pas faire partie était prête à devenir l'alliée des Nightfuries dans une guerre qui n'avait pas encore commencé, mais qui allait devenir apocalyptique.

 

 

 

 

 

Chap25

 

 

 

Couchée sur le dos au milieu du lit, Angela flottait dans une mer de satisfaction. Les yeux fermés. Muscles détendus. Le cerveau éteint. Flottant dans le flux et le reflux de la dérive mentale. Presque une poupée de chiffon, complètement épuisée par son compagnon. Une sensation agréable. Le meilleur des soulagements après avoir lutté contre la confusion ces dernières semaines. Mais...

 

Elle sentait toujours l'étincelle incendiaire.

 

Calme, mais brûlant sous sa peau.

 

Elle avait beau se détendre, l'étrange bourdonnement dans ses veines persistait. Le bourdonnement abrasif ne la lâchait jamais. Agité et désireux, le monstre rôdait juste sous sa surface, luttant pour s'élever à travers la relaxation profonde, irritant ses sens, déchirant son calme, l'entraînant plus près d'un abîme dans lequel elle refusait de regarder.

 

Prenant des respirations mesurées, Angela s'est accrochée au bord de l'oubli, désespérant de rester dans la dérive alors que des sensations désagréables essayaient de l'en sortir.

 

Une grande main a glissé sur son estomac. Une paume fraîche. Des doigts froids. Une combinaison magnifique, la caresse de son dragon de glace, qui sollicitait ses sens.

 

Elle devrait bouger. Se retourner. Se réfugier dans les bras de Rikar l'aidait toujours, mais... le moment était venu. Elle devait arrêter de se cacher et lui dire que quelque chose n'allait pas. Dans sa tête. Dans son corps. Avec sa capacité à gérer le stress qui apparaissait chaque fois qu'elle bravait ce que l'horrible bourdonnement signifiait. Pour elle. Pour eux et la relation qu'elle et son compagnon construisaient.

 

Rikar était tout pour elle.

 

Tout.

 

Elle n'était pas avec lui depuis longtemps - quelques mois seulement - mais Angela savait qu'elle ne pouvait pas vivre sans lui maintenant. C'est la raison pour laquelle elle est restée silencieuse, refusant de lui dire que le sérum que les Razorbacks lui ont injecté avait commencé à faire effet. Elle a essayé de prétendre que les changements qui se produisaient en elle n'étaient pas réels. Un fruit de son imagination. Un tour de l'esprit. La peur dans sa forme la plus déterminée.

 

Au début, elle a combattu l'anxiété par l'action. Elle a noté ses symptômes. Elle a fait des recherches, en lisant des revues médicales, en interrogeant des médecins en ligne. Elle a été obsédée par chaque détail, puis elle s'est souvenue de la nuit où elle a été capturée. Un méli-mélo d'informations basé sur très peu de faits.

 

Rien de tout cela n'avait de sens.

 

Comme une bombe à retardement, le sérum se glissait dans ses veines, attendant le bon moment pour frapper.

 

"Angel", a murmuré Rikar au creux de sa gorge. "Je reviens tout de suite."

 

Angela a ouvert la bouche pour lui dire de ne pas partir. Sa gorge se serra alors que l'inquiétude montait, étranglant sa voix, tuant son appel à la proximité lorsque le matelas se déplaça.

 

Un léger tiraillement du tissu.

 

Une bousculade à peine perceptible.

 

Ouvrant un œil, elle regarda Rikar se glisser sous les couvertures. L'air frais a attaqué sa peau nue. Elle soupira de soulagement, appréciant le froid glacial tandis qu'il roulait vers le bord du lit. Des kilomètres de peau lisse. Des océans de muscles ondulants. Des yeux bleus glacés et chauds quand il la regardait par-dessus son épaule.

 

L'étau sur sa voix s'est desserré.

 

Elle a murmuré son nom.

 

Il est revenu vers elle, embrassant son sternum, puis le dessous de son menton avant de la quitter. Quelque chose qu'il faisait toujours après avoir fait l'amour avec elle. Il aimait toucher. Elle aimait la proximité. Elle a fredonné quand sa bouche a dérivé sur sa peau. Son compagnon. Un homme follement beau. Il était sur elle depuis des heures, lui procurant un plaisir ininterrompu, punissant sa désobéissance par la félicité, la faisant jouir tellement de fois qu'elle ne sentait plus ses orteils - ni rien d'autre, d'ailleurs.

 

Ses pieds se sont posés sur le tapis à côté du lit.

 

Les sens en éveil, la brûlure s'est épaissie en elle.

 

Sa sensibilité au son s'est déployée, grinçant contre ses tympans, lui permettant d'entendre la torsion et le froissement des fibres sous ses semelles nues. Des ondes sonores minuscules. Quelque chose qu'elle n'avait jamais entendu auparavant... et qu'elle ne devrait pas pouvoir entendre maintenant.

 

L'alarme l'a traversée.

 

Se sentant chaude, collante et mal à l'aise, elle a avalé en dépit de sa gorge douloureuse.

 

Une grosse main plantée dans le lit près de son épaule, Rikar se pencha sur elle. "Ne t'endors pas."

 

"Um-hmm", a-t-elle marmonné alors que son estomac faisait des siennes.

 

"Je suis sérieux", dit-il, la voix profonde grondant tandis que sa bouche se faufilait sur sa pommette. Arrivant à son oreille, il a traité le lobe d'un coup sec, puis a pressé un baiser léger contre le point sensible derrière elle. Elle a frissonné. Il a grogné. "Je vais chercher un gant de toilette, te nettoyer, puis on parlera."

 

"D'accord", a-t-elle murmuré, ne se sentant pas bien, mais ne voulant plus éviter la conversation. Sans son contact, la brûlure dans ses veines augmentait, la faisant tressaillir comme un diapason. "J'ai besoin de te le dire. Il faut que ça sorte."

 

"Oui, c'est vrai", a-t-il murmuré en retour. "Je m'inquiète pour toi, mon ange. On ne se cache rien l'un à l'autre."

 

"Je sais."

 

"Ce que je ressens en toi n'a pas beaucoup de sens."

 

Des larmes ont piqué le fond de ses yeux. "Si tu peux le sentir, imagine ce que ça fait de mon côté."

 

Un autre doux baiser.

 

Des mains fortes caressant sa peau. Un autre moment de soulagement, puis...

 

Il était parti. La laissant avec rien d'autre que l'air froid, et un profond sentiment de culpabilité alors qu'il se dirigeait vers la salle de bain. Elle a écouté les robinets tourner et l'eau couler. Cela lui a semblé une éternité au lieu d'une minute, avant qu'il ne revienne s'asseoir sur le côté du lit. En remontant sa main à l'intérieur de sa cuisse, il a fait glisser son genou, l'ouvrant à son contact. Un tissu éponge chaud a dérivé entre ses jambes. Les échos du plaisir ont roulé à travers elle. Elle a gémi pendant qu'il se lavait de son corps, puis a jeté le gant de toilette.

 

La serviette mouillée a claqué sur le plancher en bois.

 

Repoussant les couvertures, Rikar s'est glissé dans le lit et s'est installé à côté d'elle.

 

Avec un effort herculéen, elle a forcé ses yeux à s'ouvrir. "Hey."

 

Les coins de sa bouche se sont relevés. "Salut."

 

"Tu es si beau. Le coeur et l'âme, jusqu'au coeur, magnifique." Parvenant à lever son bras, elle a fait glisser le bout de ses doigts le long de sa mâchoire. La barbe d'un jour a envoyé des piquants de plaisir le long de son bras. Concentrée sur sa bouche, elle a incliné son menton, écartant ses lèvres. Ayant compris le message, Rikar a incliné sa tête et l'a embrassée. Doucement. Lentement. Alors qu'elle murmurait : "Je t'aime."

 

"Je t'aime aussi, Angela."

 

"Je suis désolé."

 

"Pour quoi faire ?"

 

"De ne pas te l'avoir dit."

 

"Dis ce que tu as à dire, mon ange. Je suis tout ouïe."

 

Elle a avalé la boule dans sa gorge. "Il y a quelque chose qui ne va pas chez moi. Vraiment mal, Rikar. Je pense que, peut-être, je suis..."

 

Ses sourcils se sont froncés. "Quoi ?"

 

"Malade."

 

Il a secoué la tête. "Tu ne l'es pas."

 

"Comment tu le sais ?"

 

"Fusion énergétique, mon ange. Tu es ma compagne. Nous sommes connectés. Un et le même. La magie dans mes veines est dans les tiennes. Tu me rends fort en me nourrissant directement du méridien. Je te garde en bonne santé en te la rendant sous forme d'énergie curative", a-t-il dit, les yeux pâles et intenses. "Tu n'es pas malade."

 

"Mais..."

 

"Ça ne veut pas dire qu'il n'y a pas autre chose."

 

"Le sérum ?"

 

"Ça se pourrait, mais..." Il a froncé les sourcils, étudiant son visage, essayant sans doute de trouver ce qui le dérangeait. "Ça ressemble plus à..."

 

Un pic d'agonie la transperça, s'enfonçant dans sa colonne vertébrale.

 

Avec un souffle, Angela se cambra. Une explosion d'énergie l'a traversée. Rikar a sursauté quand l'arrière de sa tête a heurté le lit. Elle ferma les yeux et endura la douleur.

 

Son corps se contracta.

 

Les sensations se brouillèrent, l'aspirant dans un monde rempli uniquement d'angoisse.

 

"Putain de merde." Les mains appuyées sur ses épaules, Rikar la maintenait au sol, la protégeant de la crise tandis qu'il jetait une jambe sur elle. Les genoux plantés de part et d'autre de ses hanches, il l'a chevauchée, se saisissant de son menton. "Les yeux, mon ange. Regarde-moi."

 

Incapable de respirer, étouffant de douleur, Angela a forcé ses yeux à s'ouvrir.

 

Rien que du flou au-dessus d'elle, Rikar a juré. "Brillant."

 

"Quoi ?"

 

"Tes yeux, Angela", dit-il, le ton guttural faussé par la confusion. "Nous devons bouger."

 

"Mes yeux ?" s'étouffa-t-elle alors qu'un autre tremblement la secouait. "Rikar... qu'est-ce qui... se passe ?"

 

"Maintenant, mon ange. J'ai besoin de plus d'espace. Je t'emmène à la salle de sport."

 

Ses dents ont commencé à claquer. "P-pourquoi ?"

 

"Tu te transformes." Des bras forts autour d'elle, il l'a tirée du lit. "Je ne sais pas comment. Je ne sais pas pourquoi, pas une goutte d'ADN de dragon en toi, mais... tu te transformes. Tu passes de la forme humaine à la forme dragon."

 

"Impossible", elle a râlé.

 

La plante de ses pieds a touché le sol.

 

Ses genoux se dérobent.

 

La manipulant comme si elle ne pesait rien, Rikar la souleva et, la berçant dans ses bras, sprinta à travers la pièce jusqu'à la porte. "Regarde tes mains, mon ange, et dis-moi que ce n'est pas possible."

 

Clignant des yeux pour combattre le flou visuel et mental, elle se concentra sur ses mains. Un début d'écailles pâles se forma sur sa peau. Des griffes blanches aux extrémités rouges poussaient au bout de ses doigts. Ne comprenant pas, elle secoua la tête. La lumière noisette de son regard brillant se déplaça sur son corps, faisant scintiller sa peau.

 

La panique la saisit en même temps que la douleur.

 

Ses os tremblaient. "Rikar."

 

"Je t'ai eu, mon ange. Tu es en sécurité."

 

"Rikar", répéta-t-elle alors que la terreur l'envahissait.

 

"Fais-moi confiance, compagne. Accroche-toi au son de ma voix. Je vais te guider."

 

Angela a essayé.

 

Elle a vraiment essayé, mais quand l'angoisse a atteint son paroxysme et que l'air a explosé de ses poumons, elle n'a pas pu contenir ses cris. Chacun d'eux résonnait dans sa tête, dans le couloir et dans les escaliers, bloquant la voix de Rikar qui courait, déterminé à lui fournir ce dont elle avait besoin. Une belle pensée, mais Angela connaissait déjà la vérité. Elle l'a senti se gonfler, s'écraser, puis l'emporter, entraînant la compréhension dans son sillage.

 

Elle n'allait pas s'en sortir.

 

Une force puissante s'était emparée d'elle, refusant de la laisser partir. Exerçant une pression brutale, elle a déchiré ses muscles, brisé ses os, volé son air jusqu'à ce que ses cris cessent et que le chagrin l'envahisse. Sombrant sous une vague d'agonie, elle pleurait son compagnon, la vie qu'elle ne vivrait jamais avec l'homme qu'elle aimait d'esprit, de corps, de cœur et d'âme, sachant qu'elle ne le tiendrait plus jamais dans ses bras alors que le Méridien déferlait et que la magie la déchirait.

 

 

 

 

 

Chap26

 

 

 

Installée sur le dos de Gage, Samantha s'accrochait à lui alors qu'il ouvrait ses ailes et s'élancait vers le ciel. D'une poussée puissante, il s'est élevé en spirale, au-dessus des maisons et des toits. La lueur des lampes du porche s'estompait. Les arbres bien entretenus et les haies des cours voisines de Magnolia Street ont été fouettés par le vent, et il s'est élevé dans le ciel.

 

En dessous d'elle, le réseau de rues et d'autoroutes clignotait, se transformant en un long serpent rougeoyant tandis que le trafic nocturne s'écoulait sur les artères principales.

 

Gage a pris de l'altitude.

 

L'éclat de la ville s'est estompé.

 

Le clair de lune a repris là où il s'était arrêté, brillant dans un ciel sans nuage, faisant scintiller ses écailles métalliques. Elle a passé ses mains sur sa peau de dragon imbriquée, apprenant sa forme et son toucher. Beaucoup de rainures et de crêtes, lisses à certains endroits, rugueuses à d'autres. Un plaisir profond s'est installé encore plus profondément. Bonté divine, il était magnifique. Une beauté à contempler, dans et hors de la forme du dragon.

 

Se penchant sur le côté, elle regarda le sol. Une belle vue, qu'elle ne s'attendait pas à voir. Mais encore une fois, pourquoi l'aurait-elle fait ? Jusqu'à l'affrontement sur l'île, elle n'aurait jamais cru que les dragons existaient... ou soupçonné qu'ils pouvaient vivre à côté de chez elle. Je parie que cette petite information ferait exploser l'esprit des gens de la rue Magnolia.

 

Samantha a soufflé, amusée par cette pensée.

 

En repliant ses ailes, Gage a changé de direction.

 

Un vent froid souffla, tourbillonnant autour d'elle, faisant voltiger l'extrémité de sa queue de cheval avant qu'une bulle chaude ne se forme autour d'elle.

 

Un sourire se dessina alors qu'elle lâchait les pointes derrière sa tête cornue et levait les bras. Les yeux rivés sur le ciel, elle compta les étoiles, regarda les points d'étincelles scintiller au-dessus d'elle et suivit le mouvement. De l'air chaud a envahi ses mains. Elle inclina ses bras tendus, imitant le mouvement des ailes de dragon en vol.

 

Elle ne pouvait pas s'en empêcher.

 

Voler avec Gage était magnifique. Le meilleur. Bien mieux que d'être enfermée dans une boule de métal et de foncer derrière un dragon dans le ciel.

 

Des attaches invisibles se sont resserrées sur ses cuisses et autour de sa taille, l'attachant à son dos alors qu'il laissait Seattle derrière lui et s'éloignait de la côte. La banlieue a fait place à une forêt dense. Les autoroutes à trois voies sont devenues des routes à deux voies, puis des routes rurales. Pas de réverbères. Pas de phares pour percer l'obscurité. Juste la lune, les étoiles et l'homme-dragon qu'elle avait passé toute la journée à apprendre à connaître.

 

Son sourire s'est transformé en un rictus.

 

Faisant toujours semblant de voler, elle a renversé la tête en arrière et a crié : "Génial !".

 

Gage lui a souri par-dessus son épaule. D'énormes crocs en évidence. Des traînées étroites ondulant au bout de ses cornes dentelées. Une épine dorsale ondulant en vagues derrière elle. Une lueur magnifique dans ses yeux sombres, il a engagé la conversation mentale. "Tu aimes ça ?"

 

"Super cool." Baissant les bras, elle a rétabli ses poignées. "Je veux voler avec toi tous les soirs."

 

Il a secoué la tête. "Aussi souvent que je le peux, volamaia."

 

"Marché conclu", a-t-elle dit, sachant qu'il avait des responsabilités.

 

Comme les autres gars.

 

Les Nightfuries, un nom vraiment cool pour une bande de dragons.

 

Sa bouche s'est courbée quand elle a regardé à sa droite. Un dragon doré s'est envolé du bout de l'aile de Gage. Elle a regardé à sa gauche. Un dragon argenté prenait place de l'autre côté de son aile. Haider et Nian, des dragons métalliques comme lui. Ses compagnons d'ailes, ceux qui s'envolaient régulièrement de la tanière avec lui. En ce moment, le trio formait un triangle de combat. Formation de combat, trois dragons forts. Une information qu'elle ne possédait pas avant de rencontrer Gage. Mais après avoir passé la journée avec lui, Samantha connaissait la plupart, sinon la totalité, des détails.

 

Pas étonnant, vu la façon dont elle le bombardait de questions.

 

Quelque chose qui l'a fait rire, mais... hey. La curiosité avait eu raison d'elle, et une fois sortie de son box, elle avait galopé hors de l'étable. Elle ne s'est pas retenue. Bien sûr, ça a aidé qu'elle puisse lui parler sans utiliser l'ASL. Ou, du moins, pas beaucoup. L'habitude l'a poussée à utiliser ses mains. Elle signait sans réfléchir, mais le son de sa voix dans sa tête, la liberté d'être elle-même sans se soucier d'être comprise, c'était tout.

 

Un cadeau si stupéfiant que Samantha a lutté pour contenir l'émotion et a échoué. Sa poitrine s'est serrée. Des larmes ont percé les coins de ses yeux. Inspirant profondément, elle combat la montée de la reconnaissance, s'émerveillant de ce que sa vie a changé en si peu de temps. Gage était tout ce dont elle avait rêvé chez un homme. Patient. Gentil. Intuitif quand il s'agissait d'elle. Fantastique au lit et... elle se mordit la lèvre pour ne pas rire... tellement franc qu'il était presque grossier.

 

Il n'a pas retenu ses coups.

 

Gage était le genre de type tout ou rien. Un trait qu'elle admirait. D'autant plus qu'il comprenait ce dont elle avait besoin sans qu'on le lui dise, lui disant la vérité sans hésiter. Samantha n'avait pas eu besoin de lui arracher l'information. Elle a demandé. Il lui a répondu, lui parlant des Dragonniers, de la malédiction de la Déesse, des fusions énergétiques, de la cérémonie d'accouplement et de la marque que portent tous les guerriers accouplés. Quelque part sur le chemin - entre des moments d'amour et de cuisine pour elle - il a également expliqué la dynamique au sein de la meute Nightfury.

 

Dix guerriers.

 

Six femelles. Sept maintenant, en la comptant.

 

Un bébé Dragonkind qui appartenait à Hope et Forge, et le fils de Gage, Osgard.

 

Oh, et Daimler, le Numbai qui s'occupait d'eux.

 

Fascinant. Tout ça. Mais Samantha admettait que ça la rendait aussi nerveuse.

 

Rencontrer sa famille n'était pas une mince affaire. Une chose qu'elle ne savait pas comment gérer. Les situations sociales l'effrayaient. Les grands groupes lui donnaient envie de faire demi-tour et de courir dans la direction opposée. À chaque fois. L'envie était devenue si forte au fil des ans qu'elle a simplement arrêté d'essayer. Éviter les rassemblements sociaux semblait plus facile, moins stressant pour elle, moins inconfortable pour les autres. Grand appelle ça se cacher du monde, mais bon...

 

Peu importe.

 

L'étiquette n'avait pas d'importance.

 

S'intégrer aux Nightfuries, par contre, avait beaucoup d'importance.

 

Gage aimait sa meute. La façon dont il parlait des guerriers et des femmes qui vivaient à Black Diamond en disait long. Chacun d'entre eux signifiait quelque chose pour lui et, sans être idiote, elle l'a vite compris.

 

Il la voulait avec lui. A partir de maintenant. Aucun doute sur sa place. Ce qui voulait dire qu'il prévoyait de la ramener chez lui. Pas de négociation sur les délais. Aucune période d'adaptation pour elle. Il avait l'intention de la pousser en plein milieu des choses. Couler ou nager. S'envoler ou tomber. Suivre le programme ou se faire écraser par lui. Pas un problème...

 

Pour une fille normale.

 

Le problème, c'est que Samantha n'était pas normale. Elle n'avait jamais été normale. Avant même d'être malade et de perdre l'ouïe, les gens la regardaient de travers. Au lycée, elle entendait le grognement "Cette fille, mauvaise nouvelle comme sa mère" en passant devant elle. Toujours la fille bizarre, la tête dans les nuages, l'imagination toujours allumée, un carnet de croquis à la main partout où elle allait, plus sûre d'elle. Choisis-en une. Je les ai tous envisagés. La liste semblait infinie. Ajoutez à cela le fait que sa mère venait ivre, défoncée, ou les deux, à tous les événements scolaires et... ouais. Se faire des amis n'a pas été aussi facile que d'entamer une conversation.

 

Non pas qu'elle se plaignait.

 

Sa vie était juste ça : sa vie. Elle assumait ses erreurs, mais aussi ce qui la rendait unique. Elle a désavoué la méchanceté que les autres ont essayé de lui inculquer après avoir été témoin du comportement de sa mère. Elle ne l'avait pas mérité. Elle a refusé de l'assumer ou de jouer ce rôle. Elle était sa propre personne, une femme adulte qui prenait les choses à bras le corps et faisait ce qu'elle voulait. Son handicap était peut-être une difficulté que d'autres ne partageaient pas, mais cela ne signifiait pas que la plupart des gens ne se battaient pas contre des défis et ne subissaient pas de revers.

 

Excellente attitude à adopter, et pourtant, le fait demeure.

 

Sa surdité rendait les tâches sociales les plus faciles difficiles. Les choses que la plupart des gens considéraient comme allant de soi - les appels Zooms, les conversations avec des inconnus dans les cafés, les discussions autour des îlots de cuisine lors de fêtes, les commandes dans les restaurants - la rendaient anxieuse.

 

Mais ça, rencontrer la famille de Gage ? Faire une bonne première impression ? Être acceptée dans un groupe déjà très uni qui n'aimait pas - ou n'accueillait pas - les étrangers ?

 

Samantha déglutit en dépit du serrement de sa gorge. L'enfer. Rien que d'y penser, ça lui donnait de l'urticaire.

 

"Samantha", a dit Gage, interrompant sa petite crise de panique. "Ils vont t'adorer."

 

Elle a cligné des yeux. Ses mains se sont crispées sur ses écailles. "Arrête d'écouter aux portes."

 

"Pas question. Tu me laisses entrer. J'en profite quand c'est nécessaire."

 

"Ça ne semble pas juste."

 

"Je n'ai jamais dit que j'étais juste, chat sauvage."

 

Ses yeux se sont arrêtés sur l'arrière de sa tête cornue. "Je pense que nous avons besoin de quelques règles de base."

 

"Que dis-tu de ça : je te donne autant d'orgasmes que tu peux supporter, et toi..."

 

Un rire s'est échappé contre sa volonté. "Tu as le sexe dans la tête."

 

"J'ai ma compagne dans mon lit. Ça ne peut qu'arriver."

 

"Sérieusement", dit-elle en mordant dans un sourire. "Du sexe plein la tête."

 

"Tu aimes ça."

 

"J'aime. J'aime que tu me désires comme tu le fais. C'est bon d'être désiré", dit-elle, ne voulant pas être malhonnête face à son engagement envers une honnêteté radicale. "Pourtant, je pense que j'ai droit à un peu d'intimité."

 

"Même quand vous ruminez ?"

 

"Je ne rumine pas, je suis juste..."

 

"Je cogite", dit-il, l'interrompant. "Inquiète-toi de quelque chose qui n'a pas d'importance. Écoute-moi, Samantha. Je suis pour l'intimité quand tu en as besoin, mais pas quand tu as des pensées qui te dérangent. Des pensées qui ont le pouvoir de te blesser. Si ça arrive, j'interviendrai, je te sortirai de la boîte dans laquelle tu t'es mise, le couvercle étant si bien refermé sur ta tête que tu ne vois plus clair. Je ne vais pas rester assis et te regarder souffrir, bébé. Je vais te sortir de là, t'aider à y voir clair."

 

Eh bien, c'était...

 

Plutôt génial.

 

Samantha a dégluti, luttant contre les larmes. Encore une fois. Comme toujours quand il lui disait franchement les choses, croyant qu'elle était assez forte pour les supporter. "Tu es vraiment génial, tu le sais ?"

 

"Ça fait longtemps que j'attends, Samantha."

 

"De quoi ?"

 

"Toi", a-t-il dit, la voix douce, lourde de sens.

 

Elle a pris une respiration tremblante. "Mon Dieu."

 

"Pas question de tout foutre en l'air maintenant. Pas question que je te laisse faire non plus." Plus de son baryton calme dans sa tête. Plus de la douce insistance dans son ton. "Ma meute, volamaia... ils vont t'aimer, parce que je t'aime déjà."

 

Elle était choquée et écarquilla les yeux. "Quoi ?"

 

L'aimer ?

 

Il l'aimait ?

 

Déséquilibrée par cet aveu brutal, Samantha s'efforça de respirer. Elle ouvrit la bouche. Aucun son n'en sortit. Elle la referma, puis secoua la tête. Putain de merde. Comment cela avait-il pu arriver ? Elle savait que Gage était important. Elle a senti la connexion qu'ils partageaient au plus profond d'eux-mêmes, là où l'instinct vivait et où la logique passait au second plan. Elle voulait être avec lui. Elle le désirait d'une manière qui ne pouvait pas être naturelle. Reconnaître la vérité, cependant, n'a pas arrêté l'avalanche d'incertitude.

 

En tombant à la dérive, Samantha a dû affronter une vérité qu'elle avait évitée. Elle venait peut-être juste de le rencontrer, mais d'une certaine façon, au cours des dernières heures, il était devenu vital pour elle. Crucial pour son bien-être d'une façon qu'elle ne pouvait pas expliquer et ne comprenait pas, mais... était-ce de l'amour, ou juste un mauvais cas d'engouement ?

 

"Je sais que c'est rapide", a-t-il murmuré, arrêtant la cascade dans sa tête. "Les choses vont vite, mais la fusion énergétique n'est pas une blague, chat sauvage. Dès que je t'ai vue, j'ai su ce que je ressentais pour toi. Passer du temps avec toi, t'emmener au lit, te parler, n'a fait que renforcer l'amour que je te porte. Le lien est fort, Samantha, et ne fait que se renforcer."

 

"Gage, je..."

 

"Je n'ai pas besoin de l'entendre maintenant. Je suis un homme patient. J'attendrai que tu trouves la solution."

 

Elle a eu le souffle coupé.

 

"D'accord", a-t-elle chuchoté.

 

"Ok", murmura-t-il en retour, la beauté de sa voix la défaisant un fil à la fois.

 

Alors qu'elle se défaisait de son fil, il s'est incliné dans un virage serré, a fait un grand tour, puis a replié ses ailes. Il est tombé du ciel comme une pierre. Ses énormes pattes se sont écrasées. Elle a tressailli sur son dos, son esprit prenant une photo rapide avant qu'il ne se déplace. Une énorme maison à un étage sur la gauche. Un énorme garage en acier avec trois portes de taille industrielle à droite. Une explosion de chaleur et de lumière autour d'elle. Gage, qui n'est plus sous sa forme de dragon, l'entourait de bras très forts et très humains.

 

Attirée par sa chaleur, elle s'est blottie dans sa poitrine. "Cool."

 

Il a souri au sommet de sa tête. "C'est bien que tu aimes mon dragon, Volamaia. C'est encore mieux que tu aimes être dans mes bras."

 

"Sexe dans la tête", a-t-elle marmonné, cherchant à provoquer son rire.

 

Il ne l'a pas déçu.

 

Jetant la tête en arrière, Gage a éclaté de rire.

 

Les bras serrés autour de lui, Samantha a relevé le menton pour regarder. Gage était toujours magnifique. Il était encore plus séduisant quand il riait. Lorsque son amusement s'est estompé, il a gloussé, les yeux de bronze brillants de plaisir, et a baissé la tête. Sa bouche souriante a rencontré la sienne. Les mains jouant dans ses cheveux, Samantha l'embrassa en retour, accro à son goût, ayant besoin d'un autre coup, sans se soucier du fait que Haider et Nian avaient atterri et la regardaient maintenant avec Gage au milieu de l'allée.

 

Un pétillement a peint ses tempes quand une autre voix s'est enchaînée.

 

"Prends une chambre, mon frère."

 

Gage lèva la tête et regarde Haider. "Jaloux ?"

 

"Putain oui", grogna Nian, faisant vibrer son cerveau. Jetant à Gage un regard perturbé, il a rôdé loin du garage, remontant l'allée en pierre vers la porte d'entrée.

 

Gage a cligné des yeux. "Quand a-t-il commencé à jurer ?"

 

Haider a ronflé. "Tu as une mauvaise influence."

 

"C'est bien vrai", a-t-il dit, un air satisfait sur le visage. "Il était temps que je déteigne sur le gnangnan."

 

Nian a encore grogné. "Va te faire foutre, Gage."

 

"Je l'ai eu à l'usure." En souriant à son ami, Haider a secoué la tête, puis a suivi le sillage énervé de Nian. "Tu rentres ou..."

 

"Oz d'abord", dit Gage en lui embrassant la tempe. "Puis le reste."

 

Haider a hoché la tête, comprenant la réponse énigmatique. "Plus tard."

 

"Ouaip." Il lui a pris la main et a passé son doigt dans le sien. Une légère traction a fait bouger ses pieds. D'un pas rapide, elle a couru à côté de Gage qui s'éloignait de Haider. Vers le garage, loin de la maison. "Il est temps de rencontrer mon fils et de présenter ton travail, chat sauvage."

 

"Osgard ?"

 

"Oui."

 

"Je vais rencontrer Osgard ?"

 

En la regardant, Gage a incliné son menton.

 

Un enchevêtrement de nerfs s'est installé au creux de son estomac. "Tout de suite ?"

 

"Ça ne sert à rien de repousser."

 

Samantha a respiré, puis a piétiné le début d'une crise de panique. "Mais tu n'as même pas vu le médaillon, Gage. Et si ce n'était pas..."

 

Il lui a serré la main. "Tu l'as fait ?"

 

"Euh... oui."

 

"Alors je sais déjà qu'il est fantastique. Mon fils va l'adorer."

 

Elle l'espérait, sinon l'histoire se répéterait et elle ferait ce qu'elle a toujours fait - faire une terrible première impression.

 

Quelque chose qui ne lui permettrait pas de se faire bien voir du fils de Gage, sans parler du reste de la meute. La peur a fait son apparition. L'insécurité s'est jointe à la parade, tuant sa confiance, marquant son âme tandis que Samantha déplaçait le sac à dos sur ses épaules, priant pour que ce qu'il contenait soit assez bon. Assez bon pour convaincre Osgard. Assez bon pour rendre Gage fier. Assez bon pour qu'elle prenne la place qui lui revenait dans la meute des Nightfury.

 

Suivant Gage par la porte latérale ouverte, Samantha a pris une autre inspiration, pensant... pas de pression.

 

Pas de pression du tout.

 

 

 

 

 

Chap27

 

 

 

Arrivé en haut de l'escalier du garage avec Samantha, Gage a donné un ordre mental. Le pêne dormant s'est ouvert. Le métal poli brillait dans la faible lumière, la poignée en bronze tournait. Il a donné une légère poussée à la porte et, sans s'arrêter, est entré dans son loft.

 

Deux paires d'yeux se sont tournées dans sa direction.

 

Le cul posé sur l'îlot de la cuisine, Sloan a incliné le menton en signe de salutation.

 

Gage lui répond par un signe de tête, un remerciement non verbal pour être resté avec son enfant, puis regarda son fils. Le soulagement se lisait sur ses traits, Osgard a essayé de rester cool, en inclinant le menton comme Sloan. Bien essayé, mais Gage a vu clair dans son jeu de dur à cuire. La tension a disparu des muscles de son fils, les épaules se sont détendues, la ligne rigide de sa mâchoire s'est adoucie quand Osgard a croisé son regard, le message dans ses yeux étant clair : merci putain, tu es rentré.

 

Ses lèvres ont tressailli.

 

Une réaction en sourdine.

 

Osgard avait besoin de cette réaction. C'était un enfant intelligent avec plus que sa part de fierté. Pas question pour lui d'interpeller son fils... ou de mentionner son soulagement. Il pouvait taquiner l'enfant qu'il avait adopté et qu'il considérait maintenant comme le sien sur d'autres sujets, des choses sans importance pour lesquelles les hommes s'engueulaient tout le temps, mais pas sur le fait d'avoir besoin de lui. Gage a apprécié le rôle qu'il a endossé pour Osgard. Ça l'a beaucoup surpris. Il ne l'aurait jamais cru avant de prendre le jeune sous son aile, mais il aimait être un géniteur. C'est bon de se sentir utile. C'est mieux d'avoir la confiance d'un mâle qui n'a jamais fait confiance à personne. Jusqu'à lui.

 

Tirant sur sa main, Samantha s'est mise à traîner les pieds.

 

Ignorant sa nervosité, il resserra sa prise et la fit traverser le loft à pied, puis la traîna jusqu'à la cuisine. "Tu as bien dormi, petit ?"

 

"Assez bien", a dit Osgard, le regard passant de lui à Samantha. Qui avait maintenant une prise mortelle sur son bras. Les ongles aiguisés s'enfonçant dans le dos de sa main, elle prit une respiration tremblante, mais retourna le regard de son fils lorsque ses yeux bleus intenses se posèrent sur elle. "C'est elle ?"

 

"C'est elle", murmura-t-il en étudiant son fils, à la recherche de signes de malaise.

 

Un langage corporel détendu. Un regard direct. Un peu sur ses gardes, mais aucune hostilité dans l'attitude du jeune garçon. Gage a lu la curiosité en même temps que la prudence habituelle d'Osgard. Un penchant naturel. Un penchant qui lui a été inculqué par Zidane et son bâtard de père. Son fils regardait toujours avant de sauter. Il s'est toujours assuré avant d'accepter quelqu'un de nouveau dans son cercle.

 

C'est compréhensible.

 

Intelligent même, vu ce qu'il avait traversé, mais en le regardant, Gage a repris courage. Osgard ne se fermait pas. Il n'était pas contrarié qu'il ait ramené une compagne à la maison, juste curieux de savoir quel genre de femelle son père avait choisi d'appeler la sienne.

 

C'est bon signe.

 

Il s'est inquiété de sa réaction face à Samantha. Il voulait qu'Osgard non seulement l'apprécie, mais aussi l'accepte. Elle ferait partie de sa vie, à partir de maintenant et pour toujours, et il ne voulait pas que son fils se sente déplacé. Comme s'il avait perdu sa place, ou était moins important maintenant que Gage avait une compagne. Contrairement aux autres femelles de la tanière, Samantha vivrait dans l'espace qu'il partageait avec Osgard, elle ferait sa maison avec eux. Si Osgard le permettait, sa compagne aurait une excellente influence sur son fils. Elle apporterait la douceur dans sa vie dont tous les mâles ont besoin. Elle deviendrait pour lui un endroit sûr où se poser à la fin de chaque nuit. Lui apprendrait comment se comporter quand il trouvera sa propre compagne.

 

Arrivé au bout de l'îlot, il a positionné Samantha à côté de lui, puis a tourné la tête pour qu'elle puisse voir sa bouche. Son regard s'est posé sur ses lèvres. Une fille intelligente. Elle lisait en lui comme si elle était née pour ça, détectant ses intentions. Il ne voulait pas dire aux autres ce qu'elle avait le droit de partager. Il espérait qu'elle ne le cacherait pas, mais c'était à Samantha de partager sa surdité, pas à lui de la divulguer.

 

Un coin de sa bouche s'est relevé. Elle leva la main, posa sa paume sur son coeur et appuya dessus, le remerciant sans mots. Le plaisir s'éleva, murmurant à travers lui alors que le lien entre lui et elle se resserrait encore un peu plus.

 

Oubliant le langage de l'esprit, il a parlé à voix haute. "Oz, voici Samantha. Volamaia, voici Osgard, mon fils. L'affreux, c'est Sloan."

 

Samantha a soufflé, prenant le dernier commentaire comme prévu, comme une blague.

 

Sloan a gloussé. Il secoue la tête et traduit en anglais le surnom donné par Gage à Samantha. "Wildcat ?"

 

Il a haussé les épaules. "Ça lui va bien, mon frère. Elle a des griffes."

 

Osgard a souri.

 

"Merci mon Dieu", a marmonné Sloan, la bouche retroussée aux coins. "Pas d'autre moyen de te gérer."

 

"Dis-moi ce que c'est, mec", dit Samantha en glissant son bras autour de sa taille et en se plaçant contre lui. "Par contre, tu pourrais avoir besoin d'un club avec du fil barbelé au bout ou... tu sais... un Taser. Éventuellement."

 

Les yeux bruns brillants, Sloan a ri.

 

Son fils s'est joint à lui, se détendant encore plus.

 

Appréciant son sens de l'humour tordu, Gage a secoué la tête et a croisé son regard. De magnifiques yeux bleus qui scintillent. Des lèvres pleines qui luttent contre un sourire. Un corps pressé contre le sien. Putain. Il voulait la traîner dans le couloir, l'attacher à son lit et finir ce que ses taquineries avaient commencé. Il a débattu une seconde, puis a tué l'envie en faveur de l'accomplissement de son objectif.

 

"Tu veux..."

 

"Non," dit-elle, reprenant le fil de ses pensées. "J'ai compris."

 

Il a incliné son menton.

 

Elle inspira profondément, expira longuement et se tourna vers les hommes qui se tenaient dans sa cuisine. Elle a jeté un coup d'oeil à Sloan, puis à son fils. "Quelque chose que vous devriez savoir sur moi."

 


Un sillon entre ses sourcils, Osgard s'est penché en avant. Ses avant-bras ont heurté le comptoir en granit. Son attention n'a jamais quitté Samantha.

 

"Je suis sourde." Retirant son bras de son corps, elle s'est mise devant lui. Le sac sur son dos a effleuré sa poitrine tandis qu'elle levait les mains et commençait à signer. "Si tu veux que je te comprenne, je dois voir ton visage, pour pouvoir lire sur tes lèvres. Aussi..." elle a fait une pause, puis a continué, le rendant si fier que l'envie est revenue. Maintenant, tout ce qu'il pouvait penser était de la déshabiller et de la baiser sur la table de la salle à manger. "Si tu pouvais - s'il te plaît ne pas te faufile derrière moi. Je ne réagis pas bien à ça. Tu pourrais te retrouver avec un poing dans la gorge ou un genou dans les couilles."

 

Sans voix, Sloan la regarda fixement.

 

Retenant son regard, Osgard lui répondit par un signe.

 

Samantha est restée immobile, puis s'est secouée contre lui. "Tu connais l'ASL ?"

 

"Un peu", dit son fils, la bouche et les mains bougeant en tandem. "Une compétence utile à avoir quand on doit rester tranquille."

 

Stupidement choqué, Gage a étudié son fils.

 

Pas choquée du tout, Samantha a souri. "Qui t'a appris ?"

 

"Une fille gardée dans le même endroit que moi. Son frère était sourd." Se redressant du comptoir, Osgard a froncé les sourcils. La douleur a traversé son visage. Gage a serré les dents, voulant effacer les mauvais souvenirs, mais sachant qu'il ne le pouvait pas. Après une seconde, l'expression d'Osgard s'est éclaircie. Les mouvements des mains hésitants, il le regarda, puis revint à la femelle qui faisait gonfler le cœur de Gage en se connectant à son fils. "Ils ne m'ont pas appris grand chose, juste assez pour m'en sortir, mais..."

 

Il a arrêté de signer.

 

Samantha a attendu qu'il continue. Comme il ne le fait pas, elle murmure : "Tu veux en savoir plus ?"

 

"Oui."

 

"Alors je vais t'apprendre. Tu peux t'entraîner avec moi."

 

"Cool", murmura Osgard, un peu timide, surtout intéressé.

 

"Et c'est mon signal", a dit Sloan doucement, l'approbation dans ses yeux en regardant Samantha. "Je dois aller voir B, Myst et le bébé. Tu as des informations que tu veux que je partage ?"

 

"Dis lui que j'ai parlé avec Azrad." Il a entouré Samantha de ses bras et a posé son menton sur sa tête. Des cheveux doux râpaient contre ses moustaches. Son odeur lui est parvenue. Le besoin de l'allonger et de l'aimer fort a empiré. Il s'est éclairci la gorge. "Donnez-moi une demi-heure. Je serai en bas pour briefer tout le monde."

 

"Je vais rassembler les garçons." Laissant sa tasse de café sur le comptoir, son ami est passé derrière Osgard. Il donna une tape sur l'épaule du jeune homme, le serra, puis le laissa partir et longea l'extrémité de l'îlot. Les bottes de combat pointées vers la porte, Sloan fit un geste de deux doigts et se dirigea vers le repaire en surface. "A plus tard."

 

"Ouais", a dit Gage, en écoutant le bruit sourd des pas qui se retiraient.

 

Il a attendu que la porte s'ouvre et se ferme, puis a passé ses doigts sous les sangles rembourrées de son sac à dos. Samantha a haussé les épaules. Il a enlevé le sac de son dos et l'a posé devant elle sur le comptoir. "C'est le moment de briller, chat sauvage. Montre-nous."

 

"Moment de vérité", murmure-t-elle en posant le sac à plat sur le comptoir.

 

Osgard lui a jeté un regard interrogateur.

 

Il a marmonné "Attendez" et a reporté son attention sur sa compagne.

 

D'un geste rapide, elle dézippa le sac, retourna le rabat et fouilla à l'intérieur. Elle en est ressortie avec une enveloppe reliée en cuir. Pliée en trois, le recto de l'enveloppe souple bleu marine était orné de la crête d'une tête de dragon. Les yeux étroits. Crocs dénudés. Écailles définies. Le feu scintille autour du bord extérieur du dessin. Une œuvre d'art, qui semblait vivante lorsqu'elle sortait de la face plate de l'enveloppe.

 

Samantha l'a mise de côté, puis est retournée dans le sac.

 

Prenant une inspiration, elle a retiré une boîte. Même couleur de cuir à l'extérieur. Un écusson identique sur le dessus. Un fermoir complexe en or blanc qui la maintenait fermée.

 

Tenant la boîte, elle a jeté un coup d'oeil sur lui par-dessus son épaule.

 

L'encourageant, il a hoché la tête.

 

Ses yeux lui ont souri un instant avant qu'elle ne se retourne vers Osgard. Elle posa le magnifique coffret à bijoux devant lui, puis posa l'enveloppe au-dessus du coffret sur le comptoir en granit.

 

Le cuir bleu foncé brillait sous la lueur des lampes suspendues. Redressant l'écrin, elle a tapoté le dragon qui le surmontait. "C'est pour toi, Oz. Gage l'a commandé pour toi. L'enveloppe contient les papiers d'authentification avec toutes les informations. Date, heure et lieu d'achèvement. Le nom de l'artisan qui l'a fabriquée. Tout ce que vous devez savoir."

 

"Votre nom", dit Osgard, la voix filiforme, un simple murmure. "Vous l'avez fait."

 

Samantha s'est léchée la lèvre inférieure. "Oui."

 

Fixant son cadeau, Osgard a avalé de travers.

 

"Ouvre-le, mon pote", a murmuré Gage, la poitrine serrée en regardant son fils réagir.

 

Avec un léger tremblement dans les mains, Osgard a tendu la main. La tête penchée sur la tâche, il caressa l'emblème du bout des doigts, puis se dirigea vers le fermoir. Un clic retentit lorsque le mécanisme de verrouillage se libéra. Il fit craquer le couvercle, l'ouvrant lentement. De minuscules charnières chuchotèrent, révélant un médaillon en or avec l'emblème Nightfury niché dans un lit de satin bleu foncé.

 

Des proportions parfaites.

 

Brillamment ouvragé.

 

Une réplique étonnante des médaillons cérémoniels portés par tous les guerriers Nightfury lors des rituels à l'intérieur de la rotonde sacrée.

 

Un bruit de cheval s'est échappé d'Osgard.

 

"Joyeux anniversaire, petit."

 

"J'espère que ça te plaira", a dit Samantha, de nouveau nerveuse.

 

"Putain", râla son fils, jurant pour s'exprimer, prenant exemple sur lui, rendant Gage fier. Des larmes nageant dans ses yeux, Osgard a soulevé le médaillon hors de sa boîte. Lentement. Avec respect. Avec autant de soin, le coeur de Gage a commencé à souffrir. Une lourde chaîne en or était attachée à une boucle au sommet de l'écusson. Plaçant la parure assortie au centre de sa paume, son fils a fermé son poing autour, puis l'a regardé. "Je suis l'un des vôtres. Vraiment des vôtres. Officiellement. Je suis un Nightfury. Je suis..."

 

"Oz." S'éloignant de sa compagne, Gage a contourné l'extrémité de l'îlot de cuisine. Il a levé sa main et l'a enroulée autour du cou d'Osgard. Une larme a coulé sur les cils de son fils. Il l'a laissée tomber, Gage a pris le côté de sa tête avec son autre main. Tenant le jeune garçon fermement dans sa main, il croisa son regard. "Tu étais à moi à la seconde où je t'ai sorti de cet enfer. C'était officiel à ce moment là. Le médaillon est juste une formalité, mais... ouais, gamin. Tu es un NightFury maintenant. Un membre de la meute dans tous les sens du terme."

 

Une deuxième larme coula.

 

La poitrine d'Osgard s'est contractée.

 

N'en pouvant plus, Gage l'a pris dans ses bras, l'embrassant pour la première fois.

 

Son fils n'a pas résisté. Il a accepté la proximité. Le médaillon serré contre son coeur, Osgard l'a entouré de son bras et lui a rendu son étreinte. Posant son menton sur la tête de son fils, Gage le serra fort. De petites mains ont touché sa taille une seconde avant que Samantha ne presse sa joue au milieu de son dos. Il tenait Osgard. Sa compagne le tenait, le soutenant dans l'instant, de la seule façon qu'elle connaissait... avec son toucher.

 

Gage ne saurait dire combien de temps cela a duré.

 

Cinq minutes ?

 

Dix ?

 

Il ne savait pas, et ne s'en souciait pas. Il a tenu Osgard jusqu'à ce que sa respiration s'apaise et que la tension quitte ses muscles. Petit à petit, son fils a repris le contrôle et s'est éloigné. Voulant tenir bon, mais sachant qu'il ne pouvait pas, Gage a respecté la volonté de l'enfant, lui permettant de s'éloigner, mais gardant sa main enroulée autour de sa nuque.

 

Il lui a donné une pression.

 

Inspirant profondément, Osgard a levé le menton. Des yeux bleus encore humides de larmes rencontrèrent les siens. "Merci, papa."

 

Papa.

 

La joie s'est emparée de lui. L'amour pour le gamin s'est répandu à travers lui, explosant et remplissant chaque recoin de son âme. C'était la première fois qu'Osgard l'appelait papa, et... putain, mais c'était bon.

 

"De rien, fiston", a-t-il murmuré en retour, puis il a détendu l'atmosphère. "Seize ou dix-sept ans ? Qu'est-ce que tu as décidé ?"

 

"Le 13 mars, et je viens d'avoir dix-huit ans. J'ai dix-huit ans."

 

"C'est audacieux."

 

Osgard a souri. "J'apprends des meilleurs."

 

Gage a souri en retour et a donné une bousculade à son fils. Il l'a poussé et tiré avant de le laisser aller chercher sa compagne. Il lui a attrapé le poignet et a fait sortir Samantha de derrière lui. Quand elle s'est retournée, il a pu voir son visage. Des yeux bleus brillants d'émotion. Des cils humides. Un grand coeur. Sa compagne. Si belle, putain. Baissant la tête, Gage s'est offert un baiser, l'a glissée sous son bras, puis s'est concentré sur Osgard. "Essaie-le, petit. Voyons ce que ça donne."

 

En déroulant ses doigts, son fils a fixé le médaillon au centre de sa paume. Un moment passa, se transformant en un autre avant qu'il ne ramasse la chaîne. Il a baissé la tête. L'or lourd frôlait ses cheveux noirs, puis se déposait autour de son cou. D'une longueur parfaite, le pendentif rond se posa contre la poitrine du jeune homme.

 

Blottie sous son bras, Samantha applaudit en sautillant de haut en bas.

 

Osgard a ri, et en utilisant ses mains, lui a signé quelque chose.

 

La main droite levée, la paume tournée vers sa poitrine, sa compagne toucha le bout de ses doigts sur son menton, puis fit un geste vers Osgard. ASL, la beauté en mouvement. Un échange silencieux qui, selon Gage, signifiait "de rien". La gratitude l'a envahi. Son fils. Sa compagne. S'entendaient. Trouvaient un terrain d'entente. Appréciaient la compagnie de l'autre. Il voulait en profiter pour le reste de la journée, mais avec Bastian et les autres qui attendaient dans le repaire souterrain, Gage savait que retourner dans son loft n'était pas une bonne idée.

 

Pas avec toute la merde qui tournait autour de la meute Nightfury.

 

Des décisions devaient être prises. Des plans de bataille devaient être élaborés. Zidane et son équipe devaient être tués le plus tôt possible. Alors au lieu de rester, Gage a dit au revoir à sa compagne, a dit à son fils de bien se tenir, et s'est dirigé vers la porte. Le couple n'a pas remarqué. Samantha était trop occupée à apprendre à Osgard des gros mots en langage des signes.

 

 

 

 

 

Chap28

 

 

 

En prenant les escaliers deux par deux, Sloan est sorti du passage souterrain et est entré dans le repaire en surface. Les murs en parpaings ont fait place à du plâtre lisse, de la peinture blanche et des boiseries élaborées. La pénombre du passage s'estompe. La lumière des lampes halogènes au plafond reprenait le dessus, le conduisant dans un large couloir où des œuvres d'art coûteuses étaient intercalées entre des portes couleur miel.

 

Une odeur de gâteau au chocolat flottait dans le couloir.

 

Sa bouche s'est courbée alors qu'il secouait la tête.

 

Putain de Daimler. Le Numbai faisait de vieux trucs, préparant des cochonneries avec cinq fois plus de glaçage que la normale pour s'assurer que les femelles à l'intérieur de la tanière se rendent à la cuisine. Ça a marché comme sur des roulettes. A chaque fois. A chaque fois que Daimler avait son rythme, les femelles se rassemblaient, s'installant autour de l'énorme îlot de cuisine, gardant l'homme de main de Nightfury heureux en bonne compagnie.

 

Le bruit des bottes sur le plancher, il a ignoré les Picasso, Rembrandt et Degas, et a tourné à droite. Il prit la prochaine à gauche, se faufilant dans le repaire en surface, s'éloignant de la cuisine, vers les ascenseurs. Non pas qu'il ait jamais utilisé l'une ou l'autre de ces choses stupides. Il prenait toujours les escaliers. Son demi-dragon se rebiffait à chaque fois qu'il entrait dans une boîte en métal, faisant une crise.

 

Dans le monde extérieur, il a réussi à dompter sa bête, à naviguer à l'intérieur des bâtiments, à utiliser les ascenseurs quand il n'y avait pas d'autre choix. Mais ici, à l'intérieur de la tanière, il refusait de renier sa nature. Les souterrains sont toujours les meilleurs. Les escaliers étaient le moyen le plus sûr d'y arriver, s'il venait en surface. Il était inutile de combattre ce qu'il ne pouvait pas changer.

 

Les sens du Dragon en éveil, il est passé devant les ascenseurs. Il a ouvert la porte de la cage d'escalier et en a franchi le seuil. Dès qu'il a atteint le sommet de la spirale descendante, les pas lourds dans l'espace clos, Sloan a commencé la descente de sept étages. Forées profondément dans le sol, des marches en béton l'emmenaient vers le bas.

 

L'odeur de la terre s'élevait pour l'entourer.

 

S'arrêtant sur l'un des paliers en béton, il ferma les yeux et inspira. Ses poumons se sont remplis. L'odeur bienvenue du béton, des minéraux, de l'eau et du terreau lui parvint. Sloan a ronronné en expirant. Les muscles tendus ont commencé à se détendre, relâchant corde par corde et... bon sang, c'était bon. Tellement mieux que les vibrations en surface.

 

Profitant du bourdonnement dans l'air, il absorba l'énergie naturelle émise par la terre, puis continua à descendre les marches. Alors qu'il approchait du bas, il s'est approché avec son esprit. Ses yeux se sont rétrécis tandis qu'il s'inspirait de la bioénergie qui dérivait dans le repaire souterrain. Des signatures individuelles sont apparues sur son écran mental. Myst faisant une sieste dans une salle de réveil. Six guerriers debout dans le gymnase. Et un...

 

Sloan a froncé les sourcils.

 

Merde. Il ne savait pas ce que signifiait la dernière chaîne d'énergie. Il ne pouvait pas la lire. Il n'a jamais rien senti qui ressemble de près ou de loin à la signature unique qui entourait ses frères d'armes.

 

Il a descendu la dernière volée de marches en trottinant et a jeté un coup d'oeil au clavier monté sur le mur. Le visage électronique s'est éclairé d'une lumière bleue. Il a tapé le code avec son esprit. Les boutons ont émis des bips. La lourde porte en acier s'est ouverte. Tournant à droite, il traversa le vestibule en forme de losange devant les ascenseurs. Le béton poli s'est transformé en un large couloir à haut plafond. Des lumières rondes encastrées dans le sol à côté de murs de granit marqués par des griffes de dragon l'ont précipité vers le gymnase. Concentré sur l'étrange vibration, il a couru sur une légère pente.

 

Ses pieds se sont dérobés sous lui.

 

Sur le point de tomber, il s'est accroché au mur latéral, puis a regardé en bas. Une épaisse plaque de glace recouvrait le sol. Il a regardé plus loin dans le couloir. La neige bloquait les doubles portes du gymnase, et des traces de pas se frayaient un chemin dans la neige.

 

Faisant attention à son pas sur le béton glissant, il a suivi la piste tracée dans la neige. Le grand froid s'est transformé en souffle arctique. Des bouffées d'air blanc s'échappaient de sa bouche alors qu'il contournait le cadre de la porte et...

 

Il s'est arrêté net. "Putain de merde."

 

Six paires d'yeux se sont braqués dans sa direction.

 

Sloan n'a pas remarqué. Il était trop occupé à fixer le dragon enterré sous un monticule de neige au centre du terrain de basket. Les écailles bleu glacier, aux pointes auburn, scintillaient sous l'éclairage industriel. Des pointes d'un blanc pur couraient le long de l'épine dorsale et de la queue du dragon, la même teinte rouge-brun foncé au sommet de chaque lame. Délicatesse des traits. Léger de taille. Pas un énorme mâle avec des os lourds et des griffes épaisses. Un dragon de givre... qui ne devrait pas exister, dormant comme un mort à l'intérieur de Black Diamond.

 

Sa bouche s'est ouverte.

 

Le choc l'a fait se refermer.

 

Les sourcils baissés, il secoua la tête. "C'est quoi ce bordel ?"

 

"Sloan."

 

Détachant son regard du miracle de la glace, son attention rebondit sur Rikar. Torse nu, pieds nus dans la neige, vêtu seulement d'un jean, le mâle a levé les deux mains et a haussé les épaules comme pour dire "si je savais". Le givre a tourbillonné, se transformant en une cascade de flocons de neige sur les épaules du commandant en second de Nightfury.

 

Encore sous le choc, il fixa son ami. "C'est quoi ce bordel ?"

 

"Un développement inattendu."

 

"Inattendu ?" Ne comprenant pas, il fixa le mâle. Le froid devenait de plus en plus froid. Luttant contre un frisson, Sloan fit apparaître une parka, se demandant si Rikar avait perdu la tête. C'était une possibilité, étant donné qu'inattendu ne décrivait pas ce qu'il voyait. Impossible semblait être un meilleur mot pour décrire le... Sloan fronça les sourcils... ce qui se passait.

 

Les femmes dragons n'existent plus, et ce depuis des siècles. Depuis que la Déesse de toutes choses a maudit leur espèce, privant les mâles de la capacité de produire une progéniture féminine. Et pourtant...

 

Son attention est revenue sur le dragon à l'apparence délicate.

 

Il n'avait pas compris l'excès d'énergie plus tôt. Maintenant, il a capté son signal. Le brouillard est devenu clair. Sainte Déesse. Angela, intelligente, coriace, enquêtrice d'un talent inégalé et compagne de Rikar, s'était recroquevillée au milieu du gymnase de la tanière souterraine, profitant de la féerie hivernale créée pour elle. Une femme avec laquelle il passait des heures chaque nuit, lui parlant de l'humanité des dragons, lui apprenant l'informatique et comment pirater les bases de données humaines sans se faire repérer.

 

Elle était devenue sa compagne pendant que les autres Nightfuries patrouillaient, chassant les Razorbacks la nuit. Il était devenu son confident, l'écoutant lorsqu'elle découvrait de nouveaux faits sur l'affaire sur laquelle elle travaillait et rassemblait les pièces du puzzle. Mais plus important encore...

 

Quelque part sur le chemin, Angela était aussi devenue son amie.

 

Sa poitrine s'est serrée. "Comment ?"

 

"Je ne sais pas", dit Rikar, l'épuisement dans le ton. "Nous étions... elle était... puis... ça a commencé. Elle ne se sentait pas bien. Ça a commencé il y a un mois. Ange ne comprenait pas ce qu'elle ressentait. Elle ne savait pas ce que ça voulait dire."

 

"Perception accrue ? Une démangeaison dans ses veines, un bourdonnement dans sa tête, les rêves ?"

 

"Oui."

 

"Mais elle va bien maintenant ?"

 

"Tout va bien." Faisant rouler ses épaules, Rikar a jeté un coup d'oeil vers sa compagne. Ses yeux s'arrêtèrent sur Venom alors que le mâle faisait un cercle autour d'Angela, ses bottes fendant les bancs de neige, l'étudiant sous tous les angles. "Première garde difficile, mais elle s'en est sortie avec brio. Elle pourrait dormir pendant un moment. Quelques jours, peut-être une semaine. On va continuer à la refroidir jusqu'à ce qu'elle se réveille."

 

Sloan a hoché la tête.

 

C'était logique.

 

Les dragons de glace ont besoin de neige et de glace pour survivre. Plus le froid est brutal, plus le sous-groupe de l'humanité des dragons de Rikar - et maintenant d'Angela - l'apprécie. Mais un jeune dragon de glace a besoin du grand froid plus que la plupart des autres. Les premiers quarts de travail n'étaient jamais amusants, mais pour une femelle ? Bon sang. Rikar a dû travailler comme un fou toute la journée. Dépenser des tonnes d'énergie pour empêcher ses niveaux de chuter pendant le changement. Pour s'assurer que sa compagne ne mourrait pas lorsque son corps se mettrait à fondre.

 

Faisant deux poings, Rikar a regardé le mâle qui étudiait les griffes d'Angela. "Ven..."

 

"Je ne vais pas la toucher, mon pote", a dit Venom, en frappant ses hanches à côté de sa tête. Des yeux rouge rubis ont suivi le long de son museau, sur ses cornes, puis sur son flanc. "Je regarde juste."

 

Avec un faible grognement, Rikar s'est approché de Venom. "Recule avant que je ne te force."

 

Les cheveux blonds dans un chignon d'homme à l'arrière de sa tête, Venom n'a pas discuté. Il se leva et recula, respectant la volonté de son compagnon, puis secoua la tête. "Qu'est-ce qu'il y a dans ce sérum ?"

 

"Excellente question", marmonne Sloan, en regardant les autres mâles dans la pièce. Son attention s'est portée sur Bastian... et le nouveau-né attaché à sa poitrine. Un chapeau sur sa petite tête. Enveloppé dans une épaisse couverture. Le pouce enfoncé dans sa bouche. Endormi, sa petite oreille collée contre le cœur de son père. "Ça te va bien, B."

 

Les yeux verts pâles se sont plissés aux coins. "Tu es venu voir comment il allait ?"

 

"Et Myst."

 

"Les deux vont bien, mon frère. Ma compagne est fatiguée, mais à peu près guéri. Sigvoïde est en bonne santé et fort."

 

Les bras croisés sur sa poitrine, Wick a grogné. "Bon nom."

 

B a incliné son menton en signe d'accord. "C'est celui de mon père."

 

Forge a levé un sourcil. "Myst est d'accord ?"

 

"Le butin va à celui qui reste éveillé", dit Bastian en souriant.

 

Mac souffla d'amusement. "Tu es dans le coup, mec."

 

"Aye, laddie." Les yeux violets brillaient, Forge gloussait. Il connaissait la chanson. Avant que l'Ecossais n'entre dans le giron de Nightfury, Myst avait adopté son fils, le nommant avant que son père n'en ait l'occasion, donnant à Gregor-Mayhem un nom humain. Un nom que Forge a refusé d'utiliser, ce qui signifie que le petit gars est appelé GM la plupart du temps. "Elle va t'arracher un nouveau trou du cul quand elle se réveillera."

 

La bouche de Venom s'est courbée. "Elle ajoutera Franklin ou une connerie du genre à la fin du nom de ton fils si tu ne fais pas attention, B."

 

"On verra ça plus tard. D'abord..." Enlevant sa main du dos de son fils, Bastian a désigné Angela. "Nous devons découvrir ce qu'Ivar est en train de faire aux femmes."

 

"Ou au moins, celles à haute énergie." Pieds nus plantés dans la congère autour de sa compagne, Rikar caressa sa main sur ses écailles. Elle ronronnait dans son sommeil, se déplaçant pour enrouler sa queue barbelée autour de sa jambe en jean. "Quoi qu'il en soit, il est sur quelque chose."

 

"C'est l'heure de la vérification des tripes, les gars", a dit Sloan, le regard sur la dragonne dans les siècles, l'esprit sur le problème. "Nous avons déconné pendant des années, nous nous sommes disputés avec les Razorbacks, sans prendre Ivar et sa meute de trou du cul trop au sérieux. Jusqu'à ce qu'il déclenche le virus à Grand Falls et commence à kidnapper des EH, c'était amusant de jouer avec ces idiots. Beaucoup d'action, peu de conséquences. Mais maintenant..."

 

Il a fait glisser ses doigts vers Angela. "Je ne sais pas pour vous, mais j'ai fini de jouer. Je veux Ivar. Je le veux hors de la rue et hors du ciel. Je veux savoir ce qu'il a cuisiné dans son laboratoire et comment il l'a fait. Je veux savoir ce qu'il sait, pour qu'on puisse protéger Ange. Parce que si on apprend qu'on a une femelle dragon dans la bergerie, la première à se transformer depuis des siècles..."

 

"Putain de merde", a grogné Rikar, en enroulant sa main autour d'un des pics de sa compagne. "Les guerriers vont sortir du bois pour me la prendre. Pour nous la prendre. Juste pour l'avoir ou..."

 

"Pour l'étudier et la disséquer", dit Wick, terminant l'horrible pensée.

 

"Putain", murmura Mac.

 

Venom a montré les dents. "Putain de merde."

 

"Alors ça commence maintenant. On commence à construire." Les yeux verts intenses allumés, Bastian a ratissé le groupe du regard. "Je savais qu'on en arriverait là. J'espérais que ça n'arriverait pas. J'ai déménagé à l'autre bout du monde pour m'éloigner de cette merde, mais Rodin ne peut pas laisser les choses aller. Il était obsédé par mon père, et maintenant par moi. Il ne s'arrêtera pas, et l'Archguard ? Putain d'inutiles. Rien que des marionnettes. Un conseil édenté qui n'a aucune envie de changer."

 

"Alors donnons-leur-en", dit Sloan, en accord avec le plan de son commandant.

 

L'attention de Bastian se porta sur lui. "Tu es prêt ?"

 

L'excitation l'a traversé. "Je suis prêt depuis des années, B."

 

Son commandant a hoché la tête. "Ensuite..."

 

"C'est quoi ce bordel ?"

 

L'attention de tous s'est tournée vers la porte.

 

Le regard rivé sur Angela, Gage se tenait sur le seuil avec Haider et Nian dans son dos. En triangle, Gage en tête, les deux autres sur les côtés, le trio de métallos fixait la dragonne endormie au centre du terrain. Les bottes plantées dans la neige. Bouche ouverte. Des regards identiques de stupéfaction sur leurs visages.

 

Sloan s'est efforcé de sourire.

 

Il ne pouvait pas s'en empêcher. Peu importe qu'il ait réagi de la même façon. Peu importe que ce ne soit pas drôle. Pas vraiment. Le problème ? Le choc dans les yeux du trio a fait tourner son sens de l'humour rouillé, parce que... merde. Pas grand chose n'a déstabilisé Gage. Ses lèvres ont tressailli. Un gloussement lui a échappé. C'est bien de savoir qu'il n'était pas le seul à être déséquilibré par la vue d'Angela en dragon.

 

Gage a fermé sa bouche, puis a regardé Rikar. "Qu'est-ce que tu lui as fait ?"

 

Surpris par l'accusation, Rikar a cligné des yeux. "C'était pas moi, mec. Je l'ai juste aidé à traverser ça."

 

"Ivar", dit Haider, un grognement dans la voix.

 

"Trou du cul", a ajouté Nian en serrant les dents.

 

"Sérum", a murmuré Gage, sautant sur le train monosyllabique de son collègue métallique. Son regard s'est reporté sur Angela. "Jolie fille que tu as là, Rikar."

 

De la fierté dans les yeux, la bouche de Rikar se courbe. "Superbe, n'est-ce pas ?"

 

Bastian a jeté un regard amusé à son meilleur ami, puis a ramené tout le monde sur le sujet. "Il était temps que vous vous montriez tous les trois. J'ai des trucs à planifier. J'ai besoin de votre avis."

 

L'intérêt a brillé dans les yeux de Gage. "Qu'est-ce qu'on fait ?"

 

"Plusieurs points d'attaque", dit B, l'attention sur les métallos. "Gage, Haider, Nian, faites travailler vos contacts en Europe. Faites le tour du monde si vous le pouvez. Soyez malins, mais contactez les chefs de meute. Je veux savoir quelles meutes seront avec nous quand la merde frappera le monde dragon. Si tu veux que je parle à des commandants de meute, mets-moi sur l'appel. Nous allons construire une coalition avec des alliés forts prêts à partir en guerre contre l'Archguard et tous ceux qui sont avec eux."

 

Agissant comme une unité, les métallos ont hoché la tête.

 

Bastian s'est tourné vers son commandant en second. "Tu es puni jusqu'à ce qu'Ange soit sorti des bois."

 

"Ouais," dit Rikar, sans argument.

 

En changeant d'objectif, B a jeté un coup d'oeil à Mac, Forge, Wick, et Venom. "Nous allons faire l'une des deux choses suivantes - amener Ivar au sol, le mettre dans une boîte, et forcer l'information à sortir de lui. Ou trouver un moyen de pression contre lui, un point sensible, quelque chose d'important qui l'amènera à la table et le fera parler."

 

L'esprit en action, B a fait les cent pas vers l'extrémité du gymnase. En pivotant, il est revenu, les bottes chassant la neige. Il s'est arrêté à côté d'un grand bac rempli de ballons de basket recouverts de glace. "Sloan a raison. On ne plaisante plus. Nous devons savoir ce que contenait le sérum donné à Ange et comment il fonctionne. Si nous le savons, nous le partagerons avec les autres dragonniers. Enlève la pression d'Angela. Nous découvrons l'emplacement du repaire d'Ivar en chemin, tant mieux. Nous sommes tous... chacun d'entre nous... sur ce point. Chaque nuit nous prenons l'avion, mettre la main sur Ivar n'est plus une activité secondaire, c'est la priorité absolue."

 

Tous ses frères d'armes ont murmuré en accord.

 

Frottant le dos de son fils, Bastian fléchit sa main libre. "Angela va avoir besoin d'un mentor quand elle se réveillera."

 

Rikar a ouvert la bouche pour dire quelque chose.

 

B l'a arrêté avec un regard acéré. "Ça ne peut pas être toi, mon frère. Tu es son compagnon, tu la dorloteras pendant l'entraînement au combat de dragon."

 

"Je l'ai eue", dit Sloan, se surprenant lui-même, choquant tout le monde alors que neuf paires d'yeux se croisaient sur son chemin.

 

Et ce n'est pas étonnant.

 

Il ne s'est jamais porté volontaire pour quoi que ce soit qui n'implique pas des systèmes informatiques. Et honnêtement, ça lui convenait la plupart du temps, mais pas quand il s'agissait d'Angela. Elle méritait le meilleur. Un professeur qui non seulement la connaissait bien, mais qui s'en souciait assez pour la pousser à bout. Pas de dorlotage autorisé. La relation entre le mentor et la jeune fille était une affaire importante. Un rôle important ancré dans une tradition séculaire. Des liens indéfectibles se sont formés. Des amitiés durables s'ensuivaient. Si le mentor faisait bien son travail, le jeune guerrier apprenait non seulement à prendre soin de lui, mais excellait dans toutes les situations. La parenté que Forge et Mac partageaient était la preuve dont Sloan avait besoin pour comprendre la vérité.

 

En devenant le mentor d'Angela, il a endossé une énorme responsabilité. Une responsabilité qui avait le pouvoir de faire ou de défaire son émergence dans l'humanité des dragons.

 

Mac s'est éclairci la gorge.

 

Forge baissa les yeux sur ses pieds.

 

Venom a jeté un regard inquiet à Wick.

 

"Quoi ?" grogna-t-il quand personne ne parla, mais continua à le fixer. " Je suis déjà en train de lui apprendre à pirater des systèmes informatiques. Je passe plus de temps avec elle, nuit après nuit, que n'importe lequel d'entre vous. Elle me fait confiance. Je serai son mentor."

 

"Solide, Sloan", a murmuré Rikar, l'air soulagé. "J'apprécie, mec."

 

La gorge serrée, il hocha la tête, acceptant la confiance du mâle pour ce qu'elle était : un gros contrat. Les mâles dragonniers sont très protecteurs envers les femelles qu'ils ont choisies. Le fait que le commandant en chef Nightfury ait accepté que Sloan soit le mentor de sa compagne était un énorme compliment. Un compliment qui le pénétrait profondément, le transperçant jusqu'à ce qu'il atteigne son âme.

 

"Bien, c'est réglé." Le bruit des pas étouffé par la neige, Gage est entré dans le gymnase et a rejoint le groupe. "J'ai une piste sur Azrad."

 

Le regard se posa sur Gage, B lève un sourcil. "Quel genre ?"

 

"Fusion mentale. Lui et moi nous sommes connectés sur l'île."

 

"Je croyais qu'il ne voulait pas de ce genre de liens", dit Forge, surpris. "Trop peur que les Razorbacks sentent le lien entre lui et nous."

 

Gage a haussé les épaules. "Il a changé d'avis."

 

"Malin. J'ai bien fait de te choisir." Debout, épaule contre épaule avec son meilleur ami, Haider s'est penché sur le côté. Son épaule a heurté celle de Gage, faisant vaciller le grand homme sur ses pieds. "La force magnétique que tu manies est impénétrable. Elle agit comme un champ de force. Aucun moyen pour Ivar ou les autres Razorback de le défaire."

 

"Peu importe." Mal à l'aise avec les éloges, Gage a riposté en tendant la main et en bousculant Haider. Les yeux argentés pétillaient de bonne humeur. Gage se renfrogna contre son ami. "Le fait est que... ton frère est dans le coup, B. Jusqu'au bout. Il a été choisi pour féconder une des femelles HE de l'écurie d'Ivar. Il va rester en contact. Fais moi savoir quand lui et ses copains auront besoin de renfort."

 

Venom fredonna. "Ça pourrait être le moyen de pression dont on a besoin. Nous prenons ces HEs, Ivar viendra à la table."

 

Forge a regardé le mâle. "Pourquoi le ferait-il ? Une fois qu'on les a, c'est pas comme si on allait les rendre à ce bâtard."

 

"Données", murmura Wick.

 

"Il voudra des nouvelles", dit Venom, les pensées alignées sur celles de son meilleur ami... comme d'habitude. Ça arrivait si souvent que Sloan se demandait parfois si les deux hommes partageaient un cerveau. "Tous les examens de santé - tests sanguins, pesées et contrôles réguliers, résultats d'échographie - si on ne retire pas les HE avant que le Méridien ne se réaligne et..."

 

Mac a juré. "Certaines d'entre elles finissent enceintes."

 

"Exactement", dit Venom, un air mécontent sur le visage.

 

La lèvre supérieure de Nian s'est retroussée. "Quelqu'un d'autre pense que c'est une erreur ?"

 

"Moi", grogne Haider en croisant les bras sur sa poitrine.

 

"Et moi, ça fait trois", dit Gage, faisant rire tout le monde. "Je préfère tuer Ivar que de l'attraper."

 

"Ça viendra... éventuellement." La bouche courbée, Bastian fixa son guerrier un moment, puis regarda la meute. "Quelqu'un d'autre a quelque chose à partager ?"

 

"J'ai des nouvelles." Se préparant à lâcher une bombe verbale, Sloan a jeté un coup d'oeil à Mac. Il a rencontré le regard du mâle, un avertissement dans le sien. "Prépare-toi."

 

Mac a froncé les sourcils. "Pour quoi faire ?"

 

"Pour l'enfermer." Alors que Mac fronçait les sourcils, il lança l'information dans le gymnase. "J'ai reçu un appel aujourd'hui. La meute écossaise a contacté une tierce partie."

 

"Qui ?" Wick a demandé, en se rapprochant de Forge.

 

"Son nom est Ivy. Une pirate informatique," dit Sloan, se crispant quand les yeux de Forge se sont mis à briller. "La compagne de Tydrin."

 

Venom a regardé l'Écossais. "Qui c'est ?"

 

Un grognement a quitté la gorge de Forge. "Mon cousin de sang. Le petit frère de Cyprus. Bon sang. Les salauds d'assassins."

 

"Forge", dit Bastian, le regard rivé sur l'Ecossais. "Reprends le contrôle. Vous n'êtes pas certain que vos cousins étaient de mèche avec Rodin. Ils n'ont peut-être rien à voir avec les meurtres de votre famille."

 

"Conneries. Combien tu veux parier que..."

 

"D'accord", a dit Mac, en s'interposant entre son mentor et le reste de la meute. Il a levé ses mains, paumes vers le haut et vers l'extérieur. Un geste destiné à apaiser alors qu'il demandait l'impossible : le calme. Pour que Forge contrôle la douleur de la perte de sa famille de sang. De voir son père et ses frères mourir dans une attaque vicieuse. D'avoir été exclu de son ancienne meute. Un endroit qui aurait dû être sûr pour un jeune guerrier, mais qui s'est avéré être un véritable enfer pour l'Écossais. "Je comprends, mec. Je comprends. Moi, à ta place, je ressentirais la même chose, mais deviner n'est pas suffisant. Tu dois en être sûr, et nous aussi."

 

La violence dans les yeux, Forge grogna entre ses dents serrées.

 

"Pars." Tenant bon face à la fureur grandissante de son ami, Mac l'a affronté. "Va et trouve-la."

 

Une puissante magie se déploya dans la pièce.

 

Les lumières du plafond clignotaient.

 

Le métal cliquetait alors que les machines de musculation glacées se mettaient à vibrer.

 

Sloan a retenu son souffle alors que la douleur de Forge se transformait en rage. Des flammes violettes mélangées à de l'acide scintillaient sur les épaules de l'homme. Mac a secoué la tête et a fait signe vers la sortie. Une seconde s'écoula avant que l'Écossais ne se retourne et ne sorte du gymnase en rôdant.

 

La neige et la glace fondirent, laissant des flaques d'eau dans son sillage.

 

Tout le monde a expiré de soulagement.

 

Mac a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule. De féroces yeux aigue-marine rencontrèrent les siens. "B te donne le feu vert, Sloan, je suis là pour la réunion. Je veux voir ces connards d'Écossais avant Forge."

 

Il a incliné son menton. "Vous l'avez, Mac."

 

"Bien", a-t-il dit, le ton serré. "Je vais m'assurer qu'il arrive bien à Hope. A plus tard, les gars."

 

Une salve de "à plus tard, mon frère" l'a suivi jusqu'à la porte.

 

Il s'est tourné vers son commandant. "Vous voulez que j'organise la rencontre ?"

 

"Oui, Sloan. Prépare-le," dit B, avant de regarder chaque guerrier à tour de rôle. Réagissant à la méchante charge en l'air, Sigvoid commença à s'agiter. Baissant la tête, Bastian embrassa le haut de sa petite toque, et murmurant pour apaiser son fils, sortit du cercle. "Mon fils a besoin de sa mère. Je dois aller voir ma compagne. Gage est impatient de rencontrer Samantha."

 

"Elle est belle, B", dit Gage, une profonde satisfaction dans son regard de bronze.

 

"Je n'en doute pas." D'une main, il tapote le dos de son fils et de l'autre, il lui tape sur l'épaule. Marchant sur le sol nu et humide laissé par Forge, il se dirigea vers la porte et s'arrêta sur le seuil. Son regard dériva sur Angela, puis se déplaça sur les mâles dans la pièce. "Personne ne s'envole ce soir. Vous avez tous de la merde à faire. Faites-le."

 

Ses frères d'armes ont hoché la tête.

 

Quittant le groupe, Sloan a marché dans le sillage de son commandant. Il avait besoin de s'installer dans l'affreux fauteuil en cuir de son laboratoire d'informatique, car B avait raison. Il avait de la merde à faire et il ne restait pas beaucoup de nuit pour le faire.

 

 

 

 

 

Chap29

 

 

 

La brise de la nuit soufflant sur ses écailles, Azrad s'est mis en attente au-dessus de l'ancienne cimenterie. Sa vision infrarouge s'est mise en marche, il a scanné le terrain. Une large zone plate, autrefois occupée par des camions-bennes, maintenant envahie par les mauvaises herbes. Des bâtiments carrés en béton avec des fenêtres étroites au centre de la propriété, des tuyaux rouillés inclinés à des angles bizarres sortant des toits plats. Un groupe de tours cylindriques rondes encadrant une extrémité. Des arbres et des buissons poussent entre les structures, des racines puissantes s'enfoncent dans des fondations autrefois solides, récupérant le territoire perdu des restes humains industriels.

 

Aucune clôture autour de l'installation décrépite.

 

Pas de maisons à des kilomètres à la ronde.

 

Rien d'autre qu'une épaisse forêt empiétant sur une usine autrefois florissante.

 

Pris dans un courant descendant, Azrad a incliné ses ailes, surfant sur un air instable. Le cisaillement du vent siffla sur le bout de sa queue à quatre lames. Sa colonne vertébrale s'est mise à trembler. Ignorant le sifflement, il étudia le paysage, à la recherche de pièges éventuels.

 

Azrad a froncé les sourcils.

 

Drôle d'endroit pour une rencontre. Drôle d'heure aussi.

 

Il n'avait pas l'habitude de rencontrer Hamersveld au milieu de nulle part juste après le crépuscule. Tous ses face-à-face avec le XO des Razorback se produisaient une heure avant le lever du soleil, après une nuit passée à patrouiller, avant que lui et ses compagnons d'escale ne se couchent pour la journée.

 

Toujours dans le centre de Seattle.

 

Toujours dans un bar ou un café.

 

Pas dans des usines de ciment abandonnées au sud de la ville.

 

Ce changement de comportement a irrité Azrad. Hamersveld n'était peut-être pas prévisible, mais il n'était jamais sorti aussi loin des sentiers battus auparavant. Son instinct lui soufflait de lancer des scénarios possibles. Et s'il n'avait pas été aussi prudent qu'il le pensait ? Et si lui, Terranon, et Kilmar avaient été transformés en espions du Nightfury ? Et si Ivar avait compris d'où il le connaissait, parce que oui... il avait vu le commandant Razorback le regarder, essayant de comprendre pourquoi il l'avait reconnu.

 

Essayant de soulager son malaise, il a soufflé un grand coup.

 

Du venin d'araignée s'est échappé de ses narines.

 

Alors que le poison mortel se vaporisait, ruisselant sur ses cornes, Azrad secoua la tête. Maudit soit son père et celui de Bastian de toute façon. L'ADN de dragon du mâle était fidèle, donnant à ses fils des caractéristiques distinctes et partagées, ainsi que des dons similaires. Une magie puissante en était une. Une structure osseuse presque identique en était une autre. La différence ? Il avait les yeux indigos. Les iris de Bastian étaient d'un vert pâle et brillant.

 

Les similitudes qu'il partageait avec son frère aîné n'inspiraient pas confiance. Quelqu'un, à un moment donné, allait forcément le remarquer.

 

Azrad espérait qu'Ivar resterait dans l'ignorance. Au moins, pour un moment encore. Il avait encore beaucoup de travail à faire. Une mission qui serait compromise si un ou plusieurs des "et si" qui lui passaient par la tête atterrissaient sur le radar de Razorback. Aucune erreur ne pouvait être commise. Une découverte équivaut à la mort. Il devait finir ce qu'il avait commencé.

 

La première moitié de son plan était déjà en place. Il avait infiltré les rangs des Razorback. Maintenant pour mettre la seconde partie en mouvement - utiliser Ivar comme un tremplin vers sa vraie cible... Rodin et les autres bâtards responsables de son emprisonnement à Tanzenmed.

 

En montrant ses crocs, Azrad s'est reconcentré sur le sol.

 

Il a terminé un autre balayage de la zone.

 

En ajustant son sonar, il a jeté un large filet, déplaçant le rayon de recherche de cinq à dix miles. La magie a fleuri, dévorant l'air humide, puis a explosé. Prenant de la vitesse, les impulsions radar qu'il envoya comme des harpons couvrirent la zone, les fils collectant des informations. Il a froncé les sourcils lorsque les informations sont revenues. Aucun Razorback ne se cachait dans les herbes. Aucun en attente pour lui tendre une embuscade quand il atterrirait. Pas un seul signal sur son écran mental. Rien n'indique que des dragons ennemis se trouvent à l'intérieur du périmètre de 5 km... ou patrouillent à l'extérieur.

 

Un sonar à longue portée.

 

Le cadeau qui continue à donner.

 

Une capacité que la plupart des guerriers dragons ne possèdent pas.

 

Neuf mâles sur dix ne pouvaient détecter un autre de leur espèce que lorsqu'il franchissait la barre des 5 km. Pas Azrad. Son sonar avait plus de portée. Beaucoup plus. Il a détecté d'autres Dragonkind à presque 30 miles de distance, fournissant des détails que les autres mâles ne pouvaient pas égaler. Pourquoi ? Aucune idée. Jusqu'à présent, personne n'a été capable de lui dire. Les mâles plus âgés ne prétendaient pas comprendre ses capacités. Tous ceux qu'il a rencontrés l'ont qualifié de contre nature, le faisant se sentir comme un monstre de la nature quand il était plus jeune. Mais maintenant, il comprenait les commentaires sarcastiques pour ce qu'ils étaient : de l'envie.

 

Purement et simplement.

 

La jalousie dans toute sa splendeur.

 

Malgré les regards désapprobateurs des autres, il avait appris à embrasser la magie qu'il commandait. Le pouvoir vivait dans l'espace entre ses différences et la similitude des autres, lui donnant des avantages distincts. Un bonus ce soir, étant donné l'incertitude de la situation dans laquelle il s'est retrouvé avec le XO de Razorback.

 

En tournant le cadran, il a ajusté son radar pour obtenir une meilleure lecture. Une sensation a piqué le long de ses cornes. Ses yeux se sont rétrécis. Beaucoup d'électricité statique. Trop d'interférences. Concentré sur l'usine, il est passé d'un vol rapide à un vol plané rapide, a cliqué sur son sonar d'un cran et...

 

L'énergie a traversé le puissant sort qui entourait l'usine.

 

Azrad ouvrit les crocs. C'était ça, le bourdonnement vicieux dans l'air avait un sens maintenant. Il était temps qu'il capte la vibration, parce que... putain de merde. Le bouclier énergétique protégeait une usine humaine délabrée et oubliée depuis longtemps.

 

Un endroit sans importance.

 

Faisant un virage serré, il a inversé sa course et baissé son altitude. La griffe crochue au bout de son aile a glissé sur la barrière invisible. Des étincelles ont volé. Un son strident a dérivé dans l'air. Le bouclier ondula, trahissant sa forme comme la magie se déforme. Azrad grogna de satisfaction. Belle tentative de déviation, mais... aucun doute dans son esprit. Le méchant sort marchait comme un canard, faisait coin-coin comme un canard, et avait un dragon d'eau écrit dessus.

 

Il a jeté un filet magique sur le dôme transparent, et a cherché des informations à l'intérieur.

 

Trois mâles à l'intérieur de l'usine.

 

Hamersveld, plus deux guerriers Razorback avec plus de tripes que de cerveaux.

 

Il devrait savoir. Il avait battu les deux mâles - plus d'une fois - pendant la compétition de combat de dragons alors qu'il était séquestré dans la chaîne de montagnes des Cascades avec la meute d'Ivar.

 

En inclinant ses cornes, il a amplifié le signal, cartographiant la signature énergétique unique de chaque guerrier. Huh. Surprenant. Il ne s'attendait pas à ce que le XO de Razorback choisisse la paire. Pas pour le programme de reproduction. Rampart et Midion, deux membres de la garde personnelle d'Ivar, étaient de meilleurs choix. Jumeler l'un ou l'autre mâle avec une femelle à haute énergie produirait ce qu'Ivar voulait - une progéniture forte avec une magie puissante. Les gardes étaient des combattants forts avec un esprit vif, rien à voir avec les idiots qui attendaient son arrivée et celle de ses amis dans l'usine de ciment.

 

En utilisant le langage de l'esprit, il a ouvert une ligne sécurisée. "Trois mâles à l'intérieur - Sveld, plus deux autres."

 

"Et nous sommes cinq. Cinq guerriers. Cinq femelles HE à offrir", dit Terranon en se tenant à l'extrémité de son aile droite. "Tu crois que Sveld va nous attribuer nos femelles ce soir ?"

 

"Mec, je l'espère." Jouant les balayeurs, Kilmar s'élançait au-dessus de la cime des arbres, battant les buissons, cherchant des guerriers ennemis dans les herbes, espérant pouvoir tuer quelqu'un. "Plus vite nous rencontrons les HE, plus vite nous les mettons en sécurité. Hors de l'emprise d'Ivar."

 

Une vague d'impatience l'a envahi.

 

Il pouvait difficilement attendre. Il avait l'impression d'avoir attendu une éternité pour être accepté dans le cercle restreint des Razorback. Etre sous couverture, attendre la bonne occasion pour frapper, lui pesait. Après des semaines à jouer le jeu, sa patience diminuait un peu plus chaque nuit. Maintenant, il s'accroche par les ongles, priant pour que sa mission touche à sa fin en attendant qu'Ivar lui donne une ouverture. Une qui garantirait que les femelles maltraitées non seulement s'en sortent, mais le fassent en toute sécurité.

 

Pas une proposition facile.

 

Un équilibre délicat doit être trouvé.

 

Il doit jouer le rôle. Prétendre être un Razorback. Professer des croyances qu'il n'avait pas. Se rapprocher de guerriers ennemis qu'il préférerait étriper plutôt que de les regarder jour après jour. Tout en s'efforçant de rester sur un pied d'égalité émotionnel alors qu'il était sur le fil du rasoir, imaginant des moyens de sauver les EH sans mettre en péril sa plus grande mission - arrêter la meute des Razorback et arrêter Ivar pour de bon.

 

Voler des femelles de valeur sous son nez n'était pas suffisant.

 

Azrad voulait tout : la localisation du repaire privé du SOB, les clés du château pour pouvoir couper la tête du serpent, faire exploser toute l'opération et s'assurer que le chef de la meute des Razorback ne kidnappe plus jamais de femmes HE.

 

Cibler des femmes innocentes était hors de propos. Inconscient. Offensif. Tellement hors limite qu'il se demandait pourquoi la société des Dragonniers en général ne sanctionnait pas ce bâtard. Tout le monde savait ce qu'Ivar faisait. Rodin se vantait de ses exploits à Prague, applaudissant ses efforts, encourageant les autres de son espèce à suivre l'exemple du bâtard.

 

Une autre raison de tuer ce connard d'Archguard.

 

Après avoir souffert pendant des années dans la prison de Tanzenmed, le mauvais traitement des innocents était quelque chose qu'Azrad ne pouvait pas supporter. Personne, humain ou Dragon, ne devrait avoir les ailes coupées sans raison. Les grands criminels, bien sûr. Déchiqueter ces trous du cul. Leur injecter du poison. Les asseoir sur une chaise électrique. Peu importe. Il se fichait de ce qui arrivait aux gens qui enfreignaient la loi, mais... abuser d'une femme qui a la chance d'être née avec une grande énergie ?

 

Il a avalé un grognement.

 

Pas question, putain. Pas sous sa garde.

 

"Azrad."

 

"Ouais ?" Descendant encore de 15 mètres, il jeta un coup d'oeil à son ami.

 

"Tu penses que T-Rex a raison ?" demanda Kilmar, appelant Terranon par son surnom. "Tu penses que nous les rencontrerons ce soir ?"

 

"Pas sûr, mais sois prêt à tout. Je ne fais pas confiance à Sveld," dit-il en repérant un bon endroit pour se poser.

 

Repliant ses ailes, Azrad se laissa tomber du ciel. La magie brûlait sur sa peau, raclant ses écailles alors qu'il tranchait le bouclier énergétique.

 

Ses pattes s'écrasèrent sur une large dalle de béton.

 

La détonation percutante se répercuta, ping-pong entre les bâtiments. Il a recourbé ses griffes. Les pointes aiguisées comme des rasoirs transpercèrent la dalle de 10 cm. Des fissures s'ouvrirent, fendant le calme, s'arrêtant au pied d'un escalier métallique.

 

"Reste à mes six heures. Reste concentré, peu importe ce que Sveld nous envoie." Jetant un coup d'œil vers le ciel, il a regardé ses ailiers s'aligner pour leur approche. "Je sais que tu es impatient de rencontrer les femelles. Moi aussi, mais... souviens-toi de notre objectif. Il n'est pas suffisant de faire sortir les EH en un seul morceau. Nous devons savoir où Ivar dort. A mon avis ? Si nous localisons son repaire privé, nous trouverons encore plus de merde qui a besoin d'être éteinte."

 

Terranon a grogné. "Je veux son lien avec Rodin. Je veux des preuves..."

 

"Mon frère travaille sur cet angle", murmura-t-il en pensant à Bastian et aux Nightfuries, une meute qu'il espérait rejoindre un jour.

 

"Nous y travaillons aussi", dit Kilmar, peu désireux de laisser le passé derrière lui. Azrad ne lui en voulait pas. Avant d'arriver à Tanzenmed, Kilmar avait été brutalisé dans le pavillon de plaisir de Rodin. Il n'aimait pas en parler, mais Azrad en savait assez pour savoir qu'aucun mâle ne méritait ce que son ami avait enduré avant sa première transformation en dragon. "Je veux que cet enculé soit mort. Pas détrôné, mort."

 

"Je t'entends, KK", dit-il, comprenant son point de vue. Personne ne méritait plus d'être exécuté que Rodin, mais il avait besoin que son ami s'en tienne au plan. S'écarter du script n'était pas une bonne idée. Le jeu qu'il jouait avec les Razorbacks était dangereux. Un seul faux pas pourrait mettre Hamersveld sur la voie, et lui et ses frères d'armes finiraient morts. Rien d'autre que des tas de cendres de dragon dans un coin reculé de Washington. "Mais pour y arriver, on doit la jouer fine. Rester discret jusqu'à ce que la mission avec les Razorback soit terminée et que Bastian nous embobine."

 

"Les femmes d'abord", a dit Terranon, un parangon de calme, de sang-froid et de sérénité, toujours et pour toujours... contrairement à Kilmar. "Ivar et l'archi-garde en second."

 

Kilmar a grogné.

 

Prenant cela comme un accord, Azrad passa de sa forme de dragon à sa forme humaine et fit apparaître ses vêtements. L'habituel s'installa sur son corps : des bottes de combat, un jean déchiré, un T-shirt miteux, et une veste militaire usée. Les clous en métal noir qu'il préférait percèrent sa narine et son sourcil, stabilisant son humeur, calmant son malaise, tandis que Scandella - l'araignée rouge sur sa peau - quittait sa place au-dessus de son cœur lorsqu'il était sous sa forme de dragon, remontait le long de sa gorge pour s'installer dans la toile noire sur le côté de son cou.

 

"Scandella", murmura-t-il, en la saluant comme il le faisait toujours. Avec de l'amour et de l'affection dans sa voix. "Ouvre les yeux, ma belle. Tous les points d'observation."

 

Elle fit claquer ses crocs, lui parlant, lui rendant son affection. Elle a ouvert tous ses yeux. Des cordes de pouvoir se sont déversées de lui en elle. En utilisant des toiles magiques, elle a cousu sa conscience dans chaque araignée vivante à l'intérieur de l'usine, se connectant d'une manière qu'il ne pouvait pas, cartographiant l'intérieur, lui montrant où Hamersveld s'était installé.

 

Comme des caméras allumées, de multiples écrans se sont ouverts dans son esprit.

 

Ses frères ont atterri aux extrémités opposées du parking.

 

Le duo a fait un saut d'aile.

 

Des débris ont traversé la zone ouverte, heurtant les barrières de béton et les barres d'armature exposées. Un nuage de détritus a soufflé vers lui. Azrad a levé la main. Les cailloux et la poussière se figèrent en plein vol, puis tombèrent comme des pierres, se posant en forme de toile d'araignée sur le sol.

 

Terranon grogna.

 

Kilmar a roulé les yeux. "Frimeur".

 

En souriant, Azrad laissa ses ailiers le suivre et se dirigea vers des escaliers branlants. Des marches en métal rouillées. Une main courante disparue depuis longtemps, gisant en un tas froissé sur le sol. Une paire de portes suspendues à des charnières tordues.

 

Sonar à la recherche de problèmes, Azrad a pris les marches deux par deux.

 

L'escalier s'est mis à trembler et à osciller.

 

Ignorant le vacarme, il a tendu la main avec son esprit. La porte s'est ouverte. L'odeur de l'eau éventée et du béton qui s'effrite le frappa lorsqu'il franchit le seuil. Les araignées suspendues dans les coins sombres sont sorties de leur cachette. Chacune d'entre elles a claqué des doigts pour le saluer. Le bavardage s'est élevé dans sa tête. Il murmura en retour, surveillant les flux vidéo mentaux de Scandella tandis qu'il avançait dans le long couloir. Les ombres se sont rapprochées de lui. Sa vision nocturne s'est déclenchée, lui permettant de voir dans l'obscurité. Après quelques virages à gauche et une entrée sans porte, il est entré dans un grand espace ouvert.

 

D'énormes colonnes avec des coins ébréchés.

 

Des sols usés et inégaux.

 

Une longue camionnette cubique, portes arrière ouvertes, garée près des portes de garage à sa droite.

 

À sa gauche, une collection d'équipements de construction obsolètes dont la peinture jaune s'écaille. Les bottes croisées aux chevilles, un Razorback roux se tenait appuyé contre le côté d'une des machines. L'autre homme est assis sur le capot d'un camion rouillé aux pneus plats, les cheveux noirs attachés en arrière de son visage, les bottes se balançant dans la brise.

 

Sa lèvre s'est retroussée.

 

Un grognement a grondé dans sa gorge.

 

Les deux mâles ont détourné le regard, rompant le contact visuel.

 

Ça lui convient. Il n'avait pas de temps à perdre avec des guerriers qui n'avaient pas le courage de se défendre. Son seul point de mire se tenait au milieu de l'usine, les bras croisés, l'épaule appuyée contre l'un des piliers vieillissants.

 

Rencontrant le regard de Hamersveld, Azrad inclina le menton en signe de salutation.

 

"Il était temps, petit."

 

Il haussa les épaules. "Tu voulais que je sois là, je suis là. Vous allez perdre du temps à vous plaindre de mon retard ou me dire ce qu'il se passe ?"

 

Le XO de Razorback a soufflé d'amusement. "Je pensais que vous seriez impatient."

 

"De quoi ?"

 

"Votre femelle."

 

Les muscles de son abdomen se sont contractés.

 

Azrad a ouvert la bouche pour répondre.

 

Roulant comme un nuage de tonnerre derrière lui, Kilmar l'a devancé. "Il était temps, putain."

 

Gardant son flanc, Terranon scrutait l'espace caverneux. "Où sont-ils ?"

 

"Viens voir", dit Hamersveld en pointant son index.

 

Sans s'arrêter, Azrad suivit le second de Razorback à travers l'usine. Hamersveld a contourné un pilier massif. Les projecteurs se sont allumés. L'éclairage a traversé l'espace ouvert entre quatre colonnes, tombant sur une table. Derrière elle se trouvait un téléviseur à écran plat sur un grand support métallique, écran noir, attendant d'être allumé.

 

S'approchant de la table, Azrad s'est concentré sur ce qui était posé dessus. Cinq classeurs. Chacun d'une couleur différente - vert, rouge, bleu, jaune et orange. Au-dessus de chacun d'eux se trouvait une boîte carrée en acier inoxydable. Couvercle fermé. Un placement précis. Un signe inquiétant. L'instinct lui a dit que cela signifiait des problèmes.

 

Suspicieux, il jeta un coup d'oeil à Hamersveld et leva un sourcil.

 

"Vous avez gagné le premier choix, Azrad." En claquant des doigts, Hamersveld a montré les dossiers. "Les dossiers contiennent des informations sur les femelles proposées. Un pour chaque cheval de l'écurie d'Ivar. Faites votre choix. Terranon et Kilmar choisiront ensuite. Puis les autres."

 

"Et la boîte ?"

 

La bouche de Hamersveld s'est courbée en signe d'approbation. "Pointu."

 

"On ne m'a jamais accusé d'être stupide."

 

"Choisis ta femelle, petit morveux", dit-il, les yeux brillants de bonne humeur. "Je t'expliquerai la boîte après."

 

Il a soutenu le regard du mâle un moment de plus, puis a cédé. Se disputer n'a servi à rien. L'idée de choisir une femme emprisonnée - une femme à qui on a retiré le choix - pouvait lui retourner l'estomac, mais la mission l'exigeait. Pour arrêter Ivar, il avait besoin d'entrer dans sa tanière. Accepter un HE fournissait le chemin le plus rapide vers la victoire, donc...

 

On s'en fout.

 

Mieux vaut terminer la course que d'abandonner juste avant de franchir la ligne d'arrivée.

 

Ouvrant le premier dossier, il a parcouru la ligne, étudiant le profil de chaque femme. Toutes jeunes. Toutes accomplies. Toutes frappantes, plus que jolies. Une d'origine asiatique avec des cheveux noirs brillants tombant en une feuille droite jusqu'à sa taille. Une autre à la peau foncée avec de beaux yeux en amande. Deux ressemblaient à des pom-pom girls, l'une avec un visage en forme de cœur et de douces boucles rousses, l'autre avec des yeux marron doux, des cheveux marron clair et des taches de rousseur dorées.

 

Il a ouvert le dernier fichier.

 

Ses muscles se contractèrent lorsque son demi-dragon se redressa et le remarqua. Son corps s'est emballé, il a été pris d'un besoin. Le désir a inondé ses sens. Ses doigts se crispèrent alors que le désir de la toucher brûlait en lui.

 

Le cœur battant la chamade, Azrad déglutit, écoutant le sang se précipiter dans ses oreilles tandis qu'il fixait la photo. Une expression féroce pleine d'attitude. Un tempérament étincelant dans des yeux de la couleur d'un saphir. Un bleu si pur qu'Azrad n'en avait jamais vu d'égal. Des cheveux blonds clairs attachés en queue de cheval. Son attention a sauté sur son nom. Kasi Cosgrove - originaire de Chicago, trois ans après la fin de l'université, elle travaillait pour l'Institut des Sciences Warner, et...

 

Azrad a avalé un grognement.

 

Putain de merde.

 

Il la voulait. Les autres étaient belles, mais ça devait être elle.

 

"La blonde", murmura-t-il, luttant contre sa réaction, refusant de montrer à quel point il la désirait. Des munitions que Hamersveld pourrait utiliser contre lui.

 

Il ne montrait jamais sa main avant de la jouer. Jamais. La force de l'habitude. Une leçon qui lui a été inculquée pendant son séjour en prison. Fermant le dossier, Azrad rangea le carton orange sous son bras et s'éloigna de la table, permettant aux mâles derrière lui de regarder les dossiers restants.

 

Il jeta un coup d'œil à l'écran plat, puis revint à Hamersveld. "Je veux la voir."

 

"Qu'est-ce qui te fait penser..."

 

"Vous avez apporté la télévision pour une raison. Montre-moi."

 

Le XO des Razorback a ri et a fait un signe de la main.

 

L'écran plat s'est allumé.

 

Cinq carrés distincts apparurent à l'écran, une femme mise en évidence dans chacun d'eux. Azrad s'approcha de la télévision. Le cadre dans lequel se trouvait Kasi est passé de petit à grand, prenant le devant de la scène et masquant les autres images. Ses lèvres se sont ouvertes. Déesse. Regardez-la. En tenue d'escalade, elle escalade un mur de trois étages. Des plafonniers lumineux se reflétaient sur la surface d'une piscine olympique à la base du mur, projetant des vagues d'illumination sur la femme en escalade libre, se déplaçant d'une cheville à l'autre avec une concentration totale.

 

"Heureux ?"

 

Pas du tout.

 

Il voulait que Kasi sorte de la tanière d'Ivar maintenant. Il la voulait en sécurité. Pas demain. Pas la semaine prochaine. Maintenant. Il commencerait, cependant, en s'assurant d'être dans la même pièce qu'elle.

 

La détermination s'est installée profondément.

 

Il a fixé Hamersveld d'un regard. "Qu'est-ce qu'il y a dans la boîte ?"

 

"Un tranquillisant."

 

"C'est quoi ce bordel ?" Les yeux jaune-vert pâles clignotant de colère, Kilmar s'arrêta à ses côtés, un dossier rouge dans les mains.

 

Portant le dossier jaune, Terranon a marmonné, "Assurance". Il protège l'emplacement. Il ne veut pas que nous sachions où les femelles sont hébergées."

 

"Astucieux", murmure Hamersveld en se dirigeant vers la table. Contournant l'extrémité, il s'est faufilé entre l'écran plat et le bord. En ouvrant les boîtes posées sur la surface en plastique, il a révélé la capsule qui se trouvait à l'intérieur de chacune d'elles. "Deux choix. Vous voulez le HE que vous avez choisi, vous prenez la pilule et vous montez à l'arrière du van. Vous vous réveillez à côté d'une femelle à haute énergie et vous passez les huit prochains jours en isolement avec elle. Tu ne veux pas la prendre, tu t'en vas maintenant. Sans rancune."

 

Les Razorback un et deux ont bougé.

 

Les bottes frappant le béton, chaque mâle a pris une boîte, avalé la pilule, puis s'est dirigé vers le fourgon cube garé devant les portes du garage.

 

N'aimant pas ses options, Azrad fixa le tranquillisant qui lui était destiné. Son esprit s'est rebellé. La tension l'a traversé. Pressant le dossier contre son flanc, son attention se porta sur Kasi qui escaladait le mur. Le fils de pute. Un dragon d'eau intelligent et rusé. Le bâtard savait ce qu'il faisait.

 

Une tactique simple.

 

Montrer à un guerrier quelque chose qu'il veut, menacer de le lui enlever s'il ne s'exécute pas. Stratégie diabolique conçue avec deux objectifs en tête. Un - protéger la localisation de la tanière d'Ivar. Deux - tester les limites de sa confiance et son niveau d'engagement à la cause des Razorback.

 

L'envie de tendre la main à Gage l'a traversé.

 

Azrad voulait le faire. Un simple et unique. Ouvrir l'esprit et parler. Se connecter au guerrier qui a promis de le protéger. Demander à la Furie Nocturne de se connecter et de suivre la signature magique qu'il a laissé dans son sillage. Une étape nécessaire s'il voulait sortir du territoire de Razorback avec cinq EH à secourir.

 

Dommage que rien de tout cela ne soit une option.

 

Pas avec un dragon d'eau vicieux concentré sur lui.

 

Il était trop proche du mâle. A la seconde où Azrad a utilisé sa magie pour atteindre Gage, Hamersveld a détecté la connexion. Ce qui veut dire...

 

qu'il était seul.

 

Face à une proposition qu'il n'aimait pas.

 

S'il refusait de coopérer, Hamersveld en apprendrait plus que ce qu'Azrad voulait qu'il sache. Mais... merde. Les deux options étaient nulles. Il ne voulait pas prendre la puissante drogue. Il ne pouvait pas s'imaginer être inconscient et sans défense, mais maintenant qu'il avait vu Kasi, sa moitié dragon refusait de la laisser derrière lui.

 

Ses yeux se sont rétrécis. "Bâtard rusé."

 

Hamersveld a souri. "Le plaisir a un prix, petit morveux. Tu veux la blonde, c'est le prix à payer."

 

La colère l'a envahi.

 

Terranon s'est déplacé à côté de lui. "Pas le choix."

 

"Je l'ai vue, je la veux. Je dois y aller, mon frère", murmura Kilmar en s'approchant de la table.

 

Azrad hocha la tête et, prenant une respiration stable, fit ce que sa moitié de dragon voulait et ce que son devoir exigeait. La mission l'emportait sur tout. Ivar doit être arrêté. Kasi avait besoin de son aide. Il n'avait pas le choix. Alors, au lieu de se battre, il a jeté la pilule dans sa bouche et l'a avalée, en espérant qu'il ait survécu à la nuit et qu'il respire encore au matin.

 

 

 

Assis dans le centre de commandement mobile garé à l'intérieur d'une des baies d'incendie du 28 Walton Street, Ivar ajusta le siège pneumatique et tendit la main avec son esprit. La magie a jailli à l'intérieur de la cabine. Obéissant à son ordre, la porte de garage cabossée a commencé à s'enrouler. De lourdes chaînes cliquetèrent. La lueur des lampadaires se glissa sous le bord inférieur, se faufilant sur les sols en béton récemment coulés.

 

Il a respiré profondément alors que l'air frais accompagnait les LED dans le garage. Des grains de poussière dansaient dans la brise, scintillant comme des bijoux devant le pare-brise alors que le panneau d'acier massif continuait à s'élever.

 

Il a mis le contact.

 

Le gros moteur a grondé.

 

La chaleur s'échappait des bouches d'aération ouvertes tandis que la poignée cliquetait et que la porte du passager s'ouvrait. Des yeux bleus intenses rencontrent les siens une seconde avant que Rampart ne monte à l'intérieur. La cabine s'est mise à osciller lorsque l'énorme mâle s'est installé sur le siège baquet.

 

Ivar a incliné son menton, demandant une mise à jour sans mots.

 

"Tout est prêt", a dit Rampart, en mettant sa ceinture de sécurité en place. "Ils dorment comme des bébés. Bien bordés."

 

"Midion et Syndor ?"

 

"Ils ont déjà décollé."

 

"Bien", dit-il, heureux d'avoir eu la prévoyance de laisser Denzeil à la vieille base militaire des Cascades.

 

Il n'avait pas le temps de s'amuser. Pas ce soir quand tant de choses dépendent de l'accomplissement de sa mission. Après des années de préparation, le programme d'élevage était dans sa phase finale. Plus qu'une semaine avant le réalignement du méridien. Dans moins d'un mois, il saura si le sérum qu'il a créé a produit les résultats qu'il espérait - des bébés filles avec de l'ADN de Dragonkind. Un objectif ambitieux. Un qu'il avait travaillé dur pour voir se réaliser. La dernière chose dont il avait besoin était que Denzeil devienne fou et fasse échouer le plan.

 

Au début, son guerrier avait hésité, ne voulant pas être laissé seul dans les Cascades.

 

Faisant la danse pour éviter les soupçons - ainsi que la vraie raison pour laquelle il voulait Denzeil dans les montagnes - il a convaincu le mâle de rester dans le nord. En tant qu'expert en informatique et en cybersécurité, son guerrier excellait à reconnecter les systèmes. Si Ivar voulait que le bunker soit prêt pour le réalignement - et il l'a fait afin de protéger Sasha en s'enfermant - il avait besoin de Denzeil pour finir de fusionner la vieille technologie avec la nouvelle. Un fait dont on peut être reconnaissant vu les circonstances. Denzeil et les femmes vulnérables n'ont jamais fait une bonne combinaison.

 

Les chaînes ont cessé de cliqueter.

 

Détournant son attention de Rampart, Ivar a regardé en arrière vers la porte maintenant ouverte. Le crépuscule, l'heure fatidique. Un moment où les goules parcourent la terre et où son demi-dragon vole librement, mais...

 

Pas ce soir.

 

Il avait une précieuse cargaison à livrer. Une mission qui nécessitait qu'il prenne le centre de commandement mobile qu'il avait converti en hôpital sur roues pour faire un tour... pour la première fois depuis qu'il l'avait volé au SPD. Complètement remodelé, l'unité était une chose de beauté. Haute technologie, à la pointe de la connectivité par satellite. Un intérieur flambant neuf avec un équipement médical de pointe. Huit lits roulants fixés au sol dans la cabine arrière. Cinq femmes dormaient profondément, chacune installée dans la couchette qui lui était assignée.

 

Une drôle de façon de transporter les femmes qu'il gardait dans le bloc cellulaire A, mais Ivar a refusé de prendre des risques. Déplacer les HE un par un présentait trop de défis. Le premier d'entre eux commençait et se terminait avec les guerriers qui n'avaient pas été classés parmi les cinq premiers dans la compétition de combat de dragon de Razorback.

 

Il ne voulait pas que ces mâles s'approchent de ses EH.

 

Les femelles pleines d'énergie étaient une attraction capiteuse pour son espèce. Rares. Puissantes. Convoitées pour leur capacité à nourrir les guerriers directement depuis le Méridien, les bandes électrostatiques qui entourent la planète. La plupart des Dragonniers ne pouvaient pas résister à leur charme, et n'ont jamais essayé. Ce qui signifie qu'Ivar devait être sur ses gardes. Une défaillance momentanée de jugement, une seule erreur avec un membre de sa meute, et un guerrier pourrait avoir des idées qu'Ivar ne veut pas qu'il ait. Comme, oh disons... tenter de voler un des EH sous le contrôle d'Ivar et le garder comme sien.

 

Une possibilité distincte.

 

La raison pour laquelle il s'était donné tant de mal... et avait pris de sérieuses précautions. Même son garde personnel n'a pas été autorisé à entrer dans le bloc cellulaire A. Il a fait le travail de préparation, préparant chaque femme pour le transport. Personne d'autre n'a été impliqué. Juste lui, une paire de gants en latex, un pistolet tranquillisant chargé de sédatifs, et un chariot d'hôpital.

 

Un travail fastidieux.

 

Cent pour cent nécessaire pour voir le programme d'élevage jusqu'à sa conclusion.

 

L'excitation s'est mélangée à la trépidation, le faisant bouger sur son siège.

 

Le regard sur la rue au-delà de la porte de la baie ouverte, Ivar prit une inspiration apaisante. Il avait besoin de se calmer. S'inquiéter de résultats qui ne s'étaient pas encore produits était une énorme perte de temps. Il était proche. Si près de voir son rêve devenir réalité, d'avoir une fille à lui.

 

La nostalgie le traversait quand il imaginait la promesse qu'elle lui faisait. Elle serait intelligente, et si la Déesse était bonne, elle hériterait de ses cheveux roux et de ses iris roses. Il avait toujours pensé que la couleur de ses yeux était une malédiction, mais... plus maintenant.

 

Il était ce qu'il était. Un homme déterminé qui avait le courage de poursuivre ses rêves. Hamersveld l'a aidé à comprendre la profondeur de son unicité. Son second a toujours dit qu'il n'y avait pas deux guerriers semblables pour une raison. Sa race avait besoin de mâles de toutes les couleurs, de toutes les races et de tous les intérêts pour assurer la survie de l'humanité des dragons. Ses yeux roses n'étaient pas plus une malédiction que les griffes d'un chat.

 

Contracte ses doigts autour du volant, il appuie sur l'accélérateur et sort du garage. Le gros moteur Cummins ISL gronda. Les pneus en caoutchouc à usage intensif s'écrasent sur le béton lorsqu'il sort de la baie et s'engage dans l'allée du 28 Walton Street. En tournant le volant, il a tourné à gauche et est passé devant la petite maison en A de Sasha pour sortir du quartier.

 

Un détour inutile.

 

Aller dans l'autre sens était plus rapide, mais Ivar n'a pas pu résister à l'envie de la voir. Cela semblait un peu compulsif, mais il devait s'assurer que la femme qu'il désirait plus que de raison était en sécurité. En passant devant, il a étudié la façade de sa maison. Une Jeep déglinguée, avec de la boue sur les côtés et sur les pneus, assise dans l'allée de gravier. La lumière du porche était allumée. La lumière de la lampe brillait derrière les rideaux fermés dans sa chambre d'entrée.

 

Ivar a expiré de soulagement.

 

C'était bien.

 

Sasha était à la maison. En sécurité derrière des portes fermées. Juste là où il avait besoin qu'elle soit ce soir. La plupart du temps, il n'avait aucune idée de l'endroit où sa femelle pouvait se retrouver. Au fin fond de l'arrière pays à vérifier ses caméras. A l'institut pour s'occuper de ses chauves-souris. Assise dans son salon de l'autre côté de la rue, le rendant distrait alors qu'il luttait contre l'envie de lui rendre visite.

 

Et il a perdu.

 

À chaque fois.

 

"Tu ne peux pas t'en empêcher", dit Rampart, de l'amusement dans la voix.

 

En serrant les dents, Ivar a jeté un regard acéré au mâle.

 

Son guerrier a ignoré l'avertissement. "Elle est jolie ?"

 

Il s'est renfrogné. Sasha était plus que jolie. Sa femelle était extraordinaire, si captivante qu'il en rêvait tous les jours. Agaçante à l'extrême. Distrayante comme l'enfer, mais incroyablement belle aussi.

 

"Concentre-toi sur la mission, Ram", a-t-il grogné, en détournant le regard du cadre A. "Pas à ma putain de femme."

 

Les lèvres de Rampart ont tressailli. "J'espère trouver la mienne un jour."

 

Ivar s'est renfrogné. "Tu aurais pu avoir un des HEs. J'aurais..."

 

"Je sais, mais je ne suis pas prêt pour un enfant à moi. Et aucun des EH ne m'a attiré de cette façon," dit-il, un sillon entre ses sourcils. "Le programme de reproduction - putain, Ivar. Je comprends que ce que vous faites est important. Même si nous sommes d'accord pour dire que nous avons besoin de nos propres femelles. Ce que tu essaies de faire pourrait tout changer. C'est quelque chose dont notre espèce a besoin. Compter sur les humains n'est pas durable, donc... ouais. Je suis d'accord avec la mission dans une certaine mesure, mais..."

 

"Dans une certaine mesure ?"

 

"Je n'aime pas la façon dont ça se passe. Et ce, depuis le début. Le bloc de cellules A, pas question. Haute énergie ou pas, les femmes devraient avoir le choix. Toujours."

 

"Et tu as attendu jusqu'à maintenant pour me le dire ?"

 

"Je ne pouvais pas en parler à Lothair", a dit Rampart, en lui jetant un regard en coin. "Sans détour, Ivar, je sais que tu l'aimais, mais du début à la fin, le mâle était comme son frère de sang. Tout comme Zidane. Un putain de sadique total. Il aimait chasser et blesser ces femelles. Il prenait plaisir à les enfermer et à les regarder souffrir."

 

"Da," dit Ivar, admettant quelque chose qu'il avait ignoré pendant longtemps.

 

Bien qu'il ait aimé le mâle, son ancien XO n'était pas fait pour ce poste. Lothair ne l'a jamais défié. Il encourageait son côté vicieux, nourrissant sa colère, lui donnant plus de raisons de réparer le mal fait à l'humanité des dragons par la Déesse de toutes choses. Plus le plan était brutal, plus Lothair l'appréciait. Et ne voyant rien d'autre que son objectif, Ivar s'est laissé manipuler. Ce qui faisait de lui soit un aveugle, soit un idiot.

 

Il a serré les dents.

 

Peut-être que ce n'était pas l'un ou l'autre. Peut-être qu'il était les deux.

 

"Alors tu as parlé à Sveld."

 

Rampart a hoché la tête. "J'ai vite compris qu'il n'était pas à bord. Je l'ai entendu vous parler, j'ai pensé qu'il était couvert. Il est aussi mal à l'aise que moi avec le programme de reproduction."

 

"Je sais", murmura Ivar, et il le savait.

 

Hamersveld n'avait pas caché ce qu'il ressentait à propos des EH dans la tanière. Une partie de la raison pour laquelle Ivar était maintenant à une femelle à haute énergie près des six qu'il voulait. A l'instant où Hamersveld a posé les yeux sur Natalie, ses défis aux méthodes qu'Ivar utilisait pour produire une progéniture féminine ont commencé. Sans se laisser décourager par le pouvoir qu'il exerçait en tant que commandant du Razorback, son nouveau Second n'a jamais ménagé ses efforts. Contrairement à son prédécesseur, il exprimait ses opinions et faisait connaître ses positions sur une myriade de sujets. Depuis le moment où le mâle a appris l'existence du bloc de cellules A, il a demandé à Ivar de le démanteler. Pour être créatif et trouver des moyens différents d'obtenir les mêmes résultats.

 

L'idée intriguait Ivar.

 

Il aimait la science. Il aimait modifier les variables et chercher des solutions intelligentes à des problèmes complexes. Ajoutez-y un bon défi, et... bon sang. Considérez qu'il est à cent pour cent à bord. Mais il l'était déjà avant que Rampart ne partage ses inquiétudes. Hamersveld avait fait le travail de terrain, amenant Ivar à sa façon de penser. Plus aucun HE ne serait chassé et capturé dans le but de se reproduire à l'avenir, mais il doit voir le premier lot de test à travers. Il ne pouvait pas abandonner le projet en plein milieu.

 

Les femelles étaient déjà préparées avec le sérum et promises à de fortes guerrières. Et honnêtement ? Il avait besoin des données que l'accouplement des EH aux membres de sa meute fournirait.

 

Un piège de vingt-deux.

 

Fais plaisir à son second (et maintenant à Rampart) et laisse les femelles partir. Prendre les données d'un cycle de reproduction et voir où il en sort. Deux options. Un seul vrai choix.

 

"Après ce tour, c'est fini", a dit Ivar en s'engageant sur l'autoroute. "Je ne le ferai plus de cette façon. Je trouverai d'autres moyens de collecter les données dont j'ai besoin pour élever nos propres bébés filles-da ?"

 

"Ouais, mec. D'accord."

 

Ivar acquiesça et, appuyant sur l'accélérateur, fit accélérer le gros camion, se dirigeant vers le sud en direction de la vieille cimenterie où Hamersveld attendait.

 

Ivar acquiesça et, appuyant sur l'accélérateur, fit accélérer le gros camion, se dirigeant vers le sud en direction de l'ancienne cimenterie où Hamersveld attendait.

 

En activant le langage mental, il a contacté son XO. "Sveld, des problèmes ?"

 

De l'électricité statique est entrée dans sa tête, puis s'est éclaircie lorsque le guerrier s'est connecté. "C'était bizarre pendant quelques minutes, mais je suis prêt à partir. Tu es sur la route ?"

 

"Sur la route. Trente minutes", dit-il en regardant l'écran intégré au tableau de bord. Des cartes GPS numériques tout en conduisant - putain de génial. "Azrad ?"

 

"Enervé, mais il est sorti maintenant."

 

"A quel point était-il énervé ?"

 

"Sur une échelle de un à dix-sept millions et cinquante-deux."

 

Ivar a reniflé.

 

Dans la conversation, Rampart a souri franchement.

 

"Il ne voulait pas prendre le tranquillisant, mais..."

 

"Je parie", dit Ivar, imaginant la réaction du guerrier. Ça n'a pas dû être joli.

 

"Kilmar et Terranon ont aidé à lui donner un coup de pouce. Le blond l'a poussé à bout."

 

Le blond ?

 

Ses yeux se sont rétrécis. Ses souvenirs lui reviennent alors qu'il se promène mentalement dans les dossiers qu'il garde sur ses EH. Une image de la blonde s'est formée dans son esprit. Ah, oui. Kasi Cosgrove. Un feu follet plein d'attitude. La femme qui a failli s'échapper avec Natalie avant que son garde personnel n'intervienne, la récupère et la ramène.

 

Sa bouche s'est courbée.

 

Je pensais qu'Azrad l'aurait choisie. La férocité de sa personnalité correspondait plus que tout à l'état d'esprit guerrier du mâle.

 

"Tout le monde est installé dans son unité ?" demanda-t-il, en faisant référence aux appartements que ses abeilles ouvrières construisaient sous l'usine de ciment avant qu'il ne les récure mentalement et ne les relâche dans la nature de la société humaine. "Fermé à clé ?"

 

"Ouais, bien fermé. J'ai juste laissé Azrad dans sa chambre. C'était le dernier", dit Hamersveld, des pas lourds résonnant à travers le lien. "Le bouclier énergétique ronronne. La Blakeite est chargée et crépite, donc l'installation souterraine est maintenant sécurisée. Personne n'entre ou ne sort avant le réalignement."

 

"Bien", a-t-il murmuré, remerciant sa bonne étoile.

 

Tomber sur l'usine de ciment abandonnée avait été un coup de chance. Située au milieu de nulle part, il y avait peu ou pas de trafic humain. Après avoir découvert que l'usine était située au-dessus de riches dépôts de blakeite - un minéral tellurite qui bloque la capacité d'un homme à exercer la magie - acheter la propriété est devenu une évidence.

 

Les yeux sur la route, Ivar a regardé la ligne centrale clignoter dans les phares et a coché les éléments de sa liste. Guerriers sécurisés. La magie individuelle - et la capacité à se connecter aux autres par la parole de l'esprit - neutralisée par la blakeite. Chaque homme inconscient et mis au lit. Cinq femmes pleines d'énergie dans le transport, sur le point de rejoindre le mâle qui leur est assigné dans des appartements très confortables. Le Méridien est prêt à se réaligner dans... il a vérifié l'horloge sur le tableau de bord... sept jours, neuf heures et trente-sept minutes.

 

C'est bon. Coche. Quadruple vérification.

 

Ivar a souri au pare-brise.

 

Il aimait quand un bon plan se mettait en place.

 

 

 

 

 

30

 

 

 

Debout dans son nouvel atelier, Samantha passe sa main sur le bord de l'un de ses nouveaux établis, puis jette un coup d'œil à l'autre. Deux surfaces au lieu d'une pour qu'elle puisse réaliser ses rêves. L'un au ras du mur, l'autre au centre de la pièce.

 

Toutes deux robustes, mais vieilles.

 

Des histoires racontées par les éraflures, les rainures et les entailles laissées par les anciens propriétaires. Les taches et les cicatrices lui convenaient. Elle aimait l'idée que quelqu'un de créatif l'avait précédée, peinant sur les plateaux en bois sombre, créant de belles choses qui iraient dans le monde et aideraient les autres à se faire de beaux souvenirs.

 

Elle ne savait pas qu'elle avait besoin de la patine du temps dans son atelier.

 

Jusqu'à ce que Gage et Osgard transportent les tables dans l'espace qui lui était réservé dans le coin arrière de l'immense garage de Black Diamond. Mais lorsque les deux hommes ont posé les postes de travail usés, en lui demandant où elle les voulait, Samantha a pensé "parfait". Tout dans les bancs était parfait. Chaque entaille. Toutes les taches imprégnées de la beauté des artisans du passé.

 

Comment Gage avait su ce qui avait stimulé son imagination et l'avait mise à l'aise, personne ne le savait. La magie du dragon, peut-être. Une étude attentive d'elle, sans aucun doute. Sa bouche s'est courbée. Il n'avait pas menti. La fusion énergétique était une affaire sérieuse, une force invisible qui se renforçait de jour en jour, la rapprochant de lui, lui faisant réaliser à quel point elle avait besoin de lui.

 

Samantha s'est penchée sur l'émotion, au lieu de la fuir.

 

Folle.

 

Complètement dingue.

 

Trois jours à Black Diamond, entourée d'une meute de dragonniers et de leurs compagnons. Soixante-douze heures après avoir rencontré Gage, elle a compris. Il lui a dit qu'elle trouverait. Elle l'a fait, et maintenant elle accepte la vérité. Même s'il l'aimait, Samantha pensait qu'elle l'aimait encore plus. Mais elle ne le lui avait pas encore dit. Elle se mordilla l'intérieur de la lèvre inférieure. Elle devrait sauter sur l'occasion - être aussi honnête avec lui qu'il l'a toujours été avec elle, mais...

 

Elle soupira.

 

Comment s'y prendre pour dire à un homme-dragon qu'elle l'aime, d'ailleurs ? Devait-elle prévoir quelque chose de spécial - un repas, une sortie, une autre séance de sexe fabuleux ? Ou simplement le dire de but en blanc ? Cela semblait plus important que ça, monumental, comme une occasion, pas un moment qui se prêtait à la désinvolture.

 

En y réfléchissant, Samantha a froncé les sourcils.

 

Vu l'affinité de Gage pour la franchise, il valait peut-être mieux qu'elle dise ce qu'elle ressentait. Pincement de lèvres, elle secoua la tête. Plus facile à dire qu'à faire. Elle avait essayé de lui dire avant qu'il parte avec Haider et Nian (quelque chose à propos de la meute), mais elle était devenue timide et s'était tue.

 

Le bout de ses doigts trouva un creux lisse sur la surface en bois. Une nouvelle tache. Une autre tache déformée. Le plaisir l'a traversée. Elle sourit et, se baissant, passa sa main sur l'un des vieux tabourets à dessus en cuir. Examinant ses imperfections, elle traça une fissure dans la peau brune et épaisse, puis rangea le siège sous l'établi et regarda autour d'elle.

 

Presque terminé.

 

Il ne reste plus grand chose à faire.

 

Une bonne chose aussi. Si elle travaillait régulièrement, elle finirait les croquis de ses nouveaux modèles, aurait le temps de fabriquer les bijoux et de s'inscrire au concours d'artisanat et de design des orfèvres. Tout cela avec quelques jours d'avance.

 

Tournant en rond, Samantha a examiné son nouvel espace d'un œil critique. Un nouvel étau est boulonné à l'extrémité de la longue table de travail contre le mur. Trois postes de travail séparés, trois lampes sur pied avec des bras oscillants et de larges têtes posées sur le bureau. Gage lui avait donné une pierre à aiguiser et une loupe sur pied pour les travaux de détail délicats. Il ne lui manquait plus que ses propres outils et...

 

Que Daimler arrête la décoration.

 

Le Numbai refusait d'accepter un non comme réponse à tout. Il faisait ce qu'il voulait quand il voulait, au diable ce qu'elle pensait. Elle était entrée dans son atelier le matin après l'avoir rencontré et... pouf ! Des sols en béton poli, au lieu de sols rugueux et tachés de graisse. Les murs sont passés d'un gris délabré à un blanc lisse et chatoyant. Les accessoires sont arrivés ensuite. Une tringle à rideaux onéreuse et des rideaux de soie fantaisie s'étendent maintenant sur la longue rangée de fenêtres qui donnent sur une épaisse étendue de forêt.

 

Si Daimler s'était arrêté là, elle aurait laissé tomber.

 

Il ne l'avait pas fait.

 

L'homme de confiance de la Nightfury n'a cessé d'ajouter à son espace de travail (sans la consulter), installant sur ses murs des panneaux encadrés de bois et blanchis à la chaux avec des dictons créatifs. Le plus grand, qui dit BIJOUTERIE en grosses lettres, est maintenant installé au-dessus de la table la plus longue. Un autre disait : AVERTISSEMENT. Le génie au travail. Sur l'extérieur de sa porte, il a accroché un autre : NE PAS DÉRANGER. Sérieusement, ne le faites pas.

 

Samantha sourit en repensant à son dernier échange avec lui.

 

Il avait voulu mettre un tapis ancien valant une fortune sous ses tables de travail. Elle avait rechigné. Il avait argumenté. Elle lui a dit que c'était un risque d'incendie. Il a cédé, mais pas avant d'avoir poussé Gage à traîner un canapé en velours avec un milliard de coussins dans son atelier. Lequel, vous l'aurez deviné, trône maintenant au mépris de son opinion sur le seul mur libre, avec un tapis plus petit et encore plus cher, ainsi que des tables basses et d'appoint. Posant sa paume sur la table, elle fronça les sourcils en pensant qu'elle ne l'utiliserait jamais. Elle préférait dessiner et concevoir assise en tailleur sur le lit de Gage, pas...

 

Elle a vu un mouvement dans le coin de son œil.

 

Samantha s'est tournée vers la porte ouverte.

 

Une rousse se tenait sur le seuil. Les yeux verts pétillants, sa nouvelle amie a regardé autour d'elle, puis a souri. "Je vois que Daimler est venu ici."

 

Lisant sur ses lèvres, Samantha a souri en retour. "Il a essayé d'apporter un fauteuil. Je l'ai poursuivi avec une des clés de Gage."

 

Hope a ri. "Tu crois que tu peux arrêter de monter la garde un moment ?"

 

"Je ne sais pas. Je pourrais revenir à une fresque sur le mur. Ou, Dieu m'en préserve, un porte-manteau", dit-elle en se servant de ses mains pour signer pendant qu'elle parle.

 

"Ou un bar à martini."

 

"Il faut toujours voir le bon côté des choses."

 

"Absolument. Sous-estimez Daimler à votre propre péril." Ajustant son sac à main sur son épaule, Hope s'est avancée plus loin dans l'atelier. "Evie et moi allons en ville. Elle a besoin de quelques papiers importants de mon bureau pour pouvoir prendre en charge la comptabilité de mon cabinet. Après ça, on va faire un tour dans un magasin de lingerie. Je me demandais si tu voulais nous accompagner."

 

Samantha a cligné des yeux en imaginant la réaction de Gage à des sous-vêtements sexy. Explosive, c'est ce qu'elle a pensé en premier. Incroyable, c'est la seconde. L'idée lui donnait des fourmis dans les parties sensibles. Mais...

 

Elle avait besoin de demander, "On peut quitter la tanière sans danger ?"

 

"Oh, bien sûr. Je veux dire, nous sommes prudents à ce sujet. Toutes les filles le sont, donc nous partons vers maintenant... en fin de matinée... et nous sommes à la maison avant le coucher du soleil. Avec beaucoup de temps à perdre. Forge s'inquiète quand je suis hors de la tanière, donc je ne me heurte jamais à ses limites," dit Hope, en mentionnant son compagnon, en ressemblant à la thérapeute traumatique qu'elle était, respectant les règles de la maison.

 

Samantha a hoché la tête. "Le truc de la lumière du soleil."

 

Plus elle passait de temps avec Gage et le reste de la meute, plus elle apprenait. Les dragons ne supportent pas la lumière du soleil. Pas du tout. Les guerriers Nightfury. Les connards de Razorback. Bons ou mauvais. Peu importe dans quel camp se trouvait un homme-dragon. L'exposition aux rayons UVA avait le même effet sur toute la race : cécité, perte des capacités magiques, suivie de la mort. Pas une mort rapide non plus, donc à la seconde où le soleil est sorti, les hommes-dragons se sont retirés à l'intérieur. Ce qui signifiait que les femmes à l'intérieur de la tanière pouvaient s'aventurer à l'extérieur sans s'inquiéter d'être capturées par une meute de voyous qui aimaient chasser les femmes à haute énergie.

 

Tant que tout le monde suivait les règles, personne n'avait de problèmes.

 

"Alors, qu'est-ce que tu en penses ?" a demandé sa nouvelle amie, l'air plein d'espoir. "Tu joues ?"

 

Une autre vague de bonheur l'a envahie.

 

Elle aimait Hope et Evelyn. En fait, elle aimait toutes les femmes qui vivaient à Black Diamond. Elle avait eu peur de s'intégrer au début, se demandant si elle était à sa place. Même avant de perdre l'ouïe, elle n'avait jamais fait partie des jeunes cool. Mais à la seconde où elle a rencontré les autres compagnes Nightfury, elle a compris quelque chose d'important.

 

Ses insécurités étaient des conneries.

 

Aucune d'entre elles n'avait d'importance.

 

Personne ne se souciait de sa surdité. Tout le monde l'a accueillie à bras ouverts. Sans gêne. Pas de jugement ou d'hésitation. Juste une acceptation pure et simple dans un club exclusif de femmes fabuleuses.

 

Un autre cadeau que lui a fait Gage.

 

L'excitation était à son comble. Elle a souri à Hope. "Je prends mon sac à main."

 

"Yay !" Les bras en l'air, Evelyn a sautillé derrière Hope. "Road trip !"

 

Les yeux verts s'écarquillent de surprise, Hope jette un regard effaré à son amie. "Tu es une vraie gaffeuse, Evie."

 

Des dents blanches étincelantes sur sa peau couleur d'ombre, Evelyn a secoué la queue de cheval de Hope du bout des doigts. Alors que les cheveux blonds fraises se balançaient, la compagne de Venom a levé un sourcil. "C'est ton opinion professionnelle ?"

 

Hope a roulé les yeux.

 

En gloussant, Samantha se dirigea vers la porte, entraînant ses amies hors de son atelier. Le duo se dirigea vers un SUV sombre garé à côté d'un tas d'autres voitures à l'intérieur du garage. Une armée de véhicules. Tellement qu'elle se demandait pourquoi la meute Nightfury en avait besoin. Gage en possédait une bonne partie. Il lui avait montré la Corvette ZRI jaune canari qu'il venait de finir de restaurer - et quelques autres voitures musclées qu'il possédait - promettant de lui apprendre à en conduire une bientôt.

 

Son sourire s'est transformé en un rictus.

 

Conduire vite dans une belle voiture en compagnie d'un homme magnifique.

 

Quelque chose à attendre avec impatience, mais en ce moment, à cette seconde, elle avait quelque chose d'autre à célébrer. Une excursion d'une journée à Seattle avec deux filles qui allaient devenir ses amies.

 

Arrivée en haut de l'escalier, Samantha se précipita dans le loft. Attrapant un bloc-notes et un stylo sur l'îlot de la cuisine, elle se dirigea vers son nouveau sac à main posé sur la table de la salle à manger. Posant le bloc-notes sur la surface en bois lisse, sans vouloir inquiéter Gage, elle griffonne,

 

Beau gosse,

 

Parti en ville avec Hope et Evelyn.

 

Sera de retour avant le coucher du soleil.

 

XO

 

Sam

 

 

 

Après avoir ajouté un cœur à côté de son nom, elle a attrapé son sac à main. Mais lorsque la lanière du Balenciaga en cuir de veau s'est posée dans sa main, elle s'est arrêtée. Son regard s'est posé sur son sac à dos accroché à une chaise de la salle à manger. Elle a hésité, puis a pris la minute supplémentaire pour libérer ses clés de maison qui se trouvaient dans la poche avant. Le métal froid s'est posé contre sa paume. Elle a fixé la collection une seconde, puis a glissé le porte-clés dans son sac. Sa maison sur Bainbridge Island n'était pas loin du centre-ville de Seattle.

 

Rien qu'un rapide trajet en ferry.

 

Aussi faciles à vivre que soient Hope et Evelyn, elle savait que ni l'une ni l'autre ne rechignerait à faire un arrêt rapide. Tout ce dont elle avait besoin était de vingt minutes, une demi-heure, au maximum. A peine le temps d'emballer les outils qui lui étaient nécessaires et de dire adieu à la maison que Grand avait construite. Après cela, elle laisserait son ancienne vie derrière elle et ne regarderait jamais en arrière.

 

 

 

Au volant de la Denali, Samantha a quitté la route de gravier pour entrer dans son allée. La lumière du soleil l'a aveuglée une seconde avant que les arbres ne bloquent la luminosité. Sa vision s'est éclaircie. De chaque côté de l'entrée, elle aperçoit des demi-colonnes de briques tordues avec des chapeaux de béton fissurés. Le croisement d'une clôture en bois usée par le temps, faite de traverses de chemin de fer, se trouvait sur le côté de chaque pilier.

 

Le charme de l'ancien monde.

 

Un mauvais design combiné à une technique de construction épouvantable.

 

La tentative de Grand de se mettre à la page.

 

Elle a souri un peu, se rappelant quand Grand a décidé que l'entrée de la propriété avait besoin de plus de piquant. Ses mots, pas les siens. S'il lui avait demandé son avis, elle lui aurait dit que s'occuper d'un projet extérieur était une mauvaise idée. Il n'avait pas la patience. Elle non plus, mais il l'a quand même fait, prenant une mauvaise idée, l'empirant quand il a fini dans le mortier jusqu'aux coudes en jurant.

 

Non pas qu'elle ait compris tous les jurons.

 

Elle ne pouvait pas entendre, et chaque fois qu'il se détournait pour jeter une brique ou donner un coup de pied dans la brouette, ce qu'il disait se perdait dans la traduction. Probablement pour le mieux, étant donné le vocabulaire coloré de Grand.

 

Elle a soufflé.

 

Une si bonne journée.

 

Un souvenir encore meilleur.

 

En appuyant sur le champignon, elle a conduit jusqu'à la longue et sinueuse allée. Les pneus ont cogné sur les ornières. Le SUV a oscillé, la bousculant avec ses amies. Elle savait que Hope et Evelyn étaient en train de parler. De temps en temps, elle voyait du coin de l'œil la bouche de Hope bouger. Tournée dans son siège, Hope a jeté un coup d'œil à Evelyn par-dessus l'appui-tête du siège passager.

 

Ses lèvres ont encore bougé.

 

Samantha ne s'est pas retournée pour la regarder. Elle n'a pas non plus essayé de déchiffrer ce qu'elle disait. Elle n'avait pas besoin de lire sur ses lèvres. Pas pour l'instant. Elle était trop occupée à se souvenir et à mémoriser, sachant qu'aujourd'hui serait la dernière fois qu'elle visiterait la maison qu'elle avait appelée son foyer pendant dix ans.

 

La maison n'était pas grande. Elle n'était ni luxueuse ni bien entretenue.

 

Contrairement aux voisins, la propriété n'avait pas de piscine creusée, de courts de tennis ou de quinze mille pieds carrés de surface habitable. Sa maison était humble, un simple bungalow, assis dans l'ombre des géants. Un modeste David face aux imposants Goliaths de l'industrie du logement.

 

Les yeux sur le dernier virage de la route, elle regarda la ligne de toit percer une brèche dans les arbres. La maison que Grand avait construite se trouvait au bout du chemin, loin de l'avenue principale bordée d'arbres, près du bord de la falaise qui surplombait Puget Sound. Les branches se balançaient au-dessus de la tête, les grands chênes bloquant les rayons du soleil, la guidant vers le seul endroit où elle s'était toujours sentie en sécurité...

 

Jusqu'à Gage.

 

Elle a imaginé son visage.

 

Un profond sentiment de paix l'a envahie quand elle a arrêté le 4x4 devant la porte du garage. En mettant la Denali en stationnement, elle s'est retournée pour regarder Evelyn assise sur la banquette arrière. Les yeux sombres sur le téléphone dans sa main, ses pouces se déplacent sur l'écran. Sa bouche a bougé une seconde plus tard.

 

Ne voyant pas le message, Samantha a jeté un coup d'oeil à Hope. "Quoi ?"

 

"Elle envoie un message à Daimler, pour lui dire quand on sera rentrées. Pour voir s'il veut qu'on récupère quelque chose."

 

Fronçant les sourcils sur l'écran, Evelyn a fait un signe de la main. "Allez-y, les gars. Il me donne une liste d'épicerie d'un kilomètre de long. Je serai là dans une seconde."

 

Avec un haussement d'épaules, Hope a ouvert sa porte et s'est glissée dehors.

 

Samantha a attrapé son sac à main et a fait de même. Les semelles de ses bottes se sont posées sur le gravier. Attention à la maison, elle a claqué sa propre porte et, en cherchant son porte-clés, a contourné le capot. Devançant Hope, elle a fouillé dans ses clés, a trouvé celle de la porte d'entrée, et a couru jusqu'au perron.

 

Elle a ouvert la porte moustiquaire.

 

Les mains levées, sur le point d'enfoncer la clé dans la serrure, Samantha s'est arrêtée. Quelque chose ne tournait pas rond. Pas grand chose, juste assez pour attirer son attention. Ses yeux se sont rétrécis alors qu'une sensation étrange la traversait. Les pieds ancrés sur le porche, elle a regardé Hope par-dessus son épaule.

 

"Tu sens ça ?"

 

Son amie a cligné des yeux. "Qu'est-ce que tu veux dire ?"

 

"Tu ne le sens pas ?"

 

"Quoi ?"

 

"La maison vibre."

 

Hope a regardé autour d'elle, puis a secoué la tête. "Peut-être que l'un de vos voisins fait des travaux. De l'aménagement paysager ou autre."

 

C'est possible.

 

C'est logique.

 

Un équipement de construction lourd expliquerait les petites secousses. Et honnêtement ? Quelqu'un améliorait toujours quelque chose dans sa rue. Ça semblait être la façon de faire des gens qui possédaient de grandes maisons. Toujours quelque chose à démolir et à refaire. Toujours un voisin rival à concevoir, à construire et à dépenser davantage.

 

Ses sens se sont mis à bourdonner.

 

Samantha a froncé les sourcils.

 

Hope l'a distraite en lui tapant sur l'épaule. En la regardant de nouveau, elle a demandé : "Il te faut combien de temps ?"

 

"Quinze, vingt minutes", a-t-elle dit en ajustant la clé dans la serrure. "Emballez mes outils, prendre quelques photos et partir".

 

"Ok."

 

D'un signe de tête, Samantha a fait pivoter le pêne dormant et, en tournant la poignée, a poussé la porte. Elle a marché à l'intérieur avec Hope sur ses talons. Le tremblement bizarre a augmenté. L'électricité statique rampait sur sa peau, soulevant les poils fins de sa nuque. L'air s'est épaissi, chauffant autour d'elle lorsque ses pieds ont touché le tapis.

 

Le bourdonnement dans ses veines est devenu une brûlure.

 

L'intuition a jailli, lui criant de battre en retraite.

 

Inspirant, elle s'est retournée et a crié : "Non ! Hope, cours !".

 

Sur le point de franchir le seuil, son amie a levé les yeux.

 

De grands yeux verts ont rencontré les siens.

 

Tendant les bras, Samantha a écrasé ses mains sur les épaules de Hope. Un regard d'horreur sur son visage, Hope a volé en arrière. Les bras en l'air, elle a atterri sur ses fesses et a dégringolé du rebord du porche. Alors qu'elle s'écrasait dans le parterre de fleurs, Samantha a fait un bond en avant, essayant de suivre son amie et...

 

Elle s'est heurtée à une barrière.

 

Un bouclier invisible aussi solide qu'un mur de béton.

 

Elle a trébuché dans le foyer. L'incrédulité l'a fait basculer dans la panique. Merde. Elle aurait dû écouter son instinct. Prêter plus d'attention à la voix calme en elle quand elle lui disait que quelque chose n'allait pas. Elle savait que le bourdonnement signifiait quelque chose, mais…

 

En montrant les dents, elle a reculé et a fait un saut en courant vers la porte. Elle a quitté ses pieds. Son côté est entré en collision avec une force inébranlable, la projetant en arrière. Elle a heurté le sol du couloir avec un bruit sourd. L'air a quitté ses poumons. Râpée, elle roula sur ses mains et ses genoux, puis rampa jusqu'à l'entrée.

 

Elle se mit debout, leva les mains et frappa sur la barrière transparente. Des éclats rouges ondulaient, balayant le bouclier, rayonnant à chaque coup.

 

Sur ses pieds, debout sur la passerelle avant, Hope a agité ses bras pour attirer son attention. Semblant aussi paniquée qu'elle se sentait, son amie désigna Evelyn, qui se tenait maintenant à côté du SUV avec un regard effrayé sur son visage.

 

Hope a fait un pas vers la maison.

 

"Ne fais pas ça", cria-t-elle, respirant difficilement, le cœur battant la chamade, la panique bourdonnant dans ses veines. Le bourdonnement autour d'elle s'est intensifié. Détachant ses poings, elle a appuyé ses paumes contre le mur invisible et a poussé. Des tourbillons roses et rouges brillants pulsent au bout de ses doigts. Aucune faiblesse. Aucun point faible. Solide comme de l'acier. "Il y en a partout. Je ne peux pas en sortir. C'est un bouclier... magique ou autre."

 

"Merde", a dit Hope, la poitrine gonflée, la peur dans les yeux.

 

"Hope, va chercher Gage." La peur a resserré son emprise alors que la panique menaçait de lui couper le cerveau. "Tu dois aller chercher Gage."

 

Attrapant son sac à main sur le sol, Hope a reculé. "Nous l'aurons. Je vais l'attraper."

 

Déjà en mouvement, Evelyn a couru vers la porte côté conducteur. Les doigts en mouvement sur le téléphone, elle l'a mis à son oreille. Une seconde avant de disparaître dans le taxi, elle a croisé le regard de Samantha. "Tiens bon, Sam. On va revenir. Promis, bébé. On va te sortir de là."

 

Les larmes aux yeux, Samantha a hoché la tête tandis que Hope montait dans le 4x4.

 

Avant même que sa porte ne se referme, Evelyn a mis le camion en marche arrière. Des graviers ont filé sous les pneus, frappant la façade de la maison. La porte du passager a rebondi sur des charnières métalliques, puis s'est refermée en claquant, tandis qu'Evelyn mettait la Denali en marche et descendait l'allée en trombe.

 

Le flash des feux arrière a disparu.

 

Samantha a appuyé son front contre la barrière. Fermant les yeux, elle a compté jusqu'à dix, forçant son esprit à travailler, puis elle est entrée dans sa maison. Le bouclier n'était peut-être pas partout. Elle pouvait peut-être trouver une fissure, une crevasse, un autre endroit où se glisser - la porte du patio, une fenêtre, la bouche d'aération cassée près du toit, dans le garage.

 

Vingt minutes de recherche.

 

Pas de succès du tout.

 

Peu importe ce qu'elle essayait, la magie entourant la maison restait forte, refusant de la laisser sortir.

 

S'agenouillant au centre de l'atelier de Grand, Samantha a regardé autour d'elle, puis a commencé à prier. Pour un miracle qui mettrait fin à tous les miracles. Pour que Gage trouve un moyen de la libérer avant que la nuit ne tombe et que les dragons rebelles ne sortent pour chasser. Pour que son compagnon la rejoigne avant que celui qui a jeté le sort sur sa maison n'arrive et ne l'emmène au loin.

 

 

 

 

 

Chap31

 

 

 

Une sensation déchirante a traversé sa colonne vertébrale, tirant Ivar d'un profond sommeil. Affalé sur une chaise, il releva la tête. Les muscles de son cou se contractent. La douleur se propagea dans son crâne. Avec un faible juron, il se redressa. Les ressorts grincent. Des roues en caoutchouc grincent sur le sol en linoléum de l'antichambre de son laboratoire au 28 Walton Street. Une nouvelle douleur lui poignarde le bas du dos. Saisissant les accoudoirs, il écarte son fauteuil en cuir du bureau.

 

Il s'efforce de retrouver ses repères et cligne des yeux pour effacer le flou.

 

Fixé au mur, un ensemble d'écrans d'ordinateur est apparu.

 

Une armée de caméras en marche. Cinq écrans montrant des images multiples. Cinq appartements d'une chambre, bien équipés, situés sous la cimenterie, filmés en temps réel.

 

En regardant l'installation, il a étudié les couples dans chaque suite. Tous au lit, encore profondément endormis, faisant des rêves sous l'effet de la drogue. Des hommes étendus sur des lits king-size. Les femmes se sont pelotonnées sur le côté, respirant facilement, mais détournées des guerriers qui partagent leur espace.

 

Sauf pour une paire.

 

Azrad et la blonde dormaient ensemble au milieu du grand lit de la suite luxueuse. La femelle blottie contre le mâle. Le guerrier la serrant contre lui, le visage tourné vers ses cheveux, comme s'il connaissait sa valeur... même s'il n'avait jamais rencontré l'EH qu'il tenait. Enfin, du moins, officiellement. À première vue, Azrad n'avait pas perdu de temps pour se " présenter " à Kasi, se rapprochant le plus possible, agissant de manière protectrice même s'il était inconscient.

 

Sa bouche s'est courbée avant qu'il ne serre les dents pour s'empêcher de rire.

 

Seulement Azrad.

 

La déesse aime ce mâle. Il ne manquait jamais de surprendre, mais...

 

Ivar a froncé les sourcils. Ce n'est pas l'accouplement réussi de ses guerriers avec les femelles de son programme de reproduction qui l'avait réveillé.

 

Frottant l'arrière de son cou, il s'est branché sur la sensation qui bourdonnait sous sa peau. Il a calibré la vibration, cherchant sa source. Sa magie s'est aiguisée. Les restes de sommeil sont tombés. Ivar a pris une grande inspiration. Le sort de liaison. Le bouclier magique qu'il a enroulé autour de la maison de la femme sur Bainbridge Island est devenu actif.

 

Il a affiné le signal. Absolument aucun doute que le piège qu'il a mis en place a fonctionné. Il a reconnu la bioénergie. L'EH que Gage protégeait était rentrée chez elle... sans son guerrier pour la protéger... et se trouvait maintenant seule, sans protection, une proie facile s'il l'atteignait avant que la meute Nightfury n'arrive sur les lieux.

 

Son regard s'est porté sur l'horloge au-dessus des moniteurs.

 

Trois heures avant le coucher du soleil.

 

Avec un grognement, Ivar s'est levé. La chaise se renversa en arrière, heurtant la table ronde au centre de l'antichambre. Le bol de fruits s'est renversé. Des pommes rouges et vertes ont roulé sur le bord, rebondissant sur le sol. Une pomme a heurté le côté de sa botte. Il l'a repoussée d'un coup de pied et s'est dirigé vers la porte.

 

Il devait réveiller Hamersveld.

 

Maintenant.

 

Pas de temps à perdre. Chaque seconde comptait.

 

Il devait atteindre la femelle de Gage en premier. S'il mettait la main sur Samantha Redhook avant le Nightfury, il aurait tout ce qu'il faut pour forcer Bastian à lui donner les informations sur la fusion énergétique et la cérémonie d'accouplement. A la seconde où le commandant des Nightfuries a réalisé qu'il détenait une des femelles de sa meute, ce bâtard a remué ciel et terre pour la récupérer. Ce qui signifie qu'il aurait son ouverture.

 

Plus tôt qu'il ne le pensait, mais Ivar s'en fichait.

 

Il n'a jamais regardé un cheval donné dans la bouche.

 

Prêt ou non, il refusait de gâcher l'opportunité dont lui et Hamersveld avaient besoin pour protéger leurs propres femelles. Tout ce qu'il avait à faire maintenant était de planifier la mission et de l'atteindre en premier. Avant que Gage et la meute Nightfury se rassemblent et volent ce dont il avait besoin pour protéger Sasha.

 

 

 

 

 

Chap32

 

 

 

Étendu sur une chaise dans le laboratoire informatique de Sloan, Gage se détendait et regardait Nian écrire un nom sur une bande magnétique noire avec un marqueur doré. D'un geste rapide, il la lança vers le tableau blanc. Le morceau étroit frappa la surface avec un bruit sec.

 

Gage fronce les sourcils et fixe le nom. "Ezram ?"

 

"Commandant de la meute de Biélorussie", dit Nian, partageant des informations que seuls les initiés possèdent. C'est un coup de chance. Après avoir passé des années au sein de l'aristocratie dragonnière - et observé son père agir avant d'être élevé au rang de membre de l'Arche-garde - le mâle connaissait une chose ou deux sur les meutes d'Europe. "Il s'est disputé avec la meute russe pendant des années, et a une aversion particulière pour Rodin et Zidane."

 

Les bottes se balançant dans la brise, le cul posé sur la table que Bastian utilisait pour les réunions de meute, Haider haussa un sourcil. "N'aime pas ?"

 

Nian a souri. "Je suis juste poli. La haine d'Ezram envers Zidane et l'Archegarde est légendaire."

 

Gage fredonna. "Mon genre de mâle."

 

"Il m'a plu quand je l'ai rencontré", dit Nian en faisant apparaître un vieux briquet. Il l'a ouvert et refermé d'un coup sec, faisant chanter l'or bruni. Click-click-snap. Clic-clic-clic. "Je me souviens avoir pensé qu'il était solide."

 

"Parfaitement placé aussi. Juste un saut, un bond et un saut de puce de Prague." Concentré sur le tableau, Haider a frotté son pouce sur une pièce d'argent. L'image sur sa face était usée par des années de jeu avec elle, il a retourné son jouet préféré dans sa main. La pièce a basculé, dansant sur le dos de ses articulations. "Et la haine de l'Archguard est un bonus certain."

 

Gage était d'accord. "Donc, on contacte sa meute en premier."

 

"Après les Écossais", a dit Sloan derrière lui.

 

Il a regardé par-dessus son épaule.

 

Sloan a quitté son ordinateur des yeux et a pivoté dans sa direction.

 

Le crissement aigu de ressorts rouillés a traversé la pièce. Gage a fait la grimace. C'était toujours le cas quand il voyait l'horrible chaise de Sloan. Battue à mort, cette monstruosité violette prenait tellement de place qu'il se demandait comment le mâle avait pu la faire passer par la porte. Dommage qu'il y soit parvenu. La tanière serait mieux sans cette chose. C'était plus facile pour ses yeux à chaque fois qu'il entrait dans le laboratoire informatique.

 

Ignorant le seau offensif que Sloan aimait - et que tout le monde détestait - il rencontra le regard de son ami. "Tu as déjà contacté Ivy ?"

 

Sloan s'est penché en arrière, testant la loyauté de sa chaise. Le cuir violet a gémi, menaçant de se fendre en deux quand il a secoué la tête. "Pas encore. Je vais lui donner quelques jours. B et Rikar ont besoin de temps pour installer leurs compagnes et..."

 

"Ouais", murmura Haider, en jetant la pièce dans son autre main. "Probablement une bonne idée."

 

"Mieux que bonne." Avec un hochement de tête, Gage s'installa plus profondément dans sa chaise, appréciant la façon dont Sloan pensait. "Il faut que ces deux-là soient concentrés quand on commencera à contacter d'autres meutes."

 

"Exactement." Levant les pieds du sol, Sloan croisa ses chevilles et posa ses bottes sur un bureau qui semblait avoir été attaqué à la hachette. "Forge a aussi besoin de temps pour se faire à l'idée."

 

"Hope s'occupera de lui", dit-il, en pensant à la façon dont Samantha l'avait installé. Trois jours, à peine, et il l'avait reconnue pour ce qu'elle était, un cadeau qui ne cessait de donner. Il aimait la façon dont elle le faisait se sentir. Détendu. Content. Alimenté et branché comme il ne l'avait jamais été auparavant. Sa compagne lui apportait tellement - une connexion sans effort, une satisfaction sexuelle, une compréhension totale. Un tiercé exceptionnel. "Si elle ne l'a pas déjà fait."

 

Haider murmura en signe d'accord.

 

Les sourcils froncés, Nian lui lança un regard.

 

Gage s'immobilise alors que sa perception s'aiguise. Il s'est déplacé sur sa chaise, fixant Nian, essayant de lire l'expression sur son visage. Comme il n'y arrivait pas, il a incliné le menton. "Qu'est-ce qu'il y a ?"

 

L'air mal à l'aise, l'homme a de nouveau actionné le dessus du briquet. Clic-clic-snap. Clic-clic-snap.

 

Gage s'est redressé. "Quoi ?"

 

"Rien." Fixant sa main, il a secoué la tête. "Ça ne me regarde pas..."

 

"Si tu veux me demander quelque chose, Nian, c'est le moment", dit-il, le regard rivé sur le mâle. "Qu'est-ce que tu veux savoir ?"

 

Nian s'est raclé la gorge. "Ce que ça fait."

 

"Qu'est-ce qu'on ressent ?"

 

"Ta compagne... quand tu es avec Samantha, quand elle te nourrit, est-ce que ça..." Un sillon entre ses sourcils sombres, Nian a rencontré son regard. "C'est différent ? Est-ce que c'est mieux... plus intense, plus satisfaisant ? Est-elle tout ce dont tu as besoin, tout ce que tu as imaginé ?"

 

Soutenant son regard, Gage a hésité une seconde, puis a dit la vérité. "Elle est un rêve, mec."

 

"Le feu de l'enfer", a chuchoté Nian, de l'angoisse dans la voix.

 

Réagissant à la douleur sous-jacente, Gage s'est crispé. Il essayait de ne pas aimer ce mâle. Accepter le gnangnan n'avait jamais fait partie du plan, mais... bon sang. Il ne pouvait plus ignorer la vérité. Nian s'était attaché à lui. Comme un putain de champignon.

 

Il devait donc accepter ce qu'il ne pouvait pas changer.

 

Il avait peut-être commencé par détester Nian, mais ce n'était plus le cas. Quelque part, son animosité envers le mâle a disparu, ouvrant la voie à l'acceptation. Maintenant, il ressent le lien, sa moitié de dragon embrassant ce que son esprit voulait refuser. Nian était un Métallique. Un de ses semblables, un mâle à respecter pour sa force de caractère et ses compétences.

 

Il avait prouvé sa valeur.

 

Encore et encore. Encore et encore.

 

Le prince de l'Arche garde pourrait être gardé. Gage a soufflé. Bon sang, le mâle a accaparé le marché de la méfiance. Mais lui aussi, ainsi que les autres guerriers Nightfury, et comme les semblables se reconnaissent, il comprenait Nian et savait qu'il n'était pas faible. La question qu'il a posée à Gage a mis en évidence la force de Nian.

 

Une question courageuse.

 

Qui l'exposait au ridicule avec le mauvais guerrier.

 

La plupart des mâles ne l'auraient jamais posée.

 

Se penchant en avant, Gage l'a étudié. Les dragons n'avaient pas beaucoup de règles, mais ce qui se passait entre un mâle et sa compagne était - et serait toujours - hors limites. Point final. Pas de place pour la négociation. Mais en regardant Nian, il a compris quelque chose d'important.

 

Sa compagne n'essayait pas d'être impolie... ou envahissante.

 

Mal à l'aise d'avoir posé des questions sur la fusion énergétique et sur ce que cela faisait de se connecter à une femme, Nian s'attendait à sa réaction. Gage a lu l'incertitude dans son attitude - raide, réservé, désespéré pour cacher la profondeur de son émotion. Tout en lui était signe de malaise, et Gage a compris. Nian voulait reculer, fermer la voie, mais pour une raison quelconque, il ne pouvait pas s'y résoudre. Il avait tellement besoin de savoir ce que Gage avait à dire que son intérêt frôlait l'obsession.

 

"C'est à propos d'elle ?" a-t-il demandé, le ton doux. "La femme que tu as fait sortir clandestinement de Prague ?"

 

"Merde", a dit Nian, si bas qu'il a failli ne pas l'entendre. "Laisse tomber. Oublie ma question. C'est pas important. Je suis juste..."

 

"Dis-lui, Gage." En glissant de son perchoir, les pieds de Haider ont touché le sol.

 

Posant ses avant-bras sur le haut de ses cuisses, Gage a passé ses doigts entre ses genoux écartés et a pris une grande inspiration. La tête inclinée en arrière, il fixe Nian d'un regard intense et commence à parler. "Elle est belle et intense, une brillance si vive qu'elle en est aveuglante. Chaque fois que je la touche, je me connecte, pas seulement au Méridien et à l'énergie dont j'ai besoin, mais à elle. Le lien..."

 

Gage a froncé les sourcils, cherchant les bons mots. "Je ne sais même pas comment l'expliquer. La volonté de lui plaire est là, mais c'est plus que ça. Le désir physique se mêle à une émotion si profonde qu'elle est sans fond. Je regarde Samantha, et je sais qu'elle est tout. Tout ce dont j'aurai jamais envie ou besoin."

 

"Seigneur." Inclinant la tête, Nian a levé les bras et s'est palpé la nuque.

 

"C'est ce que tu as ressenti avec elle ?" Gage a demandé, le regard fixé sur le mâle.

 

"Tu t'es nourri d'elle", murmure Haider en s'appuyant sur le bord de la table. "Maintenant, tu es dans la merde. Tu la veux, tu as besoin d'elle, mais tu vis sans elle."

 

Un sillon entre les sourcils, Nian acquiesça.

 

Se sentant à la place du mâle, Gage inspira profondément et expira lentement. "Que s'est-il passé ?"

 

"Je l'ai vue, je ne pouvais pas la laisser à un autre mâle. J'ai payé pour la sortir de là." Un muscle s'est contracté dans sa mâchoire tandis que Nian enroulait sa main autour du briquet. "Rodin, le salaud. Il organise des ventes aux enchères. Une fois par mois. Il capture, drogue et déshabille des femmes, les met sur une scène et les membres de l'aristocratie font des offres. Beaucoup d'argent. Une énorme source de revenus pour lui."

 

"Où Ivar obtient son argent," dit Haider, faisant des suppositions. "Rodin finance les Razorbacks, le programme d'élevage et tout."

 

Gage a hoché la tête, mais a gardé son attention sur Nian.

 

"On ne peut pas le prouver. Pas encore. Je dois mettre la main sur ses registres - deux séries de livres, j'en suis sûr, mais..." Nian a émis un son grave dans sa gorge et a jeté un coup d'œil dans sa direction. Un bref éclair d'yeux couleur opale. C'est tout ce qu'il a fallu. Une fraction de seconde, et Gage vit la lourde charge de culpabilité que le mâle portait au fond de son regard. "Je ne savais rien de tout ça, Gage. Je le jure, je n'en avais aucune idée. Ni des fight clubs, ni des femelles, jusqu'à ce que Rodin me fasse entrer au bercail. Mon père savait. Le bâtard était impliqué. Il a aidé Rodin à tout organiser, mais... moi ? Pas moyen. Je ne fais pas de mal aux femmes."

 

"Comment s'appelle-t-elle ?"

 

Nian a fermé les yeux. "Grace."

 

"Joli nom, mec", dit Gage, encourageant le mâle à continuer, à tout dire et à se décharger. Cela faisait partie de la mission que Bastian lui avait confiée : faire parler ses camarades métallos, faire le tri entre Nian et Haider, s'assurer que chacun était solide dans son cœur et dans sa tête. "Elle est aussi jolie que son nom ?"

 

"Plus jolie. Putain, elle est magnifique. Une zinmera, capable de camoufler son énergie. L'Archguard ne savait pas qu'elle était très énergique. Je ne le savais pas non plus jusqu'à ce que je la fasse se sentir en sécurité, elle s'est détendue et son aura a explosé."

 

" Je n'ai jamais vu de zinmera ", dit Haider, surpris par l'information que Nian a partagée.

 

"Ouais. Super rare. " Nian a dit, en frottant son pouce sur la face de son briquet. "Je sais que vous et Haider êtes inquiets pour moi. Je comprends. Ce qui s'est passé à Prague m'embrouille la tête, mais plus que ça... c'est elle. Je ne peux pas m'empêcher de penser à elle. Je rêve d'elle tous les jours. Je m'inquiète pour elle toutes les nuits. Elle est toujours dans mon esprit. Je ne peux pas..."

 

Se laissant aller, Nian a soufflé un long moment. "Je ne sais pas comment faire pour que ça s'arrête. Maintenant, après la façon dont tu l'as décrit, je pense que Grace est peut-être ma compagne. Ma femelle. Celle qui m'est destinée comme Samantha l'est pour toi, et si c'est le cas, je... Déesse, pardonne-moi. Je l'ai laissé partir. Je l'ai mise dans un avion pour la protéger, et maintenant..."

 

"Mon frère", a murmuré Gage, qui comprenait. S'il avait tenu, puis perdu Samantha, il aurait été dans une mauvaise passe aussi. Il aurait perdu la tête et aurait pris des directions dangereuses.

 

"Ça n'a aucun sens", dit Nian, l'air perplexe. "Je l'ai à peine touchée. Pas de sexe. Pas même un baiser. J'ai juste... posé mes mains sur elle une fois, trente secondes, c'est tout."

 

"C'est tout ce qu'il faut. Dès que j'ai posé les yeux sur Samantha, j'ai su. Je ne l'avais pas encore touchée, et pourtant, je savais."

 

L'affreuse chaise grince à nouveau tandis que Sloan demande : "Vous lui avez donné un nouveau nom ? Lui créer une nouvelle identité ?"

 

Se passant la main dans les cheveux, Nian a levé le menton. "Oui, mais je ne l'ai pas regardée. J'étais décidé à la laisser partir, à lui offrir une vie meilleure. Lapier, mon Numbai, s'est occupé des papiers, de sa nouvelle identité et de ses comptes bancaires. Je sais qu'elle a atterri à New York. Je sais le jour où elle a quitté Prague et l'heure de son départ, rien d'autre."

 

Haider lève un sourcil. "Où est Lapier maintenant ?"

 

"Je ne sais pas. Mort, je crois." Peiné par cet aveu, Nian secoue la tête. "La dernière fois que je l'ai vu, il était face contre terre. Zidane l'a descendu avant que son équipe ne m'attaque au Taser et ne m'emmène."

 

"Vous voulez, je vais la trouver", a dit Sloan, en faisant glisser ses doigts vers son ordinateur. "J'ai l'heure, la date et le lieu. Ça peut prendre du temps, mais je la trouverai, Nian. Suis ses déplacements après l'atterrissage et trouve où elle vit maintenant."

 

Nian l'a regardé.

 

Gage lui a rendu son regard.

 

"Je ne veux pas gâcher sa vie", a dit Nian, la voix gutturale, l'air déchiré.

 

"Elle t'apportera la paix, mon frère", a-t-il dit, en le lui donnant directement.

 

Haider grogna. "Il faut y réfléchir, Nian. Si elle est faite pour toi, tu es fait pour elle. Sa vie sera meilleure si tu en fais partie, que si tu n'es plus là."

 

Ouvrant sa main, Nian a regardé son briquet. Une seconde plus tard, il regardait le magicien informatique Nightfury. "Trouve-la."

 

Sloan a hoché la tête. "Je vous ferai savoir quand ce sera fait."

 

"Bien, c'est réglé." Se levant de sa chaise, il s'est approché de Nian. Il a levé la main. Le mâle n'a pas bougé. Pas de tressaillement. Il n'a pas reculé. Ce qui lui permit d'attraper le côté de sa gorge. Des yeux de couleur opale ont rencontré les siens. Gage l'a serré. "Je t'ai traité durement, mec. Je t'ai donné du fil à retordre. J'ai pensé que tu en avais besoin, mais c'est fini maintenant. Bienvenue au bercail, Nian."

 

Nian a dégluti. "Je n'ai jamais eu de famille. Pas une vraie."

 

"Vous en avez une maintenant."

 

L'humour a brillé dans ses yeux. "Qui l'aurait cru ? La meute Nightfury."

 

Haider a reniflé, puis a rompu la fête de l'amour. "J'ai des trucs à planifier et Rodin à tuer. On s'y remet ou quoi ?"

 

Libérant Nian, Gage a jeté un regard en coin à son ami. "Eblouis-moi."

 

Haider sourit.

 

Nian s'est retourné vers le tableau.

 

Deux autres bandes magnétiques sont apparues.

 

Nian tapote la première. "La meute turque. Si nous convainquons Rasmus de rejoindre l'alliance, les Marocains se joindront à nous."

 

"Et le reste de l'Europe ? L'Autriche, l'Allemagne, la Suède ?" Gage demanda, essayant de se rappeler quelles meutes existaient encore, lesquelles avaient été dissoutes, et toutes celles qui avaient discrètement pris leurs distances avec Rodin et avaient disparu. "Il reste quelqu'un là-bas ?"

 

"Aucun indice." Le regard argenté fixé sur le tableau, Haider croisa les bras sur sa poitrine. "Rodin s'est acharné sur eux quand les commandants de meute ont refusé de rentrer dans le rang. Aucun n'était au festival des Archers. Peut-être qu'ils ont pris le maquis. Ou alors, ils sont tous morts."

 

Avec un ronflement, Gage s'est renversé sur ses talons. "Il faut le découvrir."

 

Les doigts bougent sur son clavier, Sloan se recentre sur ses écrans. "Je vais voir ce que je peux..."

 

"Maître Gage !"

 

La voix de Daimler.

 

Un ton paniqué.

 

Le claquement dur des pas contre le béton.

 

Gage a pivoté vers la porte.

 

Respirant difficilement, Daimler a franchi le seuil en volant. Ses chaussures de ville ont glissé sur le ciment poli. Son épaule a heurté le cadre en acier. Le visage blanc de peur, il n'a pas réagi à la collision. Respirant difficilement, il s'est arrêté au milieu de la pièce et a lancé un regard intense à Gage.

 

L'adrénaline l'a frappé comme du carburant pour fusée. "Dis-moi."

 

La poitrine gonflée, Daimler a sursauté à la dureté de sa voix. "Ta compagne a des problèmes. Elle, Hope et Evelyn sont allées en ville. Pour faire des courses. Lady Samantha avait besoin de ses outils, alors..."

 

"Putain", grogna-t-il, comprenant sans qu'on lui dise.

 

Le Numbai ignora son juron et passa outre l'interruption. La bouche se déplaçant à la vitesse de la lumière, il a continué à parler pendant que Gage courait autour de lui. Sprintant dans le couloir avec Daimler, Haider, Nian et Sloan sur ses talons, il a écouté le mâle dire des trucs comme : "sauvé Hope en la poussant hors de la maison", "piégé à l'intérieur", et "sort de fixation".

 

L'effroi s'est répandu comme un poison, l'infectant de peur.

 

En courant à fond, Gage a tué sa réaction. Samantha était en danger. Il n'avait pas le temps de paniquer. S'enflammer ne l'aiderait pas. La rage n'a jamais aidé. Il devait se concentrer. Il devait rester calme. Il devait agir pour protéger sa compagne et le faire rapidement. Perdre le contrôle ne sert à rien. Mais agir avec précision, si.

 

Les pas résonnant dans le couloir, Gage a déclenché une vague de magie.

 

Le clavier électronique s'est activé.

 

La porte de la cage d'escalier s'est ouverte.

 

Il prit les marches trois par trois, écoutant le bruit des pas derrière lui et donna ses instructions. "Daimler, j'ai besoin que les deux Suburbans fassent le plein et soient prêts à partir. Retrouvez-moi dans le garage avec des sacs poubelle noirs. On va scotcher les sacs à l'intérieur des fenêtres et créer une barrière entre les sièges avant et arrière."

 

"Conditions d'occultation", a dit Daimler derrière lui. "Je vais m'en occuper, Maître Gage."

 

"Haider-parle à Mac et Wick. J'ai besoin de deux pilotes qui peuvent tolérer la lumière du soleil - J.J. et Tania sont prêtes."

 

"Compris", dit Haider, les semelles des bottes frappant le béton. "On va se poser à la planque, attendre la tombée de la nuit ?"

 

"Premier arrêt -agnolia Street. Deuxième arrêt : la maison de Samantha."

 

"Merde", grogna Haider. "Gage..."

 

"Ferme-la", siffla-t-il, n'ayant pas besoin d'entendre l'opinion de son ami. Encore. Pour la cinq millième fois. Si atteindre Samantha à temps signifiait endurer plus de soleil que son dragon de bronze pouvait supporter, il le ferait. En un battement de coeur. En grimpant les derniers escaliers, Gage a franchi la porte de la tanière en surface. Il a tourné à gauche vers le garage. "Nian."

 

"Ici."

 

"Mettez tout le monde dans le garage. On part dans 15 minutes."

 

"J'y vais." En activant le langage mental, Nian lança l'appel. Le signal d'urgence, l'équivalent du 911 pour les dragons, a traversé la tanière en un éclair.

 

Gage a ignoré le souffle de la magie.

 

Rien ne comptait plus que de préparer les 4x4. Jetant un coup d'œil à sa montre, il mordit dans un juron. Moins de trois heures avant le coucher du soleil. Pas beaucoup de temps pour entrer dans la ville et mettre en place un plan, mais... au moins, la première partie était en cours. Partir de Black Diamond au coucher du soleil n'était pas une option. Le vol pour Seattle a pris une demi-heure. Beaucoup trop long pour laisser sa compagne sans protection avec des voyous sur ses traces. Il devait atteindre Samantha avant que celui qui avait tendu le piège n'arrive chez elle et n'essaie de la lui prendre.

 

Ivar et les Razorbacks ?

 

Ou Zidane et son équipe ?

 

Gage a serré les dents.

 

Peu importe qui a conjuré le sort qui emprisonne sa compagne. Les deux mâles étaient l'étoffe des cauchemars pour n'importe quelle femelle. Mais celui qui lui appartenait - un Nightfury - signifiait que les bâtards ne partiraient pas en douceur. Ils feraient du mal à Samantha pour lui faire du mal. Une pensée qui détruit l'âme. Un résultat encore plus dévastateur, donc...

 

Pas de temps à perdre.

 

Voyager à la lumière du jour était devenu nécessaire.

 

Une chose que ses frères d'armes évitaient à tout prix, mais les situations foireuses appelaient des méthodes impopulaires. La seule façon de protéger Samantha était de devancer Ivar et Zidane. Avant que sa compagne ne soit enlevée, blessée, ou pire, morte.

 

 

 

 

 

Chap33

 

 

 

Tenant le volant à deux mains, Gage attend que les voitures qui le précèdent quittent le ferry. Le klaxon du navire a retenti. Se déplaçant sur le siège conducteur de la Suburban, il regarde par-dessus les toits des voitures vers la sortie. Des humains travaillaient à l'avant du bateau. D'autres sur le quai, déverrouillant les portes, détachant les chaînes, se préparant à l'exode massif vers Bainbridge Island.

 

Des grilles métalliques cliquetaient contre le bord du quai.

 

Les humains ont démarré leurs moteurs.

 

Le gros V8 tournait déjà, Gage a posé ses mains sur le volant.

 

Derrière une épaisse cloison clouée par Daimler, Haider frappe le dossier de son siège. "Qu'est-ce qui se passe, bordel ?"

 

"Détendez-vous", murmure Sloan, en libérant une vague de magie terrestre. Tirée directement de la planète, la vibration entêtante a rempli la cabine. Chaude. Épaisse. Apaisante avec l'odeur de la pluie et de l'herbe fraîchement coupée. "C'est Gage qui l'a."

 

"C'est dingue. Je déteste quand il fait cette merde." Un grognement est venu de l'arrière tandis que Haider exprimait ses griefs avant de les diriger vers lui. "Je déteste quand tu fais cette merde."

 

"Haider, on en a déjà parlé", dit-il, commençant à s'énerver contre son ami. Non. Correction. Il était passé de la colère à l'énervement il y a une heure, et maintenant il fonçait droit vers la fureur. "C'est ma compagne. Pas moyen que j'attende à la maison sécurisée. Pas quand j'ai le pouvoir de l'atteindre maintenant."

 

"Une demi-heure. Juste une demi-heure avant..."

 

"J'en ai rien à foutre du coucher du soleil. Je dois l'atteindre avant que la nuit tombe et que les Razorbacks s'envolent."

 

Haider a grommelé quelque chose d'obscène.

 

"Encore dix minutes", dit Nian en prenant le train en marche et en essayant de calmer Haider. "Et on sera chez Samantha. Du vaudou de dragon de bronze, Haider. Gage peut supporter autant de soleil."

 

Haider a grogné. "Je jure devant Dieu, Gage, si tu deviens aveugle, je t'arrache le cerveau par les orbites."

 

"Ça va être intéressant", dit-il, l'humour tranchant sur son tempérament, l'attention sur la progression à la proue depuis l'intérieur ombragé du ferry.

 

Ses frères d'armes ricanent sur la banquette arrière.

 

Haider grogna à nouveau.

 

Les véhicules ont commencé à bouger, ligne par ligne, roulant hors du bateau.

 

De lourds câbles grincent tandis que le ferry se balance contre le quai. Essayant d'être patient, Gage avançait d'un pas lent, respectant le rythme, même si cela le tuait presque. Il voulait partir maintenant. Pas dans cinq minutes. Maintenant. Dommage que les lignes humaines ne fonctionnent pas comme ça. Aligné pare-chocs contre pare-chocs, le bateau était chargé. Chacun restait dans son couloir tandis que les dockers dirigeaient le flux.

 

Un trajet en ferry de 35 minutes.

 

Deux cents véhicules serrés les uns contre les autres.

 

Il était assis à la quatre-vingt-dix-septième place. Pas à l'arrière, mais pas non plus à l'avant. En plein milieu, il attendait que les gens se barrent de son chemin.

 

Après ce qui lui a semblé une éternité, il a atteint le début de la file. Les dockers lui ont fait signe de passer la large passerelle métallique sur l'île. Il a conduit hors du ventre de la bête. La lumière du soleil traversait le pare-brise, brûlant le dos de ses mains et lui faisant piquer les yeux.

 

Dans un murmure, Gage a fait apparaître un équipement de protection. Une paire de lunettes de soleil sombres s'est matérialisée sur son visage. Sa casquette de baseball préférée, effilochée et délavée, s'est posée sur sa tête. Les pneus surdimensionnés de la Suburban ont roulé de l'acier sur la chaussée. La chaleur l'a frappé, s'infiltrant dans le siège avant, faisant ruisseler la sueur le long de sa colonne vertébrale et plongeant son estomac alors que les voitures devant lui s'éloignaient.

 

Il a appuyé sur l'accélérateur.

 

Le gros V8 gronde alors qu'il quitte Main Street pour une avenue secondaire.

 

Repérant une carte de l'île dans son esprit, il se faufila dans les rues secondaires, profitant de l'ombre des grands arbres pour se protéger du soleil lorsqu'il tourna sur une route de gravier. La large entrée se rétrécissait, passant de quatre à une voie et demie. De grands arbres formaient une canopée au-dessus de lui. L'éblouissement des rayons UV est passé de la chaleur rouge à la brutalité de " tue-moi tout de suite ".

 

La douleur lui brûlait la peau.

 

Il a baissé les yeux et a avalé un juron. Les articulations sont brûlées par le soleil. Des ampoules commençant sur le dos de ses mains. Il était à sa limite. Il avait besoin de l'intérieur avant que des blessures mineures ne se transforment en brûlures au troisième degré.

 

Accélérant, Gage a gardé son attention sur le côté gauche de la route. Les boîtes aux lettres colorées défilaient. Il les a scannées, à la recherche de l'adresse de son compagnon. Des demi-colonnes en ruine avec des rails de clôture en bois branlants sont apparues.

 

Ses yeux se sont arrêtés sur la plaque fixée au mortier dans la brique rouge.

 

Une série de chiffres lui a sauté aux yeux.

 

Gage a donné un coup de volant. L'arrière du SUV s'est retourné. Contrôlant le dérapage, il a appuyé sur l'accélérateur et a accéléré dans le virage. Les pneus ont patiné sur les graviers. Des cailloux s'entrechoquent contre le châssis en acier. Les pneus du poids lourd ont mordu, broyant le gravier pour rencontrer la terre compacte. Un double jet de terre s'échappant de ses pneus, il descend l'allée sinueuse.

 

Une ligne de toit se dessinait à travers les énormes chênes.

 

La lumière du soleil l'a transpercé à travers les branches sans feuilles.

 

Gage a grogné de douleur.

 

"Gage", dit Haider, l'inquiétude dans le ton. "Arrête. Fais une pause. Grimpe à l'arrière."

 

Au dernier virage, voyant la maison, il a freiné brusquement. Des bruits sourds ont retenti à l'arrière de la cabine. Ses amis ont juré. Le camion s'est mis à trembler, les amortisseurs à pomper tandis que le Suburban s'arrêtait à trois mètres du petit bungalow. Plissant les yeux pour se protéger du soleil, il scrute le bâtiment.

 

"Putain de merde", marmonne-t-il, en regardant l'installation.

 

Gage a serré les dents en prenant la magie. Tissage puissant. Une structure fortifiée. Un bouclier fait pour garder quelqu'un à l'intérieur, et tous les autres à l'extérieur. En contractant ses doigts douloureux, il a secoué la tête. Des éclats rouges partout - murs, toit et fondations - créant une toile impénétrable autour du bâtiment. Et à l'intérieur...

 

Gage a pris une respiration tremblante.

 

Il pouvait la voir à travers les murs. Une aura orange vif brûlante, elle était assise par terre, roulée en boule dans le coin d'une pièce arrière à l'angle sud-est de la maison. Un espace ouvert. De grandes fenêtres avec des rideaux fermés. Beaucoup de merde éparpillée sur deux plateaux de table. Un fauteuil, dans lequel... ses yeux se sont rétrécis... elle n'était pas assise.

 

Pourquoi ?

 

Gage a froncé les sourcils.

 

La déesse seule le savait.

 

Il a tendu son esprit vers elle et l'a contactée. Rien. Pas de mouvement. Pas de connexion. Aucune réponse de sa compagne. Elle est restée dans sa boule, les genoux contre un sac pressé contre sa poitrine.

 

La lumière du soleil est devenue plus intense.

 

Son estomac s'est mis à gargouiller tandis qu'il scrutait à nouveau la maison. Gage a retenu un grognement. Le sort d'attachement était trop fort, bloquant la fusion mentale, ce qui signifiait qu'il ne pourrait pas le briser dans son état.

 

Il devait trouver un autre moyen d'entrer.

 

La peau brûlante, les yeux qui piquent, essayant de ne pas paniquer, il détacha sa ceinture. "Nous sommes ici. On revient."

 

Des bruits de froissement provenant de l'arrière du SUV.

 

Les loquets des ceintures de sécurité s'ouvrent et se referment.

 

Le tissu noir épais derrière les sièges avant s'est déchiré.

 

Contorsionnant son gabarit d'1,80 m, Gage a poussé son épaule entre les sièges baquets. De grandes mains se sont agrippées. Deux paires, l'une poussant, l'autre tirant. Il a atterri sur le dos, moitié devant, moitié derrière, casquette de baseball sur le sol, lunettes de soleil sur le menton, bottes posées sur la console centrale.

 

Le rideau s'est fermé d'un coup sec.

 

Des yeux argentés féroces se sont heurtés aux siens.

 

"Bon sang, Gage", grogne Haider, de l'inquiétude dans la voix.

 

Une paire de mirettes noires s'est jointe à la fête alors que Sloan le regardait. "Ça va ?"

 

Gage a cligné des yeux pour éclaircir sa vision. Le flou s'est estompé. "Tout va bien."

 

"Tout va bien." Haider s'est moqué. "Regarde tes mains, mec."

 

En baissant les yeux, il a vu des cloques sur la peau. "Il te faudra peut-être de l'aloé vera."

 

La tête de Nian a surgi d'un des appuis-tête. "Tu vas guérir. À quoi on a affaire, là-bas ?"

 

La question l'a ramené sur le droit chemin. "Tissu puissant. Pas moyen de briser le sort sans…"

 

"Pas moyen de le traverser, il faut passer en dessous. Je parie que ce salaud a oublié de lier la dalle de béton par un sort", dit Sloan, les yeux sombres commençant à briller en vert. Étrangement hypnotisant. Curieusement apaisant. Follement puissant.

 

Se redressant, Gage a froncé les sourcils en regardant son ami. "C'est quoi ce bordel, Sloan ?"

 

Le vert dans son regard s'est intensifié lorsque le mâle s'est agenouillé derrière le siège du passager avant. Les doigts écartés, il a appuyé ses mains sur le tapis de sol. "Accroche-toi à quelque chose."

 

La magie de la terre a fouetté, peignant l'air en jaune, vert et or.

 

Une ondulation a roulé sous le camion.

 

Le sol s'est mis à trembler.

 

Saisissant ses épaules, Nian l'a traîné hors de l'allée centrale jusqu'à la dernière rangée du Suburban. Alors que ses fesses touchaient le cuir, un tremblement de terre a secoué le camion. Sloan a murmuré. La secousse est passée de sauvage à brutale. Les panneaux latéraux du SUV se sont froissés. Les pneus ont éclaté. Les vitres gémissent. Gage s'est accroché alors que d'épaisses lianes vertes traversaient le châssis en acier. Poussant comme des mauvaises herbes, vivantes, les vignes se sont enfilées dans le cadre métallique solide et un gouffre s'est ouvert sous le camion.

 

Choqué, personne n'a dit un mot.

 

Agrippé à l'accoudoir, Gage a regardé Sloan tandis que le Suburban s'enfonçait. Des rochers déchiquetés ont griffé les parois. L'acier a crié. Les lianes ont resserré leur emprise en tirant sur les pointes acérées et épineuses. La lueur du soleil à travers le rideau de fortune s'estompa tandis que lui et ses compagnons disparaissaient, avec le camion, sous la surface de la terre.

 

 

 

 

 

Chap34

 

 

 

Les genoux serrés contre la poitrine, les rideaux tirés, une seule lampe allumée, Samantha est assise sur le sol dans l'obscurité. Provenant de l'autre côté de la pièce, le faisceau lumineux se faufile sur le sol, mais ne l'atteint pas. C'est aussi bien. Elle aimait ça comme ça. Pour la première fois de sa vie, l'obscurité lui semblait plus sûre. Ça semblait mieux, même si ça ne l'était pas.

 

Rien ne changeait le fait qu'elle était une idiote.

 

Une personne piégée dans sa maison par un sort qu'elle ne comprenait pas et ne pouvait pas briser, attendant que le pire se produise.

 

Dos au mur, recroquevillée dans le coin de l'atelier de Grand, elle posa son front sur ses genoux pliés. Le sac volumineux sur ses genoux a bougé. L'extrémité émoussée de l'un de ses outils lui pique le ventre à travers la toile, ce qui la met mal à l'aise. C'était normal pour elle aujourd'hui. Elle n'avait pas été à l'aise depuis des heures. Le bourdonnement dans l'air refusait de la laisser tranquille. Aucun son. Que des sensations. Le genre de bourdonnement qui attaque par vagues. Elle a essayé de l'éviter, en se déplaçant dans sa maison, en cherchant des zones mortes, mais...

 

Rien.

 

Aucun endroit n'était sûr.

 

Peu importe ce qu'elle faisait - ou où elle se trouvait - l'horrible bourdonnement persistait, faisant hurler ses sens et lui donnant des picotements sur la peau. Maintenant, tout ce qu'elle voulait faire était de hurler de frustration. Ou d'agonie. Samantha ne savait pas laquelle. Tout ce qu'elle savait, c'est que l'attente la tuait.

 

Elle a ouvert les yeux et a regardé à travers ses cils.

 

L'horloge sur le mur la fixait, le mouvement guindé de la trotteuse interminable. Malgré la charge électrique dans l'air, les aiguilles décolorées n'ont jamais cessé de fonctionner, faisant leur travail, arrondissant le visage autrefois crème, maintenant jaune, jetant de mauvais présages.

 

19 H 35.

 

Le bord du coucher du soleil. Il est presque temps pour les dragons de voler... et pour elle de connaître son destin.

 

Soufflant un souffle frémissant, Samantha regarda la réalité en face. Non pas qu'elle le voulait. Elle aurait préféré rester dans l'obscurité, imperméable à toutes les mauvaises choses qui pourraient se produire dans l'heure à venir. Un peu d'oubli, c'était vraiment trop demander ?

 

La réponse a été un oui retentissant.

 

Elle avait beau détourner son esprit du mal, son imagination le ramenait, racontant des histoires, lançant des scénarios, l'effrayant à l'idée que l'ennemi pourrait franchir la porte avant son compagnon, et qu'elle ne reverrait jamais Gage.

 

"Non", a-t-elle chuchoté, en se mettant en boule.

 

Ne plus jamais tenir Gage dans ses bras n'était pas quelque chose qu'elle voulait envisager. Mais alors que le temps s'écoulait et que le bourdonnement s'enfonçait sous sa peau, s'infiltrant dans les muscles, creusant dans les os, la faisant vibrer d'inconfort, Samantha a décidé de se rendre à l'évidence. Il pourrait ne pas l'atteindre à temps. Elle risquait de le perdre sans l'avoir jamais vraiment eu. Si peu de temps avec l'homme de ses rêves. Ici, puis parti. Sa faute. Tout ça, du début à la fin.

 

Son souffle s'est coupé.

 

Elle a serré les yeux pour empêcher les larmes de couler. Mon Dieu, à quoi avait-elle pensé ? Peu importe l'importance de ses outils, rien ne valait la perte de l'homme qu'elle venait de trouver, mais dont elle ne voulait pas se passer. En peu de temps, il était devenu tout pour elle. Sa raison d'être. C'est un peu banal quand elle y pense. Ça ne changeait rien, et ce qu'elle ressentait pour lui n'était pas moins réel.

 

Se déplaçant sur le coussin qu'elle avait pris sur le canapé, Samantha a regardé le fauteuil. Le fauteuil de Grand, maintenant son fauteuil. Elle fronça les sourcils en regardant la chaise longue Barca, se demandant pourquoi elle n'osait pas s'y asseoir aujourd'hui. Toute la journée, le même sentiment écrasant d'aversion. Une réaction étrange, étant donné qu'elle s'était lovée dans ses bras familiers tant de fois auparavant, mais...

 

Quelque chose dans les coussins du siège la dérangeait.

 

La mousse cratérisée recouverte d'un tissu usé lui semblait anormale, comme si elle avait été contaminée d'une manière ou d'une autre. C'est fou de le penser, mais elle sentait la souillure, un étrange résidu de suintement qu'elle ne pouvait pas voir, mais dont l'instinct lui disait qu'il était là.

 

Elle l'a sentie dans toute la maison.

 

Dans sa chambre. Dans le salon. Dans toute la cuisine. Couvrant chaque mur, dans chaque pièce. Elle a serré les dents quand la raison l'a frappée. Le trou du cul. Celui qui avait envahi sa maison avait fait le tour, se glissant dans son espace, touchant ses affaires, s'asseyant sur sa foutue chaise, laissant de la bave cosmique partout où il allait.

 

Un mauvais goût lui est venu à la bouche.

 

Elle a fait une tête de déterré. Il avait passé du temps. Il a attendu qu'elle rentre à la maison. Il avait jeté le sort, espérant la piéger. Elle a fermé les yeux, réalisant qu'elle lui avait rendu la tâche facile. Elle avait franchi la porte d'entrée, se laissant prendre par la magie des dragons, détectant trop tard la magie qui entourait sa maison.

 

Samantha voulait le tuer pour avoir été si malin. Pour avoir envahi l'endroit que Grand avait rendu sûr pour elle et y avoir laissé sa marque. Pour avoir pollué ses souvenirs de la maison où elle était rentrée le premier jour, il y a dix ans. L'émotion a fait remonter les souvenirs à la surface, et elle s'est souvenue être descendue de l'avion et avoir posé les yeux sur son grand-père pour la première fois. Rien d'autre qu'une fille effrayée, confuse, nouvellement sourde, avec sa mère toxicomane qui l'avait abandonnée à l'hôpital.

 

"Va te faire foutre", a-t-elle chuchoté, canalisant Gage. Ouvrant les yeux, elle fixa la chaise sur laquelle elle savait que le voyou s'était assis, s'installant à l'endroit préféré de Grand. "Va te faire foutre, espèce de stupide..."

 

Le sol a tremblé sous elle.

 

La lampe vacillait, faisant danser la lumière sur les murs.

 

Son regard s'est dirigé vers l'une des tables de travail. Les outils qu'elle n'avait pas emballés ont sauté, se déplaçant sur la surface en bois. Relâchant la prise mortelle qu'elle avait sur sa trousse à outils, elle plaqua ses mains contre le plancher. Le tremblement est passé d'une petite secousse à une forte secousse. Les tableaux s'inclinent sur les murs. Les pieds des chaises se heurtent au sol et aux bords des tables, tandis que l'horloge saute de son crochet.

 

Se levant d'un bond, elle l'a regardé tomber.

 

Du verre s'est écrasé contre une table d'appoint et s'est brisé, répandant des éclats sur le sol. La lumière s'est réfractée sur les morceaux cassés et des fissures ont serpenté sur le plancher. Les fissures se sont élargies. Poussé par quelque chose en dessous, le sol s'est soulevé et sorti. Respirant difficilement, serrant son sac, Samantha a plaqué son dos au mur. La pointe de quelque chose a traversé le bois, perçant la dalle de béton. Les débris s'amoncelant sur les bords, un trou s'est ouvert au milieu de l'atelier.

 

L'espace s'est agrandi, atteignant la taille d'une bouche d'égout.

 

L'odeur de la terre végétale humide et de l'eau courante a tourbillonné dans la maison.

 

Se glissant comme des serpents, des lianes sont sorties de l'obscurité, rampant sur la perforation du sol. L'adrénaline est entrée dans ses veines. Son cœur a accéléré le rythme, martelant fort alors qu'elle glissait le long du mur vers les doubles portes. Elle devait être prête à fuir tout ce qui passait par le trou. Ami, ennemi ou... ses mains ont commencé à trembler... monstre ? Tout était possible, vu le monde que Gage occupait. Mais une chose était sûre ? Elle ne resterait pas sans rien faire et ne se laisserait pas capturer.

 

Pas sans se battre.

 

Forçant ses jambes à travailler, elle s'est préparée à s'élancer vers la porte. Les lianes ont pivoté dans sa direction, les extrémités épaisses se dressant comme des têtes de cobra. Samantha s'est figée à mi-chemin. De multiples têtes vertes s'inclinèrent, comme si les choses la regardaient, puis s'entrecroisèrent, se réunirent, se tricotant en une structure qu'elle reconnut - une échelle.

 

Non menaçante. Un outil utile. Elle s'est mordue l'intérieur de la lèvre. Pas quelque chose que les méchants utiliseraient... n'est-ce pas ?

 

L'espoir a traversé sa peur.

 

S'éloignant du mur, elle a crié : "Gage !"

 

L'électricité statique lui brûlait les tempes, tranchant le bourdonnement horrible de la maison. Une seconde s'écoulait dans la suivante. Le bourdonnement douloureux s'est transformé en un sifflement ennuyeux, puis s'est dissipé alors que l'air frais entrait dans la maison.

 

Elle a crié à nouveau. "Gage !"

 

Des picotements lui ont parcouru les tempes. Une main énorme est apparue sur un barreau en haut de l'échelle. Une tête sombre est apparue ensuite. Un regard de bronze brillant a tranché dans sa direction.

 

Les larmes coulent dans ses yeux.

 

Déjà sur la pointe des pieds, Samantha s'est mise à courir. Sautant par-dessus les décombres, elle a frappé Gage à toute vitesse. Sa poitrine a heurté la sienne. Sa boîte à outils a volé. Mais pas Gage. Il a sursauté au contact violent, le haut du corps a basculé en arrière. Les pieds posés sur un barreau inférieur, une grosse main agrippée à un barreau supérieur, il lui a fait de la place entre lui et l'échelle.

 

Enroulant son bras libre autour d'elle, il a enfoui son visage dans ses cheveux. "Volamaia."

 

Serrée contre lui, elle s'est enfouie, sentant sa chaleur, les battements réguliers de son coeur, son parfum et ses bras puissants autour d'elle. Sa gorge lui faisait mal alors qu'elle râlait, "Merci mon Dieu. Merci mon Dieu. Merci mon Dieu."

 

Sa bouche a bougé contre sa tempe.

 

Sa voix a résonné dans sa tête. "Enroule-toi autour de moi, chat sauvage. On va redescendre."

 

Elle a obéi sans hésiter, bloquant ses jambes autour de ses hanches, enfonçant ses mains dans le dos de sa veste, enfouissant son visage dans sa gorge. "Je suis désolée. Tellement, tellement désolée. Je pensais que j'étais en sécurité pendant la journée. Je pensais que je pouvais venir en plein jour. Que tout irait bien, qu'ils ne pourraient pas m'atteindre. Je n'ai jamais... Je n'ai jamais..." Sa gorge s'est bloquée alors qu'elle perdait la bataille. Les larmes ont roulé sur ses cils, mouillant sa peau. "Je suis tellement désolée. Je n'ai pas compris. Je n'ai pas compris ce que tu me disais. Pas vraiment et..."

 

"Bébé."

 

Sur une lancée, elle a continué à parler. "Je pensais que je ne te reverrais jamais et... et... Je ne te l'avais pas dit. Je ne l'avais pas encore compris. Tu as dit que je le ferais et je l'ai fait, mais trop tard. J'ai quitté la tanière sans te dire que je..."

 

"Samantha..."

 

"Je t'aime aussi. J'ai besoin de toi aussi. Je ne veux pas vivre sans toi non plus."

 

"Putain de merde."

 

"Je sais que c'est rapide. Ça me fait un peu flipper, mais je t'aime. Je t'aime vraiment." Sa voix s'est brisée sur une inspiration tremblante. "Pardonne-moi d'avoir été une idiote."

 

Gage l'a serrée dans ses bras. "Samantha, ma belle... je suis ravi de t'entendre dire que tu m'aimes, mais le moment est mal choisi."

 

Elle a cligné des yeux. "Quoi ?"

 

"Regarde-moi."

 

Se reculant un peu, elle a relevé la tête.

 

Des yeux de bronze amusés ont croisé les siens. "Tu me dis que tu m'aimes, c'est spécial. Putain de doux, chat sauvage. Une occasion. Une occasion qui nécessite une séance marathon au lit et que je te donne encore plus de ces orgasmes que tu aimes tant. Je ne peux pas faire ça en me tenant sur une échelle de lianes après avoir sauvé ma compagne, alors que je m'inquiète d'être attaqué par des voleurs. Alors peut-être que tu pourrais me faire une faveur et garder les trucs sincères pour plus tard ?"

 

Elle a ouvert la bouche. Elle l'a refermée, a pincé les lèvres, puis a dit : "Oh."

 

"Ouais-oh", a murmuré Gage, non moins amusé quand son regard s'est posé sur sa bouche. "Tu vas me rendre ce service ?"

 

"Je vais te faire cette faveur."

 

"Obligé." Il a baissé la tête et l'a embrassée. Doux. Doux. Brièvement, mais avec émotion, avant de se pencher sur le côté et d'attraper sa boîte à outils sur le monticule de terre à côté du trou.

 

Faisant passer le sac par-dessus sa tête, il a fixé la large sangle sur son épaule, sur sa poitrine, ajustant le kit à sa hanche. S'assurant qu'elle avait ses outils. S'assurer qu'elle avait ce qu'elle était venue chercher à la maison. S'assurer qu'elle avait ce dont elle avait besoin de la part de Grand.

 

Mon Dieu.

 

Sérieusement.

 

Son homme-dragon... incroyablement génial.

 

Elle prit une respiration tremblante alors que son cœur se réchauffait, se demandant comment il était possible de l'aimer plus qu'elle ne l'aimait déjà. Saisissant sa mâchoire, elle déposa un baiser au coin de sa bouche, lui montrant au lieu de lui dire. Blottissant sa joue contre la sienne, il expira tandis que ses mains descendaient le long de son dos. Lui donnant une autre pression, il a délié ses jambes de sa taille et l'a fait basculer sur son dos, l'installant sur son dos.

 

Ses bras et ses jambes se sont resserrés autour de lui.

 

Les muscles se contractant contre elle, il a changé la position de ses mains sur l'échelle.

 

"Accroche-toi, Samantha", a-t-il dit, la tête penchée, regardant entre ses pieds. Ses yeux sont passés de l'éclat à la lueur, éclairant le chemin alors qu'il descendait dans le trou. "Le soleil se couche. Les voleurs vont être dans l'air. Ça pourrait être dur. On n'est pas encore sortis de l'auberge."

 

En appuyant sa joue sur son épaule, Samantha a fermé les yeux, voulant se frapper elle-même. Pour tant de choses. Pour avoir une vision étroite des choses. Pour être incapable d'oublier le passé. Mais surtout, pour avoir mis Gage et le reste de la meute Nightfury en danger. Pour un tas d'outils.

 

Si stupide.

 

Totalement inutile.

 

Les choses qu'elle croyait importantes avant ne l'étaient plus. Les outils de Grand étaient remplaçables. Gage ne l'était pas, et tandis que la lumière d'en haut devenait noire en bas, Samantha a fait quelque chose qu'elle n'avait pas fait depuis longtemps. Pas depuis qu'elle avait perdu l'ouïe. Elle a commencé à prier. Des murmures silencieux dans son esprit, ouvrant un dialogue silencieux avec Dieu, énumérant chaque Nightfury par son nom, demandant la protection et un passage sûr pour chacun d'entre eux.

 

 

 

Portant Samantha sur son dos, Gage a descendu l'échelle dans le tunnel. L'odeur de l'argile humide et de la terre brûlée a fait monter son nez, tandis que la lumière de l'atelier s'estompait. Sa vision nocturne s'est mise en marche, ses yeux ont brillé, lui permettant de voir dans le noir.

 

Mains et pieds se déplaçant en tandem, il descendit les derniers mètres dans le passage. Par habitude, il a regardé des deux côtés. Une chose stupide à faire. Il savait que personne d'autre ne se trouvait dans le tube souterrain. Pas de mâles ennemis attendant de l'attaquer, mais...

 

Il a refusé de prendre le moindre risque. Pas après avoir été séparé de Samantha toute la journée.

 

Les sens du dragon en éveil, il a scruté le passage. Une Suburban en ruine à une extrémité, rien d'autre qu'un espace ouvert et de la poussière de pierre flottante dans un tunnel vide à l'autre extrémité. Un plafond incurvé au-dessus de lui. Des parois tubulaires lisses autour de lui. Un sol en pierre rainuré sous ses pieds. Rien qu'un puits symétrique taillé avec précision à travers la roche.

 

Incroyable à voir.

 

Encore mieux à voir.

 

Il ne savait pas que Sloan possédait la capacité de creuser. Ce n'est pas le cas de tous les dragons de terre, mais après avoir vu son ami creuser un canal sous la maison de sa compagne, la surprise est passée au second plan. Maintenant, c'était une question de respect.

 

Un puissant tremblement a secoué la roche autour de lui.

 

Laissées dans le sillage de Sloan, de petites pierres ont roulé sur le côté de sa botte. La poussière s'est envolée en une vague dans le tunnel. Levant la main, il a attrapé l'arrière de la tête de Samantha. Une petite pression a poussé son visage contre le haut de son épaule. Regardant le nuage se précipiter vers lui, il a murmuré ses souhaits. Son demi-dragon a répondu en créant un bouclier invisible autour d'elle.

 

Fait d'une fine poudre, le nuage a frappé.

 

Samantha a toussé.

 

La barrière s'est refermée autour d'elle, lui fournissant un air pur, la protégeant de la poussière et des débris volants. Des roches se sont détachées de la surface. La poussière a heurté le bouclier, puis a roulé sur le dessus lorsqu'il est descendu de l'échelle. Saisissant son avant-bras, il la plaqua contre sa poitrine et, accrochant son coude à un échelon, attendit que le nuage passe.

 

Un autre tremblement de terre a grondé dans le passage.

 

La pierre a crié.

 

L'odeur de la roche brûlée se fit sentir.

 

Essuyant la poussière sous son nez, Gage a affiné son sonar, puis a envoyé un ping. La toile s'est agrandie, s'enfonçant dans le couloir, raclant le plafond et les murs, tournant dans un virage alors qu'il cherchait l'emplacement de ses compagnons. Ses yeux se sont rétrécis, il a tiré les fils, attirant les informations vers lui.

 

Trois mâles, à un kilomètre et demi de là.

 

Un avec de la magie déployée, les deux autres regardant.

 

Un tremblement plus fort se mit à marteler sous ses pieds, frappant les semelles de ses bottes, faisant trembler ses os.

 

"Bon sang, Sloan", murmura-t-il, étonné que son ami creuse encore... plus d'une heure après avoir commencé.

 

La dépense massive d'énergie aurait paralysé la plupart des guerriers. Pas Sloan. D'après ce que l'on entendait - toutes les secousses et les coups - son ami était loin d'être prêt à ralentir. Ajustant sa prise sur l'échelle, Gage a secoué la tête. C'est impressionnant. Sloan ne parlait jamais de ses origines, mais après l'avoir vu à l'œuvre aujourd'hui, Gage était sûr d'une chose : son ami avait tous les signes d'un mâle né d'une femelle très énergique.

 

Une magie puissante.

 

Des compétences puissantes.

 

Une énergie imparable directement connectée au noyau de la Terre.

 

Une magie si importante que les guerriers dragons du monde entier tueraient pour avoir la chance de la revendiquer et de la contrôler. Sans doute l'une des nombreuses raisons pour lesquelles Bastian a recruté Sloan il y a onze ans. Pourtant...

 

Le voir creuser et manier la magie de la terre lui a fait un choc. Ce n'est pas si inhabituel, vu qu'il ne l'avait jamais vu avant.

 

Plus intéressé par les ordinateurs que par le combat dans le gymnase de Black Diamond, Sloan n'était pas un frimeur. Il ne cherchait pas à attirer l'attention et ne faisait pas étalage de ses compétences. Le mâle était discret la plupart du temps. Ce que Gage comprenait, vu sa propre aversion pour les autres dans son espace privé. Mais les dragons terrestres ?

 

Merde.

 

Le sous-ensemble de l'humanité des dragons de Sloan était une race spéciale. Cent pour cent mortels, surtout antisociaux, les dragons de terre aimaient être seuls et passaient plus de temps sous terre qu'en surface.

 

C'est quelque chose que lui et les autres s'efforçaient de changer régulièrement, en invitant le mâle à sortir, en l'entraînant dans des conversations, en le taquinant quotidiennement. Petit à petit, Sloan a changé d'avis. S'engageant avec ses compagnons guerriers Nightfury. S'asseoir à la table de la salle à manger. Il passait plus de temps en compagnie de ses frères d'armes, prenait l'avion plus souvent, au lieu de rester seul chez lui dans son laboratoire informatique.

 

Le progrès à grande échelle.

 

Une bonne chose. La meilleure, étant donné ce qu'il savait maintenant que Sloan apportait à la table - une quantité sérieuse de mojo de dragon de terre qui ferait faire demi-tour aux voleurs et les ferait fuir vers des cieux plus sûrs.

 

Attendant que le tremblement de terre passe de majeur à mineur, Gage a lâché l'échelle. La toile de lianes a réagi, s'est brisée et s'est glissée hors de la maison. Le trou dans la dalle de béton au-dessus de lui s'est refermé, ne laissant derrière lui que du ciment lisse. En mouvement, des serpents verts glissent autour de ses pieds, puis se retirent dans le tunnel, retournant vers Sloan.

 

D'un geste rapide, Gage l'a suivi en trottinant dans la direction des secousses et des bruits. Le bruit de ses pas a disparu sous le son d'un forage lourd. Le sol a tremblé. La poussière tombait en pluie, faisant onduler le bouclier de protection qu'il tenait sur Samantha. Le visage plaqué contre sa nuque, elle s'est accrochée plus fort alors qu'il lui touchait l'arrière des genoux et s'est mis à courir.

 

Le tunnel a tourné, formant un angle à 90 degrés. Il a sprinté autour du virage. Ses bottes ont glissé sur une zone humide. Il a perdu l'équilibre et a trébuché sur le côté.

 

Samantha a sursauté.

 

Saisissant sa cuisse pour l'empêcher de tomber, il a posé son autre main sur le granit brûlé et a poussé. Son équilibre s'est rétabli. Gage a continué à courir. La lumière perçait l'obscurité, il a dû plisser les yeux pour ne pas être ébloui et repérer ses compagnons. Tenant des lampes de poche, les bottes plantées au milieu du passage, Haider et Nian se tenaient derrière Sloan. La peau sombre couverte de limon, les mains pressées contre le bout du tunnel, les coudes enfoncés dans la terre, Sloan avançait, forant à travers la roche solide.

 

Gage s'est arrêté en glissant derrière ses camarades métallos.

 

Deux lampes de poche sont braquées dans sa direction.

 

Gage a incliné son menton.

 

Surpris par son expression, Nian a activé le langage de l'esprit. "Jamais vu un mâle faire ça avant. Incroyable."

 

"Plutôt cool", a-t-il dit en rendant le sourire au mâle.

 

"Plus que cool." En s'approchant de Sloan, Nian a regardé par-dessus son épaule. "Je crois que je voudrais être un dragon de terre quand je serai grand."

 

Sloan a renâclé, a secoué la tête et a continué à forer.

 

Les lèvres se contractent, Gage jette un coup d'oeil à Haider.

 

Des yeux au mercure brillants passaient de lui à Samantha. "Elle va bien ?"

 

Il acquiesce. "Un peu effrayée, mais oui, mec. Elle va bien."

 

" Solide comme un sage ", dit Haider, le ton soulagé et taquin à la fois. "Bon sang, Gage. Une femme intelligente avec le coeur d'un guerrier. Je ne plaisantais pas avant, mon frère... tu es vraiment foutu."

 

"Seulement de la meilleure façon possible."

 

Haider a gloussé.

 

Resserrant son emprise sur Samantha, il reporta son attention sur Sloan. "On a un plan ?"

 

"Il va forer vers le sud. Loin de Puget Sound, vers les falaises les plus hautes", dit Haider en orientant la torche dans la direction de Sloan. "Une fois qu'il aura percé, on décollera directement de la paroi rocheuse."

 

"Combien de temps ?"

 

"Quelques minutes", murmure Sloan, en perçant une poche d'air. De la poussière a volé. La clameur s'est tue une seconde, puis a recommencé lorsque ses mains ont repris contact avec la pierre. "Préparez-vous. A la seconde où la fin du tunnel s'ouvre, déplacez-vous et prenez l'air. On a des voleurs dans le coin."

 

"Putain, c'était rapide." Gage a froncé les sourcils. Pas de bonnes nouvelles. Ivar devenait plus malin. Au lieu de retirer ses guerriers de l'île, il en avait laissé quelques-uns derrière lui, terrés quelque part, attendant le retour de Samantha. Une bonne supposition, étant donné le nombre de dragons ennemis patrouillant sur l'île, mais... était-ce la meute de Razorback ou Zidane ? Le fils de Rodin avait beau être un bâtard sadique, il n'avait pas de la merde à la place du cerveau. "Nombre de têtes ?"

 

"Je peux les sentir dans le ciel. Aucune idée du nombre", dit Haider en lui lançant un regard intense. "Nous avons besoin de Bastian pour un comptage précis."

 

En élargissant la connexion, Gage a mis la grille sous tension et a envoyé un ping. "Vous avez décollé ?"

 

"Juste." Le battement d'ailes a explosé à travers la connexion. Plusieurs ensembles. Six forts. Sentant chacun de ses frères d'armes en vol, Gage a fermé les yeux et a dit un merci silencieux. Bastian ne plaisantait pas. Toute la meute Nightfury - Rikar inclus - venait de quitter la planque. "A quelle distance êtes-vous de l'air libre ?"

 

"Dans une minute ou deux." dit-il, en suivant la progression de sa meute. "Plusieurs voleurs dans la zone. Surveillez vos arrières."

 

"Je t'ai eu", dit Bastian, ses écailles cliquetant alors qu'il s'élançait dans le ciel. "17 miles et en approche. Je serai au dessus de l'île dans 5 minutes."

 

Cinq minutes.

 

Pas très loin. Mais pas assez près.

 

Beaucoup de choses se passaient en cinq minutes. Soixante secondes ici, trente de plus là, c'est souvent ce qui fait la différence entre s'en sortir vivant. ou être rôti en plein vol.

 

Passant sa manche sur son visage, il frotta la poussière de ses yeux, puis tapota le genou de Samantha. Rapidement, elle prend son sens et, en décroisant ses chevilles, laisse tomber ses jambes autour de sa taille. Dès que ses pieds ont touché le sol, il l'a ramenée devant lui. Il lui a pris la joue et lui a relevé le menton. Des taches sur son visage. De la saleté autour de ses narines. Le regard bleu sur lui, la confiance dans ses yeux, aucune peur dans son odeur. Calme. Stable. Attendant qu'il se connecte et s'explique.

 

Il a expiré de soulagement. Glissant ses doigts dans le chignon désordonné de sa nuque, il la tira plus près. Les petites mains appuyées sur sa poitrine, elle a haussé les sourcils.

 

Comprenant la question non exprimée, il passa outre ses gardes mentaux et entra dans son esprit. "J'ai des problèmes."

 

"Comment ça ?"

 

"Des voleurs à la porte. L'ennemi est déjà à notre recherche."

 

"Merde."

 

"Ouais", dit-il, en essuyant une tache sur sa mâchoire. "Je dois te demander de tenir bon, Samantha. A la seconde où Sloan traverse la falaise, je me transforme et..."

 

"Tu m'as demandé de m'accrocher, je suis accrochée", a-t-elle dit, le faisant sursauter. Encore une fois. Pour la... merde. Il ne savait pas combien de fois elle l'avait surpris. Sa force de caractère ne manquait jamais de le déstabiliser. "Fais ce que tu dois faire, ça ira."

 

Ses sourcils se sont heurtés. "Tu vas voir des choses qui..."

 

"Comme si je ne les avais pas déjà vues ?" Elle lui a lancé un regard "tu dois plaisanter". "Bon sang, Gage. Tu m'as mis dans une boule de bronze lors du dernier affrontement avec le dragon."

 

Il a cligné des yeux.

 

Un affrontement de dragons.

 

Putain, elle était drôle.

 

Gage a serré les dents pour ne pas rire. "Je me souviens."

 

"Juste pour dire..." En reculant un peu, Samantha a signé en parlant. "Je n'ai pas aimé être enfermée dans ce truc, mais si tu dois le faire pour te battre et me protéger, eh bien..." Les paumes relevées, les doigts en biais, elle a haussé les épaules.

 

"Je déteste être le porteur de mauvaises nouvelles, chat sauvage, mais..."

 

"Gage", a grogné Sloan. "Bouge ton cul."

 

Le forage s'est arrêté.

 

Le sol a cessé de trembler.

 

Alors que les décibels revenaient à la normale, une énorme plaque de granit s'est détachée et est tombée. Un trou de la taille d'un dragon s'est ouvert dans la falaise. Le clair de lune et la lueur lointaine des lumières de la ville ont traversé l'obscurité. Les vagues de l'océan se sont écrasées contre la base de la falaise. L'odeur de l'eau salée a explosé dans le tunnel.

 

Debout au milieu de l'ouverture, Sloan est passé de la forme humaine à celle de dragon. Sa peau s'est transformée en écailles brun foncé. Ses mains et ses pieds sont devenus des pattes blanches comme la neige. Les bulbes à l'extrémité de sa queue en forme de scorpion se sont mis à siffler tandis que les ailes étaient déployées et qu'il s'élançait dans l'air libre. Dès qu'il a franchi le bord du tunnel, Haider s'est envolé, ses écailles argentées clignotant tandis que Nian bondissait, devenant un flou doré dans le ciel nocturne.

 

Les pointes brillantes de sa queue scintillent au clair de lune, puis disparaissent au-dessus du trou.

 

En soulevant Samantha par-dessus son épaule, Gage a couru vers le bout du tunnel. Son pied a touché le bord. Ses muscles se sont contractés et il a sauté de la falaise. L'air humide a frappé son visage. Le vent soufflait sur sa peau. La gravité s'est emparée de lui, l'entraînant vers les rochers en contrebas. Se déplaçant à mi-chemin, il ouvrit ses ailes, tourna en une spirale serrée, et lança son corps vers le ciel.

 

Les dragons rebelles ont rugi, alertant les autres.

 

Avec un grognement, il fit appel à sa magie.

 

Les pointes acérées de ses griffes à quelques centimètres de sa tête, Samantha se contracta en une petite boule dans sa paume tandis qu'une boule de bronze se formait autour d'elle. Il renforça la cage en la protégeant, et la tenant bien, il se dirigea vers le sud de l'île. Beaucoup de forêt. Peu de maisons humaines. Neuf dragons, trois unités de combat complètes, à ses trousses.

 

Déjà.

 

Montrant les crocs, Gage a fait un virage serré, se dirigeant vers l'affrontement au lieu de s'en éloigner. Des écailles dorées clignotaient dans sa vision périphérique. Faisant de la place à Nian, il s'est retourné. Le mâle s'est installé au bout de son aile tandis que Haider et Sloan volaient au-dessus de lui. En formation de combat, ses compagnons ont attaqué les voyous de tête.

 

Surpris par leur agressivité, le groupe de Razorbacks a rompu sa formation. Quatre ont glissé vers la droite. Cinq sont allés à gauche.

 

Le regard de bronze, Gage a inhalé. Du métal liquide s'est accumulé au fond de sa gorge. Bouillonnant, sifflant, éclaboussant le dos de sa langue, il a retenu son expiration alors qu'il alignait deux mâles. Nivelant ses ailes, il a compté les secondes. Trois. Deux. Un...

 

Il a expiré.

 

Le flux toxique est sorti de sa gorge.

 

Les ailes inclinées, les voleurs dans sa ligne de mire ont essayé d'éviter l'attaque. Trop peu, trop tard. Sous l'effet d'une chaleur torride, le métal liquide éclaboussa les écailles ennemies. Son expiration se mit au travail, injectant du poison sous la peau du dragon, durcissant au contact, transformant les voleurs en statues volantes.

 

Les articulations se bloquèrent, l'élan de la paire s'arrêta. Alors que les muscles et les os se transformaient en bronze, les deux mâles perdirent la capacité de voler et, gisant sur le côté, commencèrent à tomber du ciel.

 

En volant rapidement, Gage en a frappé un avec sa queue. Les ardillons tranchants ont percuté les écailles jaunes. Le Rogue s'est brisé comme du verre. Des morceaux de dragon en métal ont pleuvu. Tombant vers l'eau, les morceaux se sont transformés en cendres alors que Rogue 2 a percuté la falaise. Des écailles de métal ont volé en l'air. Des rochers ont explosé en haut et en bas. L'arbre qui s'accrochait à la falaise s'est mis à osciller alors que le deuxième solitaire mourait. Les cendres du dragon se sont transformées en un nuage de débris, flottant sur un courant ascendant au-dessus de l'île.

 

Les griffes crochues s'entrechoquant contre la sphère protégeant Samantha, Gage s'est retourné. Balayant le ciel, il a cherché une autre cible.

 

Poursuivant deux dragons verts vers le port, Sloan l'a survolé.

 

Engagé dans un combat griffe contre griffe, Haider en a déchiré deux autres.

 

Les écailles d'or brillaient, Nian a éliminé un voyou et en a poursuivi un autre.

 

Deux morts. Six autres occupés par ses compagnons de meute. Un autre est porté disparu sur l'île.

 

En faisant le tour derrière Haider, Gage a cherché le Razorback égaré. Il y a eu un mouvement sur sa droite. Ses yeux se sont arrêtés sur le mâle qui battait en retraite. Il a incliné ses ailes et s'est mis à tourner. Un autre contingent complet de guerriers ennemis se dévoilait à moins de cent mètres.

 

"Haider-flanc droit", grogna-t-il, se connectant par la parole de l'esprit.

 

"Je les vois. Nous devons..."

 

Un grognement vicieux a explosé sur la ligne cosmique.

 

Gage a souri.

 

Vitesse supersonique, écailles noires rien qu'un flou, Wick a frappé le côté du voyou qui battait en retraite. D'un coup sec, il a brisé le cou du mâle. Le Razorback s'est transformé en cendres quand Wick s'est incliné fortement, tranchant derrière Gage.

 

Les yeux dorés brillants, Wick a jeté un coup d'oeil à la boule de bronze dans sa griffe. "Va-t-en."

 

"Wick a raison, mon pote, vas-y." Sur les six de Wick, Venom est arrivé, ses écailles vertes foncées scintillaient, ses yeux rouges rubis étaient fixés sur deux voleurs volant dans sa direction. "Je sais que tu détestes quitter un combat, mais il est temps pour toi de faire comme un magicien et de disparaître. Mets ta compagne en sécurité. Nous allons nettoyer ici."

 

Gage s'est retenu de glousser. Putain de Venom. On peut faire confiance à ce salaud bavard pour utiliser plus de mots que nécessaire pour faire passer son message.

 

"Plus de plaisir pour nous," dit Forge, arrivant avec Mac au bout de ses ailes.

 

Les écailles blanches clignotant, Rikar le dépassa en trombe. "Que fais-tu encore ici ?"

 

Le givre le frappa, saupoudrant ses écailles de bronze de glace. En écoutant les dragons ennemis hurler, Gage ouvrit la bouche pour répondre.

 

"C'est quoi ce bordel, Gage ? Dépose ta compagne à la maison sécurisée, reviens si tu veux, mais..." Avec un grognement, Bastian a attrapé un mâle par la queue. Il a tiré dessus. Le Razorback a crié, battant des ailes alors que le commandant Nightfury le retournait, attrapait une de ses cornes et l'arrachait de son crâne. "Sors d'ici."

 

Le sang du dragon s'est répandu dans l'air.

 

B a jeté la corne de côté et a poursuivi sa proie en fuite.

 

"Il n'y aura plus personne à tuer", a dit Gage, profitant de la mêlée pendant que ses frères d'armes décimaient la meute des voyous.

 

Des écailles bleu nuit brillantes, Bastian a filé au-dessus de lui. "Quelqu'un a repéré Ivar ?"

 

Une série de "pas encore" est venu à travers le langage de l'esprit.

 

"Je ne le sens pas," dit Gage, volant à la périphérie du combat. "Il ne peut pas être à l'intérieur de la marque des 5 km."

 

"Continuez à chercher," grogna Bastian. "Si l'un d'entre vous l'attrape, qu'il l'enfume. Rikar et moi le ramènerons au sol."

 

Ses compagnons ont répondu par l'affirmative.

 

Balayant le ciel, voyant que la bataille était bien engagée, Gage s'est éclipsé. "Je suis parti."

 

Haider a ajouté. "Nian et moi couvrirons vos six heures. On se revoit à la maison."

 

"Amusez-vous bien. Ne faites rien que je ne ferais pas."

 

Nian a ri.

 

Mac a ronflé.

 

Exshaw a hurlé.

 

Des ondes sonores ont explosé dans l'eau. La perception se déforme. Sa vision se brouille et la douleur s'abat sur ses tempes. Les écailles de dragon s'entrechoquent dans le souffle de la concussion. Les ailes vacillantes, Gage grogna, luttant pour rester en l'air. Ses frères d'armes maudissaient les Razorbacks qui rugissaient à l'agonie et perdaient de l'altitude.

 

Le troglodyte a encore crié.

 

"Putain", a grogné Gage en se faisant à nouveau marteler.

 

"Désolé, les gars", a marmonné Mac, puis a crié à Exshaw de se calmer.

 

Une série de grognements s'ensuivit alors que les Nightfuries se regroupaient et attaquaient.

 

Suspendu dans les airs, Gage secoua la tête pour dissiper le brouillard et se retourna. S'éloignant de l'île, il a survolé Puget Sound et s'est dirigé vers la maison. Même s'il détestait laisser ses frères d'armes au milieu d'un combat, Samantha était plus importante que le sang de ses griffes.

 

Pour toujours.

 

Quoi qu'il arrive.

 

Inquiet de son état d'esprit, Gage jeta un coup d'œil à la sphère et la vit recroquevillée en boule, les yeux fermés. Sa poitrine s'est serrée. Que la déesse lui pardonne. Elle respirait trop vite, luttant contre la panique, s'efforçant d'ignorer la violente réalité de la bataille.

 

Avec un juron, il a augmenté la vitesse de son aile. "Samantha."

 

"Je vais bien. Je vais bien ", râla-t-elle, les dents claquant alors qu'elle tentait de le rassurer.

 

"Respire, volamaia. On rentre à la maison."

 

Toujours comprimée en une boule serrée, elle a hoché la tête. "Ok-kay."

 

"Ok", a-t-il murmuré en retour alors que l'air se prenait dans ses poumons.

 

L'accrochage semblait douloureux, comme si elle luttait contre le verrouillage et les assauts d'une véritable crise de panique. En serrant les dents, Gage a voulu se frapper. Il lui avait fait peur. Après la terreur d'être coincé dans sa maison alors qu'elle imaginait le pire, assister à un combat de dragons était trop pour sa compagne. Quelle que soit sa force - ou son courage - Samantha ne pouvait pas tout supporter. Elle était nouvelle pour lui, mais plus important encore, ses manières étaient nouvelles pour elle.

 

Le baptême du feu.

 

En moins d'une semaine, elle était passée du statut de citoyenne du monde des humains à celui de membre à part entière du sien. Pas un changement facile à faire, ce qui signifie...

 

Il devait la ramener chez elle.

 

Plus vite il arriverait à Black Diamond, plus vite elle serait dans ses bras. Une tactique nécessaire. Pour elle, comme pour lui. Sa compagne avait besoin d'être apaisée. Il avait besoin d'être rassuré qu'elle allait bien. Ce n'est qu'après l'avoir déshabillée, avoir collé sa peau contre la sienne et l'avoir nourrie d'énergie curative qu'il passerait à autre chose. Des choses importantes comme... donner à Samantha les mots qu'elle voulait entendre, tous les trucs sincères que son compagnon excellait à délivrer.

 

 

 

 

 

Chap35

 

 

 

D'un pas alerte, Samantha a glissé son carnet de croquis sous son bras et a fermé la porte du loft derrière elle. Elle s'est avancée sur le large palier et, de son perchoir, a balayé du regard le vaste espace que Gage appelait un garage. Sa bouche s'est courbée. Elle a secoué la tête. Son compagnon était un mélange de belle intensité et de nonchalance. Le maître de l'euphémisme, parce que...

 

Elle a soufflé.

 

Le garage, son cul.

 

Un entrepôt était une description plus appropriée. Un entrepôt rempli de véhicules coûteux. Des muscle cars vintage côtoyaient des motos sympas, des SUV customisés et des voitures de course élégantes. Toutes garées avec précision. Chacune à sa place. Pas une seule n'était déplacée.

 

C'est comme ça que son compagnon aimait les choses.

 

Joli. Soigné. Et bien rangé.

 

Pour l'instant, cependant, le vaste espace était vide, à l'exception des véhicules qui y avaient élu domicile. Aucun homme-dragon ne se blottissait autour du pare-chocs avant d'une voiture. Pas d'Osgard fouillant dans les grandes boîtes à outils à la recherche d'une clé à molette... ou d'une pièce dont Gage avait besoin. Aucun signe de son compagnon debout à l'un des établis métalliques, penché sur une machine qu'il était en train de démonter et de remonter.

 

Ce qui arrivait souvent.

 

A son grand désarroi.

 

Son atelier était rempli de machines que Gage ne comprenait pas encore. Des fraiseuses et des machines laser. Un nettoyeur à ultrasons et un polisseur magnétique. Un four de fusion de l'or. Une unité de coulée centrifuge. Et enfin, la pièce de résistance, une machine de table de coulée sous vide qu'elle adorait... et qu'elle avait été obligée de protéger de lui plus d'une fois. Chaque fois qu'elle se retournait, il mettait en pièces quelque chose qui lui appartenait, pour essayer de comprendre comment ça marchait.

 

Agaçant.

 

Et aussi, adorable.

 

Une offense pardonnable puisqu'il remettait toujours en place ce qu'il démontait. Il modifiait le moteur. En augmentant la puissance. Améliorant le système de câblage, rendant tout ce sur quoi il travaillait meilleur que lorsqu'il était sorti de la boîte. Une compétence qu'elle admirait, même si elle se crispait chaque fois qu'elle entrait dans son atelier, à la recherche de la place vide sur sa table de travail et de la machine qu'elle avait perdue pour quelques heures au profit de la curiosité de Gage.

 

Descendant les escaliers, Samantha enfouit le crayon qu'elle tenait derrière son oreille. Elle devait profiter de la paix et du calme tant qu'elle en avait. Ça ne pouvait pas durer. Pas avec Gage qui rôde comme une mère poule. Il y avait autre chose qui l'agaçait, mais elle comprenait ce qui motivait son inquiétude.

 

Sa réaction à la bataille de Bainbridge Island.

 

Samantha a soupiré, souhaitant pouvoir revenir en arrière, sachant qu'elle ne le pouvait pas.

 

Gage lui a dit de s'accrocher. Elle pensait l'avoir fait, mais après avoir été emprisonnée dans sa maison, à bout de nerfs toute la journée en imaginant le pire, regarder Gage tuer d'autres dragons lui a fait perdre ses moyens émotionnels. À son grand embarras, elle était si tendue qu'elle s'est effondrée sur le vol de retour. Elle était au bord des larmes...

 

Jusqu'à ce qu'il l'emmène au lit.

 

Au moment où ses bras se sont refermés sur elle, à la seconde où elle a senti la connexion s'établir, elle s'est installée. Et a dormi comme un bébé.

 

Pas Gage.

 

Depuis, il s'inquiètait pour elle.

 

Samantha s'est mordillé la lèvre inférieure, voulant se donner un coup de pied. Encore une fois. Pour la centième fois. Il était gentil de s'inquiéter, mais elle voulait que Gage comprenne vraiment ce qu'elle lui disait. Elle allait bien. Vraiment, vraiment, dans un bon endroit. Installée à Black Diamond. A l'aise avec les autres filles. Appréciant le temps qu'elle passait avec Osgard.

 

Samantha a souri en arrivant en bas de l'escalier. Le fils de Gage était génial : intelligent, drôle, et il sortait de sa coquille. Il lui parlait. Il lui disait des choses. Il lui faisait confiance de plus en plus chaque jour. Ce qui veut dire...

 

que Gage devait suivre le programme.

 

Peu importe comment elle a agi après la bataille, elle n'était pas un poids plume. Il lui fallait peut-être du temps pour assimiler les choses, mais une fois qu'elle l'avait fait, c'était fait. Fini et mis au lit, donc...

 

Pas besoin pour lui de surveiller chacun de ses mouvements.

 

Ou d'avoir peur qu'elle s'effondre à nouveau.

 

Descendant des marches en métal sur le sol en béton, Samantha est entrée dans son atelier. Les détecteurs de mouvement se sont activés. Les plafonniers se sont allumés, et la beauté de son nouvel espace l'a frappée. De hauts plafonds en poutres de bois. Des murs blanc perle. De larges fenêtres occultées par magie, empêchant la lumière du soleil d'entrer. Spacieux, joli, bien aménagé, avec ses tables de travail anciennes, ses rideaux de soie et son canapé de luxe contre un mur.

 

Exactement comme Daimler le voulait.

 

Il avait même apporté un bar à café vintage avec une machine à expresso coûteuse qui faisait honte à la plupart des cafés. Elle ne savait toujours pas s'en servir et était certaine que Gage allait la démonter d'un jour à l'autre.

 

Les pieds plantés dans l'embrasure de la porte, elle a pris son temps, puis s'est pincée les lèvres. Elle voulait réprimander le Numbai pour avoir envahi son espace, mais...

 

Elle ne pouvait pas contester les résultats.

 

Son atelier était magnifique. Serein. Élégant. Classe. Un espace avec de bonnes bases, adapté aux magnifiques bijoux qu'elle prévoyait d'y créer.

 

Avec un soupir, elle se dirigea vers la table de travail au centre de la pièce. Jetant son carnet de croquis sur la surface balafrée, elle a tiré un tabouret de dessous le bord. Sans regarder, elle s'est assise sur le siège en cuir craquelé, a tiré son crayon mécanique préféré de derrière son oreille et a ouvert la couverture de son livre.

 

Des feuilles volantes en sont sorties.

 

Ses derniers dessins. Douze au total. Un ensemble qu'elle devait réduire à six pour le concours.

 

Passant en revue les esquisses, elle a étudié chacune d'entre elles d'un œil critique, cherchant les défauts, se demandant quels modèles obtiendraient les meilleures notes auprès des juges. Le crayon se déplaçant sur le papier, elle ajoutait des détails ici et là, redessinait une bague sous différents angles, écrivant ses pensées dans les marges - le type de métal à utiliser, les pierres précieuses qui conviendraient le mieux, jouant avec la composition du design.

 

S'installant, Samantha a dessiné à main levée, laissant son imagination vagabonder, l'esprit occupé par rien d'autre que...

 

Un picotement a parcouru sa nuque, la sortant de son flux.

 

Elle a levé la tête et a jeté un coup d'oeil vers la porte. Gage se tenait dans l'encadrement de la porte, l'air superbe, les mains enfoncées dans ses poches, l'épaule appuyée contre le montant, le regard de bronze fixé sur elle.

 

Le plaisir l'a envahie. Elle ne manquait jamais. Chaque fois qu'elle l'apercevait, elle réagissait de la même façon. Avec une bonne dose de "je suis si heureuse de te voir".

 

Incapable de contenir sa joie, elle lui a souri.

 

Il ne lui a pas rendu son sourire.

 

Son sourire a faibli. "Tout va bien ?"

 

La poitrine se soulevant sur une profonde respiration, il a secoué la tête.

 

Laissant tomber son crayon, Samantha s'est éloignée de son établi. Le tabouret a heurté le sol derrière elle. Concentrée sur son compagnon, elle contourna la table, traversa la pièce et envahit son espace.

 

Son corps est entré en collision avec le sien. Alors que ses paumes se posaient sur sa poitrine, il a levé sa main et l'a enroulée autour de son cou. Sa chaleur l'a traversée. Elle se pencha, lui donnant plus de poids, sachant que sa proximité l'apaisait, déterminée à lui donner ce dont il avait besoin.

 

Glissant sa main sur son T-shirt, elle a caressé ses épaules. "Qu'est-ce qui ne va pas ?"

 

Ses sourcils sombres se contractèrent.

 

Des picotements envahirent ses tempes.

 

Sa voix s'est glissée dans sa tête. "Je viens de quitter la réunion avec B et les autres."

 

"Azrad."

 

"Oui", a-t-il dit, de l'inquiétude dans les yeux. "Je pensais pouvoir le joindre avec Haider et Nian qui renforcent le signal. Je n'ai rien eu. Pas même de l'électricité statique. Chaque fois que j'envoie un ping, je me heurte à un mur... une sorte de barricade. Je ne peux pas lui parler. Je ne peux pas le localiser. Et maintenant..."

 

"Tout le monde est inquiet."

 

Gage a hoché la tête. "Je pense... qu'il est peut-être... mort."

 

"C'est celui qui est à l'intérieur, oui ?"

 

"Ouais."

 

"Alors tu dois lui faire confiance, Gage", a-t-elle dit, en utilisant la logique pour le rassurer. Gage avait des sentiments profonds et prenait les choses à cœur. Si Azrad mourait, il s'en voudrait. Point final. On ne peut pas l'en dissuader, même si ce n'est pas à lui de porter ce fardeau. "Il est peut-être en train de faire profil bas. Tu sais, il se fait discret pour ne pas griller sa couverture."

 

La surprise a chassé l'inquiétude de son visage.

 

Ses lèvres ont tressailli. "profil bas ?"

 

"Eh bien, je ne sais pas", a-t-elle marmonné, voyant l'humour briller dans ses yeux. "C'est comme ça qu'on parle dans les films militaires."

 

Avec un soupir, Gage a perdu la bataille et a souri.

 

Elle a tordu ses lèvres d'un côté. "Peut-être pas la meilleure référence, mais quand même... d'après ce que tu as dit, Azrad est intelligent. Fais-lui confiance pour savoir ce qu'il fait, Gage. Peut-être qu'il ne peut pas parler pour l'instant. Peut-être qu'il se prépare pour l'attaque. Il nous contactera quand ce sera sûr pour lui, pas pour vous."

 

Plein d'énergie, Gage s'est éloigné de son appui contre le cadre de la porte. Il se redressa et elle fit de même, se déplaçant avec lui tandis que sa main glissait vers sa nuque. Son pouce a caressé le point de son pouls. D'avant en arrière. Des cercles doux. Des caresses chaudes. Une douce traînée sur sa peau.

 

En soutenant son regard, Samantha a murmuré son nom tandis qu'il donnait une petite tape sur le bout de sa queue de cheval. Il a rompu le contact visuel pour regarder les mèches blondes se balancer. Jouant avec les extrémités, il a passé ses doigts dans ses cheveux.

 

"Cinq jours avant le réalignement, Wildcat", dit-il, la voix calme, le ton guttural. "Il aurait dû m'appeler maintenant. Me prévenir, pour que je sache où et quand le rencontrer. La meilleure façon de le faire sortir du camp des Razorback."

 

"Fais-lui confiance."

 

Enroulant son bras autour d'elle, il a baissé la tête. Sa bouche a effleuré le sommet de sa tête. "Difficile à faire."

 

"Fais-le quand même."

 

Il a soupiré et a continué à la tenir.

 

Blottie contre lui, elle pressa sa joue contre sa poitrine, laissant le silence s'allonger au fur et à mesure que le temps s'écoulait, et elle lui donna ce dont il avait besoin - son contact, sa proximité, sa certitude qu'Azrad allait bien. Elle n'avait aucun moyen d'en être sûre. Elle ne connaissait pas Azrad, mais si Gage ou un autre guerrier Nightfury était à sa place, elle ne serait pas inquiète. Chacun savait comment jouer le jeu, et son intuition lui disait que c'était aussi le cas d'Azrad.

 

Les minutes s'écoulèrent avant qu'elle ne brise le silence. "Il n'y a pas que ça, Gage. Quelque chose d'autre te tracasse."

 

Il s'est crispé contre elle. "Tu lis en moi ?"

 

"C'est normal puisque tu es toujours dans ma tête. La vengeance est une salope, mon beau."

 

Il a retiré sa bouche de ses cheveux.

 

En relevant le menton, elle a rencontré son regard. L'humour est apparu dans ses yeux une seconde avant que son expression ne s'adoucisse et qu'il passe de l'amusement au sérieux. L'air un peu incertain, il la fixait.

 

Choisissant le sujet dans son esprit, elle l'a amené au grand jour. "Le réalignement."

 

Un muscle s'est contracté dans sa mâchoire. "Cinq jours avant que ça arrive. On est nouveaux. Tellement nouveaux, putain. Ce serait mieux pour toi, un ajustement plus facile si ce n'était pas si tôt, mais la faim viendra que je le veuille ou non. La nature suivra son cours. Je ne peux pas l'éviter. Nous devons décider..."

 

"Tu veux d'autres enfants ?"

 

"Oui, mais..."

 

"Je suis partant, Gage."

 

Il a cligné des yeux. "Aussi simple que ça ?"

 

"Aussi simple que ça", a-t-elle dit, en le rassurant et en se disant qu'elle voulait des enfants avec lui. Le rêve d'une vie, fonder une famille avec un homme qui l'aimait et qu'elle aimait en retour, au sein d'une meute de dragons qui se sentait et se comportait déjà comme telle. "Vous m'avez donné Osgard, et il est génial. Je veux dire, sérieusement, c'est un bel enfant, mais j'aimerais en avoir plus. Je n'ai jamais eu de soeur ou de frère. J'ai toujours pensé qu'avoir des frères et soeurs serait amusant, mais…"

 

Elle a fait une pause, cherchant les mots qu'elle voulait et dont il avait besoin. "Après avoir perdu mon audition, je n'étais pas sûre d'avoir la chance d'avoir mes propres enfants. Tu as changé ça pour moi, donc oui... aussi simple que ça. Je suis partante."

 

"Putain, Samantha."

 

"Je savais que ça t'inquiétait, alors j'ai parlé aux autres filles."

 

Incapable de s'empêcher de le caresser, ses mains ont dérivé sur son dos. Le battement de son coeur battait contre ses paumes, et les siennes étaient presque brisées. Il était nerveux. Il s'inquiétait de sa réaction au réalignement - la faim et la possibilité qu'il la mette enceinte avant qu'elle ne soit prête. Ce qui le laissait incertain de son accueil...

 

Même après qu'elle lui ait dit qu'elle l'aimait.

 

"Écoute-moi, mon beau. Je vais le dire une fois de plus. Tu dois l'avoir." Se penchant en arrière, elle a cherché un peu de séparation. Quand il la lui a donnée, elle a levé les mains et a commencé à signer, renforçant ses mots avec l'ASL. "Je t'aime. Tu es à moi, je suis à toi. Je suis installé. Investie à cent pour cent. Bien avec tous les trucs homme-dragon..."

 

Il a grogné.

 

Elle l'a ignoré. "Il n'y a rien de mal à être prudent. Sérieusement, Gage, j'apprécie que tu t'inquiètes pour moi, que tu t'intéresses à mon opinion et à ce que je veux. C'est ce que fait un bon partenaire pour celle qu'il aime, mais, beau gosse, arrête de t'inquiéter. Je suis une grande fille. Je n'ai aucun problème à exprimer mon opinion, et je te dis... Je suis prête quand tu l'es. Vous voulez verrouiller cette fois, donner à Osgard plus de temps pour s'adapter... ça me va. Vous voulez foncer, ça me convient aussi."

 

L'émerveillement a brillé dans ses yeux, faisant scintiller ses iris de bronze.

 

En accord avec lui, elle l'a serré dans ses bras. "Que veux-tu, Gage ?"

 

"Toi... toutes les façons de t'avoir", a-t-il dit, la voix épaisse, les yeux brillants d'émotion. "Je ne veux pas dormir sans toi, même pour une seule nuit. Je veux te voir grandir avec mon enfant. Je veux donner un frère à Oz. Je veux ma marque d'accouplement sur ta peau et la tienne sur la mienne."

 

Ses lèvres se sont courbées. "Alors c'est décidé. Pas d'enfermement."

 

"Pas d'enfermement", grogna-t-il en enlevant l'élastique de ses cheveux. De longues mèches tombaient en vagues autour de ses épaules. Enfouissant ses mains dans ses cheveux, il a baissé la tête. Des dents acérées lui mordirent la lèvre inférieure, la faisant frissonner à des endroits intéressants. "Et la cérémonie d'accouplement. Le plus tôt possible."

 

"Tu me demandes de t'épouser ?"

 

"Tu m'aimes ?

 

"Oui."

 

"Tu veux que je te mette en cloque ?"

 

La surprise a chassé le rire de sa poitrine. "Ouais."

 

"J'ai besoin de te l'entendre dire, chat sauvage", a-t-il murmuré, les yeux en feu, enflammés par un désir si fort qu'elle en a senti la brûlure.

 

"Je t'aime, Gage."

 

"Encore."

 

"Je t'aime", a-t-elle murmuré, les lèvres se rapprochant des siennes.

 

"Je t'aime aussi, Samantha", a-t-il murmuré en retour, l'embrassant profondément, lui donnant son goût, la rendant impatiente d'en avoir plus. "Putain, mais je t'aime. Nous allons faire de beaux bébés ensemble."

 

"Nous le sommes", dit-elle, de plus en plus agitée par le désir qui l'entraîne. Prenant ses mains dans ses cheveux, elle se mit sur la pointe des pieds et, inclinant la tête, l'embrassa plus fort. Sa langue a caressé la sienne. Ses mains ont glissé sur son cul, la tirant plus étroitement contre lui. "Et si on commençait à s'entraîner dès maintenant ?"

 

La tenant fermement, la bouche effleurant la sienne, il l'a fait reculer à travers la boutique. Relâchant sa prise sur ses cheveux, il a glissé sa main dans son dos, autour de sa taille, et a tiré sur le devant de son jean. Le bouton a sauté. La fermeture éclair a cédé. Sans perdre une seconde, ses doigts ont glissé sous le jean, sous la dentelle et à l'intérieur, la trouvant du premier coup.

 

L'humidité recouvrant ses doigts, il l'a travaillé avec des coups forts.

 

Une forte pointe de plaisir l'a traversée. Des picots ont attaqué sa peau. Sa colonne vertébrale se cambra. Ses hanches se sont mises à trembler. Sa respiration s'est arrêtée dans un souffle.

 

"Gage."

 

En mission, il a écarté la table basse d'un coup de pied.

 

L'arrière de ses mollets a heurté l'avant du canapé.

 

"Je vais te baiser sur le canapé que tu ne voulais pas."

 

"Bien vu", a-t-elle dit, frissonnant alors que sa menace la traversait. "Au moins, ce truc servira à quelque chose."

 

Il a souri contre sa bouche.

 

Son coeur s'est resserré autour de ses doigts.

 

"Magnifique, chat sauvage. Superbe, putain."

 

"Gage", a-t-elle râlé, si près du but qu'elle a senti le plaisir monter en flèche. "J'en ai besoin."

 

"Tu vas le donner ?"

 

"Oui."

 

Enroulant ses doigts, il a frotté sur un point sensible en elle. Encore et encore. Encore et encore. La rendant folle, l'obligeant à s'accrocher. Pas d'autre option. La seule chose qu'elle pouvait faire quand Gage décidait de lui donner un de ces orgasmes qu'elle aimait tant. Cette fois, cependant, il était déterminé à faire plus que la faire jouir. Il voulait la pousser à bout. La faire crier et le faire vite.

 

"Profond et brutal, volamaia. C'est comme ça que tu le veux ?"

 

"S'il te plaît."

 

Gage a murmuré contre sa bouche.

 

Elle a vu la porte se fermer du coin de l'œil quand sa colonne vertébrale a touché les coussins du siège. En la suivant, Gage a atterri sur elle. Il s'est cabré. Elle a soulevé ses hanches, l'a aidé à enlever son jean, puis a écarté ses jambes, lui donnant plus d'accès, prête à aller vite. Il l'a récompensée, la baignant de bonheur alors qu'elle faisait glisser son T-shirt dans son dos.

 

Rompant le baiser, il a levé la tête assez longtemps pour tirer le T-shirt par-dessus sa tête, puis il est revenu - bouche affamée, doigts glissant dans sa chaleur, faisant monter la passion en frénésie. Une passion que Samantha accueillit en se délectant de ses besoins, en aimant son intensité, en remerciant Dieu que la chance favorise les braves, en lui offrant l'homme qu'elle appelait désormais le sien.

 

Un rêve devenu réalité.

 

Un amour devenu réalité.

 

Une beauté resplendissante. Tout ce qu'elle voulait. Tout ce dont elle avait besoin. Un nouveau départ et un avenir sans fin enveloppé dans la promesse de l'homme-dragon qui lui était destiné. Fait pour elle. A aimer à partir de maintenant et jusqu'à la fin des temps.

 

 

 

THE END
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